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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eterneis qui sont i’essence 
Je la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'om 
abouti qu’fc de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eu\ dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L' I notation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliqtiant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analvtiques des 
experiraentateurs contemporains. 

Dana la Religion, a dOfther unc base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, & sortir des roethodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOccuIte, la Physique et la 
Mltaphysique. 

An point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destine's aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L 1 Initiation parait regulierement k la fin de chaque mots et 
compte deja vingt annees d’existence. — Ahonnement : io francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolumen’ 

6puis£es.) 
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PARTI E EXOTERIQ.UE 




Cher ami, 



Je suis heureux que les quelques id^es soumises au 
sujet du magn£tisme personnel vous soient parues 
justes. Vous me dites que vous comprenez ce que je 
vous dis, mais sans cesser de sentir en vous le desir 
de mettre en oeuvre vos propres pouvoirs&Foccasion. 
Cela n a rien d’etonnant, et tout ce que je demande 
pour le moment, c’est que vous compreniez intellec- 
tuellement mes raisons et que vous preniez la resolu- 
tion vive de ne pas chercher k agir sur la volont6 
d’un Etre humain sans son assentiment. 

Passons a une autre de vos objections. 

Puisque nous pouvons, me dites-vous, par des 
exercices approprtes augmenter la puissance de nos 
muscles, pourquoi enseignez-vous qu’il ne faut pas 
faire d’entrafaements pour augmenter nos pouvoirs 
de clairvoyance, en un mot, par exemple, pour ddve- 
lopper notre organisme astral ? 

Je r^pondrai a cela que i° nous connaissons assez 
bien le plan physique et les muscles de notre corps 
pour nous livrer k des entrainements reguliers et 
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dont les effets peuvent etre pr^vus d’avance. II n’en 
est pas de m£me pour le plan astral dont nous con- 
naissons tr£s peu les lois et pour notre corps flui- 
dique dont nous ignorons k peu pr&s tout dans son 
existence, et une ou deux des lois qui le dirigent. 
Nous savons comment agir sur le double par la res- 
piration. Mais ces lois des entrainements respira- 
toires sont-elles bien connues, surtout en Occident ? 
Ou s'arreter, quand on a commence? Comment 
notre volont£ pourrait-elle agir dans un domaine oil 
elle n’a rien a voir, jusque pendant le sommeil, 
pendant que notre conscience est ailleurs, la respira- 
tion se fait aussi bien et m£me mieux?Et je ne 
vous dis pas en ce moment la plus forte des raisons 
pour lesquelles nous he pouvons developper telle ou 
telle faculty de notre double, com me nous ddvelop- 
pons telle ou telle region musculaire de notre corps 
physique. 

Et 2 ° je vous repondrai que je ne vous ai pas dit 
que tout entrainement^tait mauvais. Au contraire, je 
pense que nous pouvons parfaitement, que nous 
devons meme faire des entrainements journaliers 
qui peuvent un jour nous donner la clef des plans 
invisibles, nous mettre k meme de voir peu k peu se 
developper en nous ce qu’en debutant nous appelons 
« les pouvoirs ». 11 s’agit simplement de savoir de 
quels entrainements il s’agit. 

Pour peu que vous ayez une notion assez exacte 
du Corps astral et des plans hyperphysiques, vous 
avez compris que reellement nous ne pourrions, sans 
imprudence, essayer d’augmenter, avant le temps, la 
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vitality, Pactivite de ce propre corps dans son propre 
plan, ou par reaction dans le n6tre. Ce serait agir 
absolument a Taveugle puisque nous connaissons k 
peine quelques particularity du plan astral et du 
double. 

Mais, parmi ce que nous savons sOrement, il est 
une notion sur laquelle nous allons pouvoir 
baser les susdits entrainements. Je vous develop- 
perai cette idy dans ma prochaine lettre. 

Bien v<5tre, 

d. Phaneg. 


Quand la physique sera parfaile, elle ne sera plus 
que de la metaphysique . 


La matiere est ce qui est inerte , mat's non ce qui 
est pesant. 
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FARM PHILOSOPHIQDE ET SCIENTIFIQOE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole % sans aucune 
distinction , et cha.:un cTeux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


Proc&s=Yerbal 

d.e la stance donn6e 1 © aS Juin 190Q 

Par le medium MILLER, chez M me E. Noeggerath, 
22, rue Milton, Paris 


La stance de contr 61 e du 25 juin 1908 avait et£ 
d£cid£e et r^glementee par les apparitions du docteur 
Benton et Betzy au cours de la stance intime que le 
medium avait donnde chez Mme Noeggerath deux 
jours auparavant devant quarante personnes. 

Toutes les conditions sp^cifides par les apparitions 
ont£t£ rigoureusement observes. 

La Commission de contrdle de la tente et du me- 
dium etait composdede MM. Benezech, Gaston Mery, 
de Vesme, Charles Blech (en remplacement de 
M. Hugues Le Roux, absent). 

La Commission de defense de la tente etait compo- 
st de. MM. Ldon Denis, Delanne, le commandant 
Mantin, le commandant Darget. 

, Avant la seance, M. Gaston M6ry explique que le 
contr 61 e a eu lieu dans la mesure la plus stricte et la 
plus serieuse. « Nous avons pris le medium au bas 
de l’escalier, dit-il, et conduit jusqu’ici, nous l’avons 
ddshabilte compl&tement, pantalon, chaussure, chaus- 
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settes et chemise. Apr£s avoir 6t€ examine, il a revStu 
d’autres vetements noirs, sans doublure ni poches 
que nous avions apportds et v£rifi6s au pr^alable. 
Nous pouvons en notre dme et conscience declarer 
que nous n'avons rien surpris qui puisse donner 
l^veil et qui puisse faire croire k une fraude possible. 
Depuis son arriv^e, comme vous avez pu le constater 
vous mSme, nous sommes restds a la porte du cabi- 
net, empechant toute communication, interdisant 
meme aux personnes qui venaient serrer la main du 
medium de le faire. 

« Je crois que toutes les precautions possibles ont 
prises et je n’ai d’ailleurs rien autre chose k ajouter. 
Si toutefois j’avais oublie quelque point interessant, 
je r^pondrais bien volontiers aux questions qui me 
seraient posees. » 

Quelqu’un demande : « Avez-vous visits le cabi- 
net? * M. G. Mery : « Nous avons visite le cabinet, 
nous avons examine — c’est ce qui a pric beaucoup de 
temps — la toiture, appose des sceltes contre la porte 
du fond dudit cabinet, nous avons souleve le tapis, 
v^rifie la chaise. Je ne crois pas que noust ayons 
oublie quelque chose. » 

Le medium qui se tenait debout devant les rideaux 
demande que Ton baisse la lampe et que M. Benezech 
prononce l’allocution d’usage. 

La lampe est alors baiss£e, mais la lumi&re est suf- 
fisante pour que les assistants puissent se distinguer 
les uns des autres. 

M. Benezech prononce l’allocution. 

Le medium entre dans la tente. 
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Une voix dans le cabinet demande que tout le 
monde se 16ve, et M. Denis est invite k faire une 
pri£re que tous les assistants repeteront. 

M. L£on Denis. — « Unissons nos pens^es, elevons 
nos coeurs, vers toi monte notre cri d’appel, notre cri 
de prifcre, 6 Dieu notre P&re, Source infinie, Source 
£ternellede Force, de Puissance, de Beaut£, de V&*it6 
et de Lumiere Nous te remercions pourtes bienfaits, 
tu as permis que nous ayons cette preuve solennelle 
de rimmortalit^, la preuve de la survivance, la com- 
munion des humains et des morts. Permets qu’au- 
jourd’hui encore, nous recevions un nouveau t^moi- 
gnage, que nos fibres de Tespace, que nos amis de 
^invisible viennent k nous et qu’un lien puissant 
nous unissent k eux, et que dans nos &mes se grave, 
d’une fa^on ineffa^able et profonde, la certitude d’une 
autre vie, d’une vie plus haute, d’une vie meilleure. 
O vous, nos bienfaiteurs, nos amis invisibles, nos 
protecteurs de l’espace, venez nous apporter le secours 
spirituel, vos enseignements, vos indications. 

« Chers amis, qui &tes venus r^cemment, qui avez 
donn£ tant de preuves, venez ce soir et qu’un rayon 
d’en haut descende vers nous, nous Sclaire, nous 
vivifie, et nous fortifie. » 

La voix de Betzy se fait entendre dans le cabinet 
et dit (en anglais) : Tout le monde peut s’asseoir, 
faites la chaine. 

i 

Une premiere apparition se pr&ente, la forme 
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s’avancc en disant (en anglais) : — Bonsoir I Effie 
Deane. Peut-on me voir ? 

Les assistants. — Tr&s bien. 

M. Delanne dit qu’il a tres bien distingu^ les traits 
de la figure, le voile blanc, et que le medium n’avait 
pourtant sur lui aucun fil blanc. 

(D’un c6te du cabinet se trouvent M. Delanne, le 
commandant Darget, M. De Vesme, Mme Noeggerath 
et de l’autre M. Leon Denis, le commandant Mantin, 
Mme Bayer, M. Pablo.) 


ii 

M. Leon Denis annonce que le rideau se gonfle, 
une grosse boule blanch&tre descend en flottant de 
droite a gauche, bien en avant du cabinet, en face de 
M. L£on Denis et du commandant Mantin; elle des- 
cend devant ce dernier jusqu’a terre, elle augmente, 
mais ce n'est pourtant pas encore consistant. Tout k 
coup une forme se precise, et commence a remuer 
les bras. 

M. Pablo. — Qui est \k ? 

L’apparition. — Mme Laffineur. Bonsoir tout le 
monde, bonsoir, chers amis, je suis contente de vous 
voir, de vous voir tous, vous Gabriel, vous comman- 
dant et vous Monsieur de Vesme, m’avez-vous re- 
connue ? 

M. De Vesme. — Non ! 

L’apparition. — Vous vous rappelez de moi, 
M. Letort et Mme Letort ? Mme Noeggerath et votre 
fille, vous ne m’avez pas connue I Oh, je suis bien, 
bien heureuse de vous voir tous. 
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Elle s’effondre en disant : Bonsoir, Madame 
Lamoureux I 

II n’y a plusqu’une petile masse blanche k terre et 
Ton entend encore : Bonsoir ! 

iii 

Une autre apparition sort du cabinet. On voit 
distinctement un bras. 

M. Pablo. — Qui Stes-vous ? 

L'apparition (en anglais) : — Lily Roberts. Me 
voyez-vous ? Bonsoir ! 

Elle eI6ve un bras qu’on distingue tris bien. Elle 
marche de droite k gauche. 

— Bonsoir 1 

Elle va prfcs de M. L£on Denis, lui demande la main 
qu’elle pose sur sa poitrine. 

M. L£on Denis. — Qu’elle est belle ! J’ai tris bien 
senti qu’elle me prenait la main et qu’elle l’a mise 
sur son sein. J’ai senti la chair chaude et moite et la 
forme du sein. C’est merveilleux ! Merci, cher Es- 
prit. 

Elle va prfcs du commandant Mantin, lui prend 
aussi la main et la met £galement sur sa poitrine. Le 
commandant dit qu’il a tr&s bien senti les seins de 
l’apparition. 

Elle va ensuite pr£s de M. Delanne et en faitautant. 

M. Delanne dit que c’&ait £videmment une jeune 
femme dont la main etait tres delicate; il a senti le 
bout du sein du revers de sa main et 1’attouchement 
a fait avec une reserve et une dignite qu’il tient k 
signaler. 
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M. L£on Denis. — J’ai parfaitement vu son bras 
rond et souple. 

4° Une autre forme apparait en disant(en anglais) : 
Josephine Case. Bonsoir tout le monde ! Est-ce que 
tout le monde peut me voir ? 

Les assistants. — Oui ! 

Elle marche et Ton entend parfaitement bien le 
parquet crier sous ses pas, M. Delanne le fait remar- 
quer. 

L’apparition. — Je suis tr£s heureuse de vous voir. 
Ce sera la derntere stance de contr61e. Le medium ne 
peut pas se faire k l’idde d’etre deshabille devant le 
monde. II dit que si Ton n’a pas coniiance aprfcs ce 
qu'il a fait aujourd’hui, il n’est pas n£cessaire qu’il 
donne des stances. Le medium a toujours essay^ de 
faire ce qui &ait bien, il le fera toujours. 

La forme disparait en soulevant le rideau. 

Mme Noeggerath. — Nous avons dans le medium 
la plus grande confiance, mais quand nous rendrons 
compte k la presse, au grand public, de cette stance, 
c’est pour prouver, pour affirmer avec certitude que 
toutes les precautions ont ete prises pour garantir la 
sincerite du medium. 

On entend encore la voix dire : Tr£s bien ! 

5° Bruit dans le cabinet. Une forme blanche parait 
et se retire aussit6t. Elle revient k nouveau. On dis- 
tingue qu’elleest tr£s grande et ne fait aucun mouve- 
ment. 

L’apparition. — Goldschmidt ! 

Mme Lemort. — Est-ce le fr£re de notre ami ? 

L’apparition. — Non ! 
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On entend les efforts que fait la forme pour pro- 
noncer un autre nom, mais elle n’y parvient pas, elle 
n’a pas assez de force. On demande ensuite k l’appa- 
rition s’il est parent de l’ami en question. Des coups 
frapp^s dans le cabinet r^pondent affirmativement. 

6° Aussitdt une autre forme sort de la tombe : 

L’apparition . — Monroe. 

Mme Priet. — Je le dirai k votre dame. 

L’apparition. — Elle n’est pas 1&? Ahl... je desire- 
rais tant la voir ! 

Mme Priet. — Elle m’a encore parl6 de vous hier 
soir. 

L’apparition. — Et Marcel? 

Le commandant Mantin. — II n’est pas la. II va 
tres bien, je l’ai vu hier ; e’est un gar$on intelligent. 

7 ° A ce moment la forme disparait, mais une autre 
revient aussit6t en disant avec volubility : 

— Pierre Priet! Bonsoir tout le monde. Eh bien, 
Marie, es-tu contente ? Qa te va ? 

Mme Priet. — Eh oui, mon ami ! 

L’apparition. — Bonsoir, madame Noeggerath et 
votre fille aussi, monsieur Delanne et monsieur Denis, 
le commandant Mantin. Je suis content de vous voir 
ce soir et votre dame aussi. 

Mme Benezech. — Je vous remercie, monsieur. 
Puis-je vous toucher la main. 

L'apparition. — Non ! 

M. Pablo. — II ne faut pas poser de questions. 

L’apparition disparait en disant encore. : Bonsoir 
tout le monde ! 

On remarque que l’intervalle entre les deux forma- 
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tions a 6te tr£s court et que la seconde n’avait pas du 
tout la meme voix que la premiere. M. Delanne a 
trks bien reconnu la voix de M. Priet. 

8° Une autre forme apparait, elle grandit. 

M. Delanne. — Oh ! voili une petite apparition. 

M. L£on Denis. — Non, grande, je vois la silhouette 
se profiler sur le fond clair. 

Betzy dit dans le cabinet (en anglais) : — Vous 
dites une petite, qu’appellerez-vous grande 1 La 
prochaine fois je vous paierai une paire de lu- 
nettes ! 

La forme apparait maintenant tr£s grande et dit : 
— Marie Bossel, Louis. 

9 ° Une autre forme beaucoup plus petite apparait 
en m&me temps et dit: — Angele Marchand ! Maman, 
me vois-tu ? 

Mme Priet (veuve Marchand). — Oui, je te vois ! 

L’apparition. — II y a un grand monsieur a c6t6 
de moi qui me donne la main. Je ne le connais pas. 
Ah ! ilest parti maintenant ! Je suis contentede vous 
voir, monsieur de Vesme, monsieur Letort et ma- 
dame Nceggerath, monsieur Denis, monsieur Pablo. 
Vous me voyez tous (elle avance dans le milieu de la 
pi&ce). Voyez-vous ma main ? (elle agite sa main). 
Faites la chaine, cela me donne beaucoup de force 
(elk s’avance alors davantage, se penche pr&s de 
M. de Vesme, demande s’il voit bien sa figure et ses 
yeux et dit k M. Delanne qui fait remarquer que le 
parquet craquesous ses pas). — Je pese 63 livres, ce 
soir ! 

Bonsoir, maman; bonsoir tout le mondel 
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Elle disparait derri^re les rideaux. Mme Priet recon- 
nait tr&s bien la voix de sa fille. 

M. Delanne. — J’ai public son portrait et j’affirme 
que je I'ai bien reconnue. 

M. Pablo. — Monsieur de Vesme, vous avez vu sa 
figure? 

M. de Vesme. — J’ai tres bien vu le nez et la partie 
sup^rieure de la figure et les yeux qui ne me parais- 
saient pas Stre ceux du medium, mais le bas du visage 
itait cach6 par un voile comme en portent les femmes 
mauresques. J’ai tr£s bien vu sa petite main. 

Commandant Darget. — Moi aussi. 

io° Une autre forme parait : — Docteur Benton. 

L’apparition (en anglais) : — Je suis venu l’autre 
soir et vous ai promis que nous aurions une stance. 
Je dois dire que non seulement ici on est bien heu- 
reux, mais de l’autre c6t£ aussi. 

Je vais vous dire pourquoi : II est tr£s d£sagr£able 
pour le medium d’etre d&habill£, cela le fatigue 
beaucoup. Une stance de contrdle, c’est tresdur pour 
lui. Depuis qu’il a donn£ la prdc^dente stance, il ne 
peut plus travailler, il est fatigud, les jambes lui font 
mal, il est malade. Quand le medium est ind^pen- 
dant, il fait de belles choses, mais quand il doit tra- 
vailler a cdt£ pour gagner son pain, il ne peut pas le 
faire aussi bien parce qu’il doit songer a son avenir. 
Vous savez qu’il a tout perdu k San Francisco, mais 
il espfcre se remettre bien dans ses aflaires. 

Nous l’aurons ici Y€ti prochain et il donnera des 
stances avant son depart si tout va bien. Il promet 
qu’il y aura des stances cet encore. Il donnera 
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une stance au cercle Allan Kardec, dimanche pro- 
chain, et vous pouvez inviter cent personnes si vous 
le voulez. 

Ce soir'le medium est tres fatigu^, il a souffert du 
coeur toute la journ^e. Cet apr£s-midi, il a pris un 
petit crucifix, il l’a port^ k ses 16vres et pri£ Jesus en 
disant : « Aidez-moi, donnez-moi la force d’aller k 
cette seance qui est destin^e k repandre la bonne nou- 
velle ». Il a r^ussi, vous devez Ten feliciter et le 
remercier, car c’est un grand effort et un grand sacri- 
fice qu’il a fait ; il sera certainement malade pendant 
deux jours aprSs cette stance ; je crois cependant 
qu'il sera bien dimanche parce qu’il y a trois jours 
d’intervalle. On pourra inviter toutes les personnes 
que Ton voudra. Il faut que tous les amisdu medium 
y viennent, tous les amis de bonne maman, tous les 
chefs de soci^te. 

M. Delannt demande s’il y aura une stance a la 
soci£t£ dont il est le president, et s'il peut inviter 
beaucoup de personnes. 

L’apparition. — Oui, combien pouvez-vous inviter 
de personnes? 

M. Delanne. — Cent ! 

L’apparition. — Et vous, commandant? 

Commandant Mantin. — Soixante ! 

L’apparition. — Vous pouvez en inviter davan- 
tage. 

Commandant Mantin. — Alors cent! 

L’apparition. — Bien ! Je tiens k vous dire aussi 
quele medium ne veut pas d'argent, mais il faut que 
Ton se cotise etqu’avant son departon luifasseun beau 
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cadeau qu’il montrera en Am^rique en souvenir des 
stances de Paris. II donnera une stance dimanche au 
cercle et k son retour une k la Societd de M. Delanne 
et une k Mme Noeggerath, 

M. Delanne ayant fait observer qu’il allait partir 
en voyage et qu’il voudrait bien avoir sa stance di- 
manche, l’apparition dit : Arrangez-vous. 

Le Commandant Mantin. — Alors, dans ce cas, 
M. Delanne aura la priority. 

Mme Noeggerath. — Docteur Benton, puis-jevous 
poser une question? 

L’apparition. — Oui, volontiers. 

Mme Noeggerath. — Miller viendra-t-il me voir k 
Munich ? 

L’apparition. — Oui. 

Mme Noeggerath. — Je suis sollicitdede Vienne et 
de Berlin pour lui demander des stances ; que dois-je 
rdpondre ? 

L’apparition. — Non, je ne crois pas qu'il aille k 
Vienne et a Berlin. Quanta Munich, il ne donnera 
des seances que dans votre maison, mais pas de 
sdance de contr61e. 

Mme Noeggerath. — Merci, docteur Benton. 

M. de Vesme demande si lui aussi il pourra avoir 
des sdances a sa Socidtd. 

L’apparition. — Nous verrons plus tard. 

Alors, c’est entendu pour dimanche, que Dieu vous 
bdnisse tous ! Bonsoir ! Je ferai tout mon devoir en- 
vers vous tous. 

Il disparait. 

ii° Une nouvelle apparition : Bonne Maman ! 
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Mme Nceggerath. — C’est toi, maman ? 

L’apparition. — Oui, c’est moi. Mes chers amis, 
que je suis heureuse ce soir de vous voir tous. Ma 
fille, Marie, commandant, Gabriel, M. de Vesme, 
Mme Bayer, Anna, mon cher Pablo, L£on Denis. 

Mme Nceggerath. — Que dois-je dire k tes petits 
enfants ? 

L’apparition. — Je les embrasse tous. Que je suis 
heureuse Iquelledouceur ! quelle joie Iquelbonheur l 

Elle disparait. 

On trappe dans le cabinet. 

M. L£on Denis. — Vous avez entendu tout k 
l’heure la petite Angele Marchand dire qu’en faisant 
la chainecela donnait beaucoup de force, faisons-la. 

Betzy ditdans le cabinet (en anglais) qu’on aurait 
dti inviter Mme Comely. 

M. Delanne. — Nousl’inviterons dimanche. 

On frappe encore dans le cabinet. C’dtait la ma- 
niere toute particuliere de Bonne Maman de s’an- 
noncer chez ses amis. 

Plusieurs assistants. — Merci, Bonne Maman, 
merci beaucoup et de tout coeur. 

Bonne Maman revient mais ne peut se reformer. 
Betzy dit qu’elle est triste de ne pouvoir pas rester 
plus longtemps, elle aurait voulu nommer toutes 
les personnes qui sont ici; elle salueMmeLamoureux. 

Mme Noeggerath. — A l’autre seance Betzy a dit 
une chose charmante : que l’abeille ne peut pas faire 
de miel sans fleurs. M. Chaigneau a fait une poesie 
sur ce sujet et il demande si ce n’est pas Bonne 
Maman qui la lui a inspiree. 
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Bonne Maman r£pond k coups pr^cipites dans le 
cabinet ce qui veut dire : oui. 

Betzy (en anglais): — Ilfaut en envoyerunecopie au 
medium. Cest moi qui suis la grande abeille, je suis 
Tabeille feminine et le docteur Benton est l’abeille 
masculine. J’ai beaucoup de fleurs autour de moi 
ce soir. 

Mme Priet demande si elle peut poser une question 
particulifere. 

Betzy qui l’a comprise lui r^pond du cabinet: Oui, 
pourdemain. 

12° Une nouvelle apparition surgit brusquementde 
la tente. 

— Louise Michel, bonsoir tout le monde ! 

Je suis heureuse de vous voir. Est-ce que vous me 
voyez tous ? 

Mme Benezech demande a la toucher. 

L’apparition. — Ma bonne dame, c’est impossible 
ce soir, cela ferait beaucoup de mal au medium. 11 
ne faut jamais poser de questions. 

Vous voyez ce qu’est le spiritisme, n'est-ce pas ? 
Cest grandiose ! 

Bonsoir ! la Liberte ! 

Elle disparait. 

1 4° Une autre apparition sort de derrtere les ri- 
deaux. 

Cest le mari de Betzy. 

L’apparition (en anglais n&gre). — Je suis un 
homme de couleur ; je suis noir de peau, mais j’ai 
Tame blanche, je suis mfeme assez blanc en dedans. 
On ne me comprendra peut- 6 tre pas tres bien, parce 
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que je parle l’anglais des n£gres. Lorsque je suis 
venu k Paris, j’ai su parler fran^ais* mais j’ai oublie, 
je n’ai jamais trbs bien parl£, mais je savais me faire 
comprendre. 

Mme Noeggerath. — Je vouscomprends tr£s bien, 
j’ai habits New-York. 

L’apparition. — Je suis bien heureuxde vous voir, 
puisque vous avez habitd New-York, vous pouvez 
me comprendre. Je suis stir que le Seigneur vous 
b£nira tous, je vous reverrai sinon de ce c6t6, du 
moinsde l’autre, car je sais bien quel’on vit de l’autre 
c6t£, moi I pour stir! Que Dieu vous b^nisse tous. 

11 se retire. 

Betzy dit du cabinet : Baissez un peu la lampe. On 
va essayer de vous montrer des lumiSres astrales. 
Chantez ! 

i5°On entend la voix d’une petite fille, d'abord 
dans le cabinet puis dans la salle, qui rit, pousse des 
cris et essaie de chanter le refrain de la Marseillaise . 

Cest la petite Lulu qui veut se montrer, mais elle 
ne peut pas se mat^rialiser complement. Elle touche 
plusieurs personnes (Mme Noeggerath, M. de Vesme, 
Delanne, Commandant Darget). 

Betzy demande alors de faire un peu plus de lu- 
mifere pour £clairer Lulu, mais la lampe que Ton a 
trop baiss^e tout k l’heure sur l’ordre de Betzy, s’est 
£teinte. 

M. Pablo. — Rentrez vite, Lulu, prenez garde k la 
lumtere, on rallume. 

L’apparition. — Je ne la crains pas. 

Mais pendant qu’on rallume la lampe dans la 
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piece voisine, un reflet de lumiere blanche prove- 
nant de Tallumette et de la m&che p^n^tre dans la 
salle. 

La voix de Betzy: Baissez, baissez vite... oh ! quel 
dommage! Trop tard ! 

En m£me temps on voit l’apparition de Lulu ren- 
trer dans les rideaux et le medium projete brusque- 
ment au milieu de la piece, se tenant les yeux et g£- 
missant. 

Le reflet de lumiere blanche avait donne une trop 
forte secousse au medium et l’avait reveille. 

M. Pablo. — Surtout ne touchez pas au medium. 

Le medium reste quelques instants chancelant et 
se tenant les yeux, puis il fait un grand effort pour 
rentrer dans la tente. 

Betzy dit alors du cabinet quelle ne peut plus rien 
faire, que le medium est trop fatigue, et que la 
stance est terming. 

M. Delanne. — Que les contr61eurs se tiennent 
prets et que personne ne bouge. 

Le medium reprend peu 4 peu ses sens, demande 
plus de lumiere et prie tout le monde de sortir, 4 
Texception de la commission de contr61e, 

Apr&s la stance M. Gaston Mdry est venu dire au 
nom des membres de la Commission que le medium 
s’&ait deshabille devant eux, avait ete examine medi- 
calement, et qu'ils avaient permis que ses vetements 
lui fussent remis. 

Que le cabinet et les tentures avaient ete soigneu- 
sement visites et que les sceaux etaient intacts. 

En consequence, ils etaient heureux de declarer 
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quils n’avaient rien constate qui p6t porter atteinte 
k la sincerity du medium. 

Le present proems- verbal a iti signe par les mem- 
bres de la Commission, chaque membre entendant 
certifier seulement I’exactitude mat^rielle des faits 
constates, se reservant de les expliquer, chacun sui- 
vant sa propre manure de voir, ses iddes el opinions 
personnelles. 

On voit par ce compte rendu que le medium Miller 
n’a rien neglige pour mani fester sa bonne foi abso- 
lue. 

11 faut que ses faculty soienl vraiment remarqua- 
bles et ses guides sp^cialement eieves pour donner 
une stance dans des conditions de contr61e aussi 
completes. 

De plus, il faut hautement louer le courage moral 
du medium qui s’est soumis de bonne grace k la 
visite la plus minutieuse avant et apr£s la stance. Et 
cela est d’autant plus meritoire que Miller n’accepte 
aucune remuneration et se devoue pour la cause du 
spiritualisme. 

Aussi le Conseil directeur de TEcole hermetique 
a-t-il decerne k Miller un dipl6me d’honneur qui lui 
a ete remis dans la stance donn^e par lui le 12 juillet. 

Cette stance du 12 juillet a ete, de l’avis des habi- 
tues, une des plus belles donnees par Miller. II a etd 
produit des apports de scarabees enfermes dans une 
resine. II y a eu entre autres materialisations celle de 
Hugo d'Aiesi caracteristique par la voix deformee 
par la phtisie laryngee qui em porta Imminent artiste. 
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Cette materialisation s’est produite pendant que le 
medium etait dans la salle. Betsy nous a charmes, le 
docteur Benton a repond u & des questions multiples, 
et la seance a ete reellement captivante. 

Tout cela souievera des objections absurdes de la 
part de ceux qui n’ont rien vu. Laissons les dire et 
poursuivons ces palpitantes recherches qui font de 
Miller le premier medium du monde, the First in 
the World. 

Papus. 


Chaque fitre vivant est une association d’etres 
vivants, chaque partie a sa vie propre. Plus les 
parties different, plus il y a de division dans le 
travail et plus l’animal est parfait. 

FABRE DOLIVET. 




Esoterisme du “ PATER ” 


Sena mo yen 

Pfcre, Essence mfime des Shamaim, Substances- 
Forces souveraines, 

Que TUnivers, ton sh6ma, ton nom manifest^ 
et prononc£ dans I'lnd^fini de l’Espaceet du Temps, 
soit sanctifi£ par son assimilation totale & ta divine 
substance ! 

Qu'il soit un avec toi, dans ta gloire, par l'ltablis- 
sement dans l’Humanit^ tri-une, de ton un et triple 
rtgne, rfcgne du Dieu vivant 1 

Que ta volont£ done, expression de ton amour 
absolu, p^n£tre et £vertue les profondeurs de TAstrte 
comme elle dirige et soutient les spheres spirituelles 
et 6ternelles des cieux 1 

Qu’aujourd’hui et toujours, pendant l’&ernitl des 
&ges, tu nous fasses participants de ta vie absolue, 
notre aliment supra-substantiel, le pain de Timmor- 
talit£ ! 

Lib6re-nous des dettes que nous avons contrac- 
ts envers toi, comme en nous libSnt, nous lib&- 
rons nos frfcres des dettes contracts envers nous. 

Lave-nous de toute souillure ; que ta lumifcre 
vivante d&ruise jusqu’aux demises traces de la 
tSbre k qui nous nous sommes volontairement 
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soumis ; et epargne-nous ainsi les £preuves de la 
tentation. 

Car, k toi seul appartiennent toute autoritO, toutc 
puissance et toute gloire, dans r&emitO des cycles. 
Amen. 

A.-E. C. 


Le Congres spiritualists ds ju» 1908 


Le succOs de ces Assises solennelles du Spiritua- 
lisme a dOpassO les provisions mOme les plus opti- 
mistes de ses organisateurs. Des communications du 
plus grand int^ret y ont £te faites par les plus hautes 
notabilitOs du monde occulte.. 

Toutes ces communications, tous les travaux effec- 
tuOs, seront publiOs in-extenso en un volume de plu- 
sieurs centaines de pages et dont le lirage sera limiti 
aunombredes souscripleurs . 

.Prix du volume. ..... 5 francs. 

S’inscrire de suite : 5, rue de Savoie, Paris. 

P. V. 
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MORALE DU SPIRITUALISMS 


Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi de vous parler briivement, non 
pas du pWnomine spirite, — c’est ie r61e des savants 
et je ne suis qu’une simple femme, — mais de la 
morale qui d4coule du spiritualisme et des dangers 
que component certaines pratiques trop l£g&rement 
conduites. 

Nous sommes arrives k une dpoque de transition, 
au toumant de Thistoire des id£es, pourrais-je dire, 
paraphrasant le mot d’un politicien c&fcbre. La lutfie 
se poursuit 4pre et tenace entre les vieux dogmes 
obscurs qui s’ent&ent a ne pas mourir, et un id£ai 
nouveau encore mai ddGni. Du haut ea bas de 
r&helle social e r un malaise 6norme grandit sans 
cesse. A part quelques families ayant conserve in- 
tacts les vieilles traditions et les prijuges s^culaires, 
se cristallisant dans un &tat d’Ame absurde, hostile k 
tout progris, se confinant en des croyances que seule 
rendait acceptable la mentality humaine qui florissait 
durant le sombre et brumeux moyen &ge, k part ces 
families de plus en plus rares, les gens qui appar- 
tiennent k ce qnon nomme le monde trouvent vieux 
jeu de croire k quelque chose et, pour se prouver qu’il 
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n’y a rien, veulent la vie, comme ils disent, courte et 
bonne. 

La morale, les principes, l'idlal, une foi quelcon- 
que ? Plaisanteries. 

Rien n’est vrai en dehors du plaisir. Done, ils se 
vautrent dans le plaisir. 

Si cela tourne k la d£bauche, si la fete devient cra- 
puleuse, tant pisl Onen masque les c6t£s r^pugnants 
k l’aide d’euphemismes d£licieux, toutes les excuses, 
semblent bonnes parce que tous les exc6s sont permis. 
Et e’est la d^n^rescence, la mort lented’une soci6t6 
qui fut, il n’y a pas longtemps encore, la gloire du 
monde civilis£. Descendant d’un Echelon, voyons la 
bourgeoisie. Hdlas, mSmes tares, m6mes ISpres, moins 
dissimul&s sous les fanfreluches et les habits du bon 
faiseur. Chez le peuple ! Rien que d’y jeter les yeux, 
le coeur en saigne. Pauvre peuple... naif, bon, cri- 
dule, franc, peuple d’ouvriers solides, et de femmes 
au grand cceur, qu’es-tu devenu ? Une agglomeration 
d’alcooliques, d'apaches, de vauriens, de mis^rables, 
devant laquelle nous ne pouvons nous d^fendre d’un 
immense sentiment de piti£, la pitie Kconde qui sur- 
monte le d£gotit. 

Est-il done vrai que nous soyons une nation finie, 
est-il done vrai que la belle et douce France des- 
cende avec une rapidity vertigineuse jusqu’au fond de 
Tabime ? La France promotrice de toutes les grandes 
et belles idies humanitaires, la France au multiple et 
surprenant g£nie dont tant de fils glorieux ont 
illustr^ le nom, la France qui fut le berceau de tous 
les progrts, ceux de la science, ceux des arts, ceux 
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de la liberty et de la divine fraternity ? Hyias encore 
il serait pu£ril de le nier, nous nous acheminons k 
grands pas vers la d&adence finale. Et cela parce 
que person ne ne croit plus k rien en dehors des basses 
jouissances mat£rielles. 

Le del est vide, nous en avons yteint toutes les 
lumides, clame M. Viviani. S'il s’enorgueillit du 
rdsultat obtenu, c est qu'il n’est guere difficile. 

Je ne suis pas suspecte de ciyricalisme puisque, en 
commen^ant, j’ai profess^ mon horreur des dogmes 
qui sont r oeuvre des hommes, et n’ont pour but que 
d'aflermir la puissance de ceux qui les enseignent, 
n^anmoins, convenons-en, la laicisation progressive 
a entrain^ fatalement une s&:heresse de cceur, un 
positivisme brutal, une ru£e grandissante d’appytits 
grossiers vers les plaisirs grossiers. 

Et ceux qui ne savent pas rdiychir par eux-mdmes, 
ceux dont l’esprit enfant a besoin d'un guide, ceux-la 
ont pensy : 

Puisque Dieu n’est qu*un mythe et Tenfer un 
ypouvantail ridicule, puisqu’il n’y a point ailleurs de 
rycompense ni de ch&timent, profitons de Theure pry- 
sente, gorgeons-nous, ne supportons nulle entrave. 
Jusqu’& la peur du gendarme qui s’est ymoussye, k 
preuve les trks jeunes apprentis apaches qui exercent 
en plein jour leurs talents sur les passants inoffensifs 
et terrifiys. L'amour du lucre ne les pousse pas ceux- 
1£. Non, seulement un orgueil perverti, un dysir de 
gloriole malsaine, le besoin de devenir costaud entre 
les costauds... 

Le respect des parents ? Quelle folie ! Est-ce que 9 a 
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existe les parents? (Jn hasardqu'ils vous aient procre& 
et voilk tout. D ailleurs, comment respecter ceux qui 
nese respectent point eux-m^mes? L’enfant, d£s que 
ses oreilles se sont ouvertes, n’a entendu que grossifc- 
ret£s, injures £chang£es. D£s qu’il a pu discerner et 
voir, qu’a-t-il vu? Des luttes ignobles. Un p£re 
ivrogne, une m£re d^bauchde trainant le long des 
ruisseaux sa progdniture. Les soirs de paie, c’est au 
bar qu'il s’est assis sur les genoux de ses parents ou 
bien au cate-concert, oii se d^bitent, parmi des relents 
6pais de tabac et d’alcool, les obscdnites au boisseau. 

Dans ces conditions, que peut fitre la g£n£ration 
nouvelle? Rien que ce qu’elle est. Les faiseurs de 
morale moderne ont beau prodiguer leurs phrases 
les plus redondantes, elles sonnent faux comme une 
cloche tetee, comme la pauvre Savoyarde k jamais 
aphone. lls vous disent du haut de leur gravity 
solennelle : « Faites le bien, parce que c’est le bien 
et non pour en tirer une recompense quelconque. 
Soyez bons, parce qu’il faut £tre bon. Sacrifiez-vous 
pour le bonheur de ceux qui naltront apr&s vous. 
Peinez, luttez, souflrez pour le plus grand bien des 
races futures. Quant au v6tre... tant pis ! Vaine ques- 
tion sur laquelle nous ne saurions nous appesantir. 
L’homme est cr&6 pour 6tre heureux. Jusqu’4 present 
tout a mal rnarchd, et le malheurr&gne en souverain, 
mais nous comptons sur vous pour anteliorer les 
choses, nous vous demandons d’etre des Iteros, afin 
que ceux qui vous succ&deront soient aifranchis du 
poids qui vous dcrase » 

Voili ce qu’on dit, ce qu’on 6crit, ce qu'on 
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enseigne dans les dcoles, ce que nos pauvres petits 
enfants r£p£tent avec l'inconscience ingdnue de 
ieunes perroquets, ne comprenant encore, heureuse- 
ment pour eux, nl la gravity, ni l’importance de ce 
qu'on leur enseigne. 

Cest bien simple, nous devons etre des hiros, au 
nom de quel id^al ? II n’existe aucun id£al 1 Des 
h£ros, parce que desh£ros, rien de plus. Neconcevez- 
vous pas l'absurdit^ de parfcilles theories ? Pour les 
comprendre, pour les mettre en pratique, chaque 
homme devrait etre un miracle de renoncement et de 
sublimity. 

Le soldat qui expire dans les plis du drapeau a un 
id£al : la Patrie; le m&lecin qui se devoue en temps 
d’£pid&nie, ou s’immole volontairement pour la con- 
quete d’une d^couverte fertile en resultats bienfaisants, 
le m^decin a un id6al : la science; l’inventeur victime 
de ses recherches a un id£al : le progr£s; le mission- 
naire tortur£ par les barbares a un iddal : son Dieu ! 

Ainsi, les unset lesautres accomplissent bravement 
hdroiquement, naturellement des merveilles, de fe- 
condes. merveilles, et cela se con^oit, et il faut ad- 
mirer ces 6tres sublimes. Mais nous, humains quel- 
conques, embourWs dans Torni^re de la vie banale, 
nous, qu'un labeur ingrat asservit, ^crase, annihile, 
nous, qu’aucun mirage radieux ne tente, pourquoi 
serions-nous des h^ros ? Pourquoi des immolations 
et dessacrifices ? Au profit de nos enfants ? Pas meme, 
de nos arrLfere-petits-enfants et encore ! Dicevante 
perspective, devant laquelie d’avance on recule d&- 
courag^. 
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Peu nous im porte ceux qui nous succ£deront, si 
nous ne devons rien retirer de nos sacrifices, si nous 
nous sommes amend£s sans profit personnel, si tout 
s’achive au tombeau, k la d^sagr^gation finale et defi- 
nitive. Autant profiter des petites lueurs de joie que 
nous donne la vie presente, et saisir toutes les occa- 
sions qui s’offrent. Soyons consequents avec les doc- 
trines material]' stes, soyons logiques. 

Puisqu’il n’existe nulle sanction superieure, puisque 
la justice immanente n’est qu’u'n mot vide de sens, 
soyons nos propres juges ; ne nous g£nons en aucune 
sorte. Les generations futures feront de meme. 

Qu’importe Thumanite regeneree, la race plus forte 
et plus vaillante ? D’ailleurs ceux qui prdnent le de- 
voir dans cette acception abstraite et sterile, ceux qui 
invoquent le droit au bonheur de tout Stre cree, ne 
peuvent nous le donner, ce bonheur. Affranchiront-ils 
Thomme de la mis£re, de la faim, delasolf, du froid, 
des intemperies? Changeront ils les conditions at- 
mospheriques du globe, seront-ils vainqueurs de la 
maladie et de la mort ? Non, ils n'y songent mime 
pas; ils ne parlent que d’une amelioration incertaine... 
Fumee, illusion, chimere... 

Le seul moyen de faire le bonheur d’une race, oh 1 
il serait simple, et k la fois radical. Je ne desesp&re 
pas de Tentendre vanter quelque jour. Au lieu de prt- 
cher contre la depopulation, qu’on exalte la sterility, 
qu’on fasse insensiblement de notre plan£te un de- 
sert. Les derniers venus etant un tout petit nombre 
pourront jouir d'un absolu bien-£tre durant quelques 
ann^es, puis, ce sera fini, l’humanite disparaitra, et 
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la terre roulera dans les espaces priv£s d'habitants. 
Voili vers quelle ddsolante conclusion se dirigent les 
mat&ialistes, les ndgateurs systematiques, les d&rac- 
teurs de croyances, les barbaresqui foulent aux pieds 
cette pauvre petite fleur d’id^alquechacun porte en soi. 

Fleur de plus en plus fragile, et cependant bien 
vivace puisque rnalgre tous les assauts et toutes les 
luttes, elle subsiste encore dans nos Ames. 

Quand l’heure est trop noire, quand le coeur bal- 
lot^, chavird, bless£, p£se trop lourd, quand les 
larmes gonflent nos paupteres, c'est gr&ce k ce coin 
bleu d'id£alet d’espoir que nous nous ressaisissons. 
Une voix myst^rieuse nous parle bas et nous console, 
nous fait entrevoir un ailleursde calmeetde syenite. 
Autour de nous, Tespace est peupld de ruines, nos 
morts, nos chers morts, sont partis... nous sommes 
seuls; non, nous ne sommes pas seuls. Ils sont ab- 
sents pour nos regards de chair, mais notre Arne les 
permit, les devine, et nous savons qu’un jour nous 
pourrons les revoir. 

Nous savons que toute victoire remport^e surnous- 
m£mes est une dette acquire, un acheminement vers 
la liberation finale. Nous savons qu’il existe une 
cause immuable, une Bonte souveraine, une Justice 
immanente, nous savons que nous avons un P6re 
tendre, soucieux de notre bonheur, et que nous ne 
tendons jamais en vain les bras vers lui. De lui nous 
emanons, vers lui nous retournons apr£s les avatars 
n&essaires. Eloignls, petits, coupables, il nous voit 
cependant et nous assiste... il ne nous abandonne 
jamais... 
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Est-il possible, quelque durement que l’adversiti 
vous accable, est-il possible de d£sesp£rer quand on 
a de pareilles id£es? Je ne le crois pas. Certes, notre 
nature est faible et la vie est une valine de larmes. 
N’importe, je mets au d£fi celui pour qui ces id^es 
ne sont pas un vain mot d’aller jusqu’au ddcourage- 
ment final. II ne m’appartient pas ici de rechercher 
avec vous sur quelles bases solidcs ces v6rit£s s’6di- 
fient. D’autres, plus com patents Font fait, et le feront 
encore. Femmes, je viens parler & votre sentiment, 
a votre coeur parce que le sentiment et le coeur nous 
sont plus familiers, parce que, quoi qu’en pensent cer- 
tains, le sentiment et la raison peuvent marcher de 
pair. Et puis, n'est-ce pas nous qui cherchons plus 
obstin^ment les fins et les causes. Absorbs parleurs 
responsabilites, leurs occupations, leurs soucis, les 
hommes agissent; nous, femmes, nous pensons et 
nous r£vons, meme les plus positives. 11 y a un mo- 
ment oii, dans l'esprit de toute femme, cette question 
se pose : Pourquoi suis-je cr££e ? D’oii viens-je ? Chi 
vais-je? 

Enfant, on s’est d’abord attache sans reflSchir aux 
enseignements de la religion, mais & mesure que Tes- 
prit s’&argit, que rintelligence augmente, l’inquie- 
tude aussi augmente. Comment accepter des choses 
qui vous paraissent la negation du bon sens? les 
myst^res, les dogmes invraisemblables ? Comment 
aimer un Dieu que Ton nous repr£sente tyrannique, 
vindicatif, effroyable, un Dieu qui vous met ici-bas, 
faible, sans secours, sans appui, et vous ch&tie du- 
rant r£ternit£ pour une faute de quelques secondes. 
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Je ne veux pas faire l’apologie de la mort, mais vrai- 
ment, pour nous, qui savons qu’elle n’est qu’un pas- 
sage, est-il possible qu’elle nous apparaisse comme 
un £pouvantail et qu’on nel’envisage qu’avecterreur? 
Sereine, douce, compatissante, n’ouvre-t-elle pas la 
porte de Tinfini ? Ne faut-il pas passer par son etreinte 
avant d’entrevoir les horizons merveilleux de Pau- 
dela? Penser k la mort est salutaire. Les P&res de 
rfiglise r ont bien compris, qui ont, de tout temps, 
enseign^ cette maxime : « Chretien, pense k la mort ! » 
Devant elle, on se sent si petit, si ch&if! Les mys- 
t£res qu’elle dissimule sont si troublants 1 De Tautre 
c6te qu’y a-t-il ? La justice ! Comment, dans ces con- 
ditions, la conscience ne sortirait-elle pas de sa tor- 
peur ? Comment ne fouillerait-elle pas tous les replis 
de Yk me afin d’en arracher ce qui est nuisible et mau- 
vais? Sans confesseur, sans penitences, sans ceremo- 
nies rituelles et sans dogmes, Tetre humain ayant la 
foi parvient de lui-m$me k se corriger de ses d^fauts, 
voire de ses vices, k exalter en lui Tamour, la bontd, 
l’indulgence; ^videmment, cela ne va pas sans defail- 
lances et sans lutte, mais le triomphe sur soi-m£me 
n'enest ensuite que plus grand. 

Comment devient-on spiritualiste ? II y a plusieurs 
moyens : Tillumination, P experimentation , P£tude 
qui m&ne k la foi, la conviction d’autrui qui nous 
entraine, autrement dit, le proselytisme. Tous ces 
moyens sont bons, et tous offrent des dangers contre 
lesquels je voudrais vous mettre en garde. L’exp£- 
rience est, dit-on, une lanterne sourde qui n’£claire 
que celui qui la porte. A priori, ce n’est que trop 
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exact. Cependant, il est des exceptions, et si ma 
pauvre experience de femme pouvait vous etre d’une 
utility quelconque, j’en serais bien heureuse. Proc^- 
dons par ordre. L’illumination, c’est l’eclair d£- 
chirant la nue, c’est Paul sur le chemin de Damas od 
Jesus i’appelle, c’est Pascal ebloui par la lumtere d’en 
haut. Peu de personnes sont ainsi priviiegiees, car 
l’illumination a ceci de merveilleux, qu’elle se mani- 
feste en une seconde, edaire jusqu’aux moindres re- 
plis de la conscience, vous envahit sans retour, ne 
connait pas le douloureux apprentissage du doute et 
ne fait en aucun cas de retour en arrive. C'est la toi 
sublime qui transporte les montagnes, cree les mar- 
tyrs, les ap6tres et les saints. Est-il irreverencieux de 
dire que cela n’est pas pour nous. Bah ! tous les che- 
mins m£nent k Rome, un peu plus t6t, un peu plus 
tard ! II ne s’agit que d’avoir la confiance et la perse- 
verance. 11 ne s'agit que de rester modeste et ne pas 
se croire k tort et k travers destine aux grandeurs de 
Tapostolat. 

Malheureusement, k c6te des gens raisonnables, il 
y a les fous ou les demi-fous, qui sont peut-£tre 
pires, car les fous on les enferme, et ils ne nuisent k 
personne, tandis que les demi-fous errent en liberty 
et propagent a tout venant leurs inepties. 

Un jour, quelqu'un parle d’£sot£risme devant une 
creature tant soit peu exalt^e, voire m4me l£g6rement 
hyst£rique. Aussit6t le cerveau travaille, et bient6t 
vous voyez apparaitre un medium, lcquel tranche 
avec importance du haut de ses fonctions sacerdo- 
tales. G£n£ralement, du reste, cette sorte de folie s’ac- 
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compagne dedons r&ls, quoique intermittentset qui 
eussent pu rendre de r6els services k la science spiri- 
(ualiste, si lesujet, complaisant et de bonne foi, se Kit 
laiss6 guider par des gens experiments et comp£- 
tents. Mais allez done pr£cher le bon sens k qui plane 
sur les nites, a qui vit en communion permanente 
avec les desincants les plus ill ustres, a qui re^ut mis- 
sion, par exemple, de deiivrer les esprits souffrants et 
d'enchainer les rebelles. C’est ainsi que Ton assiste k 
des scenes ridicules de pseudo-incarnation, les unes 
inconvenantes ou simplement grotesques, les autres 
emanant d’entits qui viennent, sous pretexte d’ensei- 
gnement moral, vous ddbiter les banalits au bois- 
seau. Le medium, une femme g^neralement, serait 
rest normal et sain d’esprit, si, un jour, il ne setait 
cru illumine. 

L’illumination, pour lui, est ledechamementd’une 
sorte de d^mence particultere dont les consequences 
les moins redoutables seront son internement dans 
une maison d’altnds. Je dis, les moins redoutables, 
car, apr£s l f avoir longtemps nie, je crois aujourd'hui 
k la force matfique de certains etres de Tau-deli. 
Ceux que la pauvre creature prend pour des esprits 
souffrants sont de ces Stres, appelez-les larves, et- 
menthals, tout ce que vous voudrez. Le fait patent, 
c’est qu’elle leur est livrle' corps et ame, qu’au lieude 
les repousser, elle les appelle, subit leur influence 
nefaste et en mourra peut-£tre quelque jour, d’une 
mort horrible. Je suis certaine que beaucoup dentre 
vous ont connu de ces cas dangereux, et je ne prS- 
cherai pas dans le desert en vous demandant, lorsque 
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le hasard vous f^ra rencontrer de ces malheureux, de 
les dviter le plus possible. Leur fr^quentationestnui- 
sible k tous dgards. 

Nous avons k present Texp^rimentation. Li le 
champ est vaste, li les dangers sont ^galementredoii- 
tables et nombreux. Mon avis, je vous le donnerai 
de suite et tris net, mon avis est qu’il ne faut pas 
s’engager dans la voie de l’expdrimentation person- 
nelle, si ce n’est avec une extreme circonspection. 
Admettez un coltegien,s*enfermant dans le laboratoire 
d'un Curie ou d’un Berthelot ! Ainsi agissent ceux 
qui, apr£s avoir fait nombre de lectures captivantes, 
mais trop superficielles, se livrent k l'^tude de la me* 
diumnit^. Parbleu ! je sais combien la chose k d’at- 
traitsl combien elle passionne! N-ous vivons dans la 
boue, parmi les obstacles et quelqu’un nous fait en* 
trevoir un monde merveilleux. Nos morts sont pre- 
sents, ils nous entourent, nous n’avons qu'un signe k 
faire pour qu’ils r^pondent a notre appel et nous 
donnent gdn^reusement des conseils sur la direction 
de notre vie. N’est-ce pas charmant ! Le soir, apr&s 
diner, on se met devant une table, ou Ton prend un 
crayon, ou bien encore Ton a un medium k transes 
qui s’incarne. On appelle, l’esprit demande accourt, 
docile, et il dit tout ce que vous voulez qu’il dise. et 
cela marche admirablement, jusqu’au jpur oil cela 
ne va plus du tout. Les premiers conseils ont £te 
excellents, les premieres predictions se sont rdalis^es k 
la lettre, on se fie aveugl£ment aux communications, 
que Ton re^oit; Tesprit-guide est tout-puissant, il 
dirige les moindres faits et gestes de Tassistance. Am 
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bout cTun temps plus ou moins long, la froide ca- 
tastrophe delate ; ce sent des pertes d'argent, des dis- 
sentiments familiaux, des inimitids graves, provoqude9 
par des demarches inconsiderdes, des ennuis sans 
nombre. Et le plus triste, e’est que ces accidents ne 
guerissent pas tou jours les ames naives de leur absurde 
crddulite. On leur parled’dpreuve; elles y croient dur 
comme fer, II est tellement flatteur de s’entendre 
repeter qu’on fut autrefois un grand personnage. 
Rien de tel pour vous faire oublier rhumilitd et les 
rancoeurs de sa condition actuelle. Aux yeux des in- 
credules, ces pauvres gens passent, non sans de bonnes 
raisons, pour des ddtraquds. Convenonsqu’il s prdtent 
le flanc aux critiques les plus acerbes. On n’a jan>ais 
trop de prudence et de circonspecdon ; e’est pourquoi, 
dussd-je aller k l’encontre de Topinion unanime, je 
dirai qu’il convient de laisser les hommes de science 
versdsdans la question etd’une experience consommde 
poursuivre ces recherches de preference. On affirmait 
nagudreque jamais la science officielle ne consenti- 
rait k s’abaisser jusqu'd 1’etude du metapsychisme. 
Tel n’est plus le cas. Aujourd’hui, on n’en rit plus 
gudre, on commence meme k prendre trds au sd- 
rieux ces dtudes. Mais il est dvident que s’il ne se 
produit pas d’efforts individuels, les t^tonnements 
seront plus longs. Queceux done qui en ont le temps 
et le courage cherchent pour leur compte, Soit qu’ils 
disposent d’un mddium aux facultds transcendan- 
tales, soit qu'ils se sentent poussds par une impulsion 
vraixnent impdrieuse, A ceux-la, par exemple, je ne 
recommanderai jamais trop de precautions. Qu’ils 


Digitized by LiOOQle 



36 


l’initiation 


s’entourent de conseils 6clair£s, qu’ils ne s’enthou- 
siasment pas trop vite surtout, car huit fois sur dix, 
si Ton veut Stre vlridique, on s’aper^oit apr&s coup 
que Ton a et£ dup6 ou qu’on s’est dupi soi-mime. Le 
fait seul de se r£unir pour une seance spirite crde un 
courant d'idees particulier, dont se ressentent inva- 
riablement les ph^nom&nes. Sachons une tonne fois 
que nous manipulons, si j’ose m’exprimer ainsi, des 
forces totalement inconnues de nous, qu’elles peu- 
vent £tre, qu’elles sont souvent perverses, malsaines, 
incoherentes, malicieuses, perfides et qu’il ne faut pas 
jouer avec elles. Ne nous livrons pas, concentrons- 
nous, prions et r£p£tons-nous que nous risquons 
6normement en agissant k la l£g£re. D’ailleurs, pour 
peu qu’on s’y exerce, et qu’on le demande, il est un 
moyen infiniment plus noble et plus stir de cotnmu- 
niquer avec l’invisible : c’est la pri£re, toujours 
exauc£e.Demandezrintuition,l’inspiration,demandez 
la paix et la foi, demandez avec ferveur, et vous ob- 
tiendrez cette s6r£nitd absolue qui n‘a plus besoin de 
ph£nom£nes et qui repose sur d’indbranlables assises. 
Le ph6nom&ne est utile pour forcer une conviction, 
pourouvrir les yeux de l’esprit, mais ensuite ? Ensuite, 
on communie plus aisdment avec Time des disparus 
par la pens£e que par des moyens mat^riels. Notre 
pensde, telle l’onde herzienne de Branly, traverse 
Tatmosph^re et va trouver k coup stir ceux qu’elle 
desire rencontrer dans l’infini. Ce n’est qu’une sen- 
sation fugitive, mais elle est sublime. Nos morts, ils 
sont si loin. Seule, la t^lepathie spirituelle peut les 
atteindre. A part d’assez rares exceptions, les esprits 
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que nous pleurons, ne sont pas ceux qui se manifes- 
tent k nous et empruntent leur person nalite. Ceux 
auxquels nous avons aflaire sont desires d^sincarn^s 
peut-etre, mais des etres qu’une passion quelconque : 
avarice, amour malsain, hantise du crime, retient 
prts de nous, dans la lourde et sombre atmosphere 
astrale. Oh, avec quelle facility ils se communiquent 
et nous dupent ! quelles comedies souvent terribles 
dans leurs consequences ils savent nous jouer. Et 
voili Torigine des hantises ind^racinables, des obses- 
sions, d’une infinite de maux. Sur terre, nous choi- 
sissons avec soin nos relations, comment n’agirions- 
nous pas de m£me avec Tau-delA ? Comment accepte- 
rions-nous les yeux fermes, etcomme parole d’Evan- 
gile tout ce qui nous est dit par un inconnu, alors 
qu’au contraire nous devrions nous montrer d’une 
circonspection absolue. 

Aimez vos morts, gardez en votre cceur leur cher 
souvenir, priez pour eux; ils ressentiront les bons 
effets de votre pensee. attendrie, ils seront soilages, 
deiivres, et, en echange, ils vous aideront dans la 
mesure permise. Nos intuitions, nos impulsions heu- 
reuses ne sont pas autre chose le plus souvent qu'une 
reponse de ceux auxquels nous nous adressons. Au 
lieu de les attirer dans le champ de notre plan£te mi- 
serable, demandons pour eux la liberation. Si loin 
qu’ils aillent, nous les retrouverons oil et quand il 
faudra. Je crains, au point de vue strictement spiritiste 
de vous paraitre het^rodoxe en exprimant de telles 
id£es, plus en rapport evidemmentavec les enseigne- 
ments de la philosophic et deToccultisme. Le tort de 


Digitized by LiOOQle 



l’ INITIATION 


38 

toutes les doctrines est de vouloir 6tre trop exclusives, 
Ceci est parce que je le dis, ceci n’est pas parce que 
ce n*est pas mon opinion, et qui pense difKremment 
de moi a tort. Pourquoi cet arbitraire? Pourquoi ne 
pas 'admettre qu’il y a du vrai et du bon en tout ce 
qui est sain et moral ? Les spirites ont pour mission, k 
mon sens, de vul^ariser, de diffuser les connaissances 
que seules des sciences plus abstraites telles que la 
thfosophie et l’occultisme peuvent enseigner k une 
61ite, mais ne pr^tendons pas tout expliquer sur ce 
qui se passe apr£s le passage de la vie a la mort, la 
mort qui fut £ternellement et avec juste raison ap- 
pelee le grand myst£re. Nosdonn£es sont vagues, tris 
vagues, et il faut, il est n^cessaire que cela soit ainsi. 
Le voile de Tinconnu qui nous attend ne doit £tre sou- 
leve que par l’esprit hors de la chair. Contentons-nous 
done d’etre assures de trois choses : Timmortalit^ de 
r4me,lapluralit6desexistences,labont6infiniedeDieu 
notre crlateur. Nous sommes sur le plan des r^alisa 
tions, des eflets, comment pr£tendre d&iuire etcon- 
cevoir les causes ! En ceci, nous serons tousd’accord. 
Au lieu de nous railler, de nous d£chirer, car malheu- 
reusement Thumanitd n'est gu&re charitable, unis* 
sous-nous tous, tous ceux dont les principes fonda- 
mentaux sont synonymes, fraternisons vraiment, 
aimons-nous dans le sens le plus large et le plus 
ilevt du mot. A quelque ecole qu’on appartienne, 
pourvu que ce soit celle du devoir et de la bont£, on 
est, je vous Tassure, dans le vrai. 

Mme Corn£ly. 
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La Foi retigieuse qui gu&rit. 

« La Foi est une divination de 
Tinteliigence et de I'amour diri- 
g£s par les indices de la nature 
et de la raison. 

II est done de I’essence des 
choses de foi d’etre inaccessibles 
k ia science, douteuse pourlaphi- 
losophie, et ind^finie pour la 
certitude. 

La Foi est une realisation hy- 
pothetique et une determina- 
tion conventioimelle des fins 
demteres de l’esp£rance. C’est 
i'adhesion au signe visible des 
efroses qu’on ne voit pas. » 

Eliphas Ltvi. 


La Foi religieuse est seule la grande panache uni- 
verselle,aucunsmaux ner£sistent k cette source eter- 
nelledetrie, elle gu£rit aussi bien les douleurs mo- 
rales que les douleurs physiques. Si les miracles s'ac- 
complissent aussi aisement par la simple croyance 
aox gu^risseurs ou dans leurs recettes, on compren- 
dra qu’ils doivent 6clater plus nombreux encore 
quand la Foi a la divinity pour objet. 

De tout temps rhomme a tent£ d’appeler la 
puissance divine k son aide pour la gu£rison de ses 
maladies. Nos ancetres, qui n^taient que de grands 
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enfants, expliquaient k leur fa;on les ph^nomenes de 
la nature. Un £vdnement heureux survenait-il, nos 
p£res l*attribuaient au Genie ou k la Fee bienfaisante. 
Un malheur s’abattait-il sur leur maison, les dieux 
malfaisants en etaient seuls responsables. 

II est k remarquer qu'au debut, la m&iecine fut 
toujours exercde par les pr&tres : les Druides, les prS- 
tres d’Esculape, les Asciepiades sont nos ancetres 
directs, k nous m&iecins (i). 

Le voisinage entre Tart de guerir et les fonctions 
religieuses se maintient, du reste, encore de nos jours. 
Le pr£tre, la soeur de charity font de la m^decine. 
Dans les villages isoies, on se croirait revenu au 
moyen-&ge et les paroles de Michelet sont toujours 
d’actualite : 

« La medecine nese faisait qu’& la porte des eglises, 
« au benitier. Le dimanche, apr£s Toffice, il y avait 
« force malades qui demandaient des secours ; on 
« leur donnait des mots. Vous avez peche, Dieu vous 
« afflige, remerciez-ie ; c’est autant de moins sur la 
« peine de l’autre monde. > 

Aussi, dks la plus haute antiquite, y a-t-il eu des 
prifcres pour guerir, des talismans, des pratiques reli- 
gieuses, des p&lerinages. Certaines de ces prices, de 
ces pratiques, certains de ces talismans se sont con- 
serves jusqu’& nous, changeant seulement de forme 
mais conservant leur fond intact. 

On appelait autrefois, chez les Romains, phylac- 
tferes des objets ayant touche la statue d’un dieu ; ils 

(i)Cabanes et Barraud. 
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etaient alors fort k la mode. On les portait enrouies 
autour du corps, pour se preserver des maladies ou 
au besoin pour se guerir. Eh bien, ces phylactfires sonl 
encore utilises par nos campagnards. A Gannay, on 
voit une statue de dieu d’origine palenne, aujourd’hui 
dedtee k saint Ploto qui est pr£cis£ment une sculp- 
ture gallo-romaine authentique. Or, cette statue est 
encore entour^e de cordons nou^s, de phylact£res, 
commeelle Tdtait il y a plus de mille ans. 

Le nom de la divinity a change, — on la nomme 
aujourd’hui saint Ploto; — la pratique est toujours la 
mdme. 

Les phylact^res passaient pourd’excellents rem^des 
contre le tour de reins ; nos paysans les emploient 
contre le mfcme mal. Ils font b&iir une corde de 
chanvre, se la mettent autour des reins, et la foi ai- 
dant, les voili gudris. 

Voici une gracieuse coutume employee aujourd'hui 
encore par les mamans, pour guerir leurs enfants de 
la fiivre. Elies emportent leur petit malade&l^glise; 
Ik, elles le d^posent k terre, puis le prenant sous les 
bras, elles lui font faire neuf fois le tour du maitre- 
autel, aussitdt aupr£s la celebration de la messe. C'est 
la neuvaine ambulatoire. N’est-ce pas un souvenir 
des Panathenees, dont les harmonieuses theories se 
deroulaient jadis k Ath^nes autour des Propyiees ? 

En Bretagne, on trouve un grand nombre de cou- 
tumes druidiques conservees intactes dans certains 
villages. 

Les habitants continuent k faire k certains mo- 
ments de l'annee des processions autour des anciens 
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menhirs ou des anciens dolmens et viennent cons- 
ciencieusement y frotter Torgane qu’ils ont malade. 

A Magi Peslivien, par exemple, on voit deux im- 
portants blocs de granit, oit les femmes stgriles vien- 
nentse frotter le ventre. 

Un certain nombre de menhirs s^appelle les men- 
hirs de Samson , et les malades s’y frottent sort 
l’gpaule, comme It Landunvez (Finistfcre); soit les 
reins, comme a Ploermenou ItTrggastel. 

Les fievreux vont, pouT se guerir, s’asseoir sur le 
rocherde Saint-Roman. On trouve un autre tocher, 
pour les fievreux, dans Tile de Sein ou It Saint- 
Theodore. 

Ilexiste d’autres menhirs secourables It Samt-Cado 
pour les sourds ; It Saint-Marc et k Saint-Adrien pour 
la coqueluche ; It Saint Pabin pour les rhumatis- 
mes, etc. 

Dans le Poitou, It Luzignan, pres de Poitiers, nous 
connaissons un trou creusS dans les rochers, oil une 
femme mariee n’aqu^ passer pour £tre enceinte dans 
Fannie. De semblables trous existent dans un grand 
nombre de contrges. 

Nous trouvons ces coutumes gauloises encore in- 
tactes dgalement dans la Lozere. Pr&s du village de 
Grandieu, on rencontre un gnorme bloc de granit 
creuse d’un trou — puisard naturel ou artificiel ? — 
dans lequel s’amassent les eaux de pluie. L’eau con- 
lenue dans ce roc passe pour guerir les crotites — la 
gourme ou la rache (teigne) — que les enfants ont sur 
la tete, ou les maladies cutandes dont sont affectgs !es 
adultes. L’eau y est mime peu propre, gtant domri 
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qu’on y laisse souvent les calottes et les bonnets des 
enfants et qu’on y jette m&me de menus objets, ou de 
la monnaie e« guise de xemerciements ou d 'ex*oto. 
De li -oe dioton, populaire dans la region : 

Din lou bassi de Saint-Meen 
Aquel qua pas la rougno , liprtn 
Dans le has sin de Saint- M£en (1) 

Celui qui n’a pas la gale, la prend. 

Pres du village des Termes, se trouve aussi un roc 
creux ; l’e au amassee dans le trou passe pour guerir 
les ophtalmieset autres maladies des yeux en general. 
On se lave avec Teau, et on jette des epingles dans le 
trou. 

Cette coutume de jeter des Epingles dans une fon- 
taine, nous Pavons retrouv^e un certain nombrede 
fois e*t notamment k une fontalne situee pr&s des arfc- 
nes romaines de Saintes. Les jeunes filles^vont y jct- 
ter des epingles; si deux 6pingles tombent en croix, 
la jeune fille qui les a fet£es se mariera dans Vannee . 

Dans ies gorges du Tarn existe l'ermitage de Saint- 
Hire, toien connu des chasseurs ; dans tin petit bas- 
sin creusi dans.ie roc, suinte, goutte k goutte, une 
eau qui poss&de la faculty de guerir les maladies 
des yeux. 

On se lave I’oeil malade avec cette eau, et on y 
jette une ^pingie piqu6e dans un morceau de drap du 
vfctementdu malade. 

U) Mies, du oeLte montagne. 

(A suivre.) C. B 
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Nous extrayons d’une lettre, que M. de Tromelin 
nous a adress^e, le fait suivant de nature k int^resser 
nos lecteurs. 

Papus. 


Marseille, le ai mai 1908. 

27, ch. de la Vieille-Chapelle. 

« ... Je vous donne id les details prdcis au sujet de 
cette bouteille de vin de Frontignan, qui me fut ap- 
port£e dans ma chambre. 

« Le fait s'est pass£ hier au soir. Un peu avant le 
diner, j’eus envie de prendre un verre de frontignan 
et je priai Mme Meille de m’en donner une bouteille. 

« II faut que vous sachiez que j’en avais achet6 une 
douzaine, il y a environ trois mois, et je pensais qu’il 
en restait, car depuis un mois je n’en avais pas bu. 

* Mme Meille me r^pondit : « Je ne crois pas qu’il 
en reste encore. » Et comme je n’&ais pas de son avis, 
je lui proposai d’aller voir dans la grande armoire oii 
le vin est renferm6, dans mon bureau d'&ti. Ayec 
ma lampe je pus constater qu’il en restait dnq bou- 
teilles places sous trois ou quatre autres ranges de 
bouteilles de vins divers non cachet6$. 
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« Ces cinq bouteilles £taient faciles k compter, car 
elles etaientles seules revdtues de capsules m&alliques 
rouges. 

« Mme Meille me fit observer que ce serait un gros 
travail de demdnager tout ce vin la nuit, pour prendre 
du frontignan, et qu’il valait mieux attendre a 
demain. 

« C’estce qui fut convenu et Mme Meille me quitta 
pour monter dans sa chambre, tandis que moi je pro- 
fitais de la lampe que Je tenais k la main pour aller 
allumer le lustre de la salle k manger, car on allait 
mettre le couvert : ce fut une affaire de trente secondes 
environ. ^ 

« Cela fait, en rentrant dans ma chambre, qui est k 
c6t£, je fus trks 6tonn£ d’apercevoir, sur le rebord 
int^rieur de la fenetre k laquelle estadoss^e une table 
de travail, une bouteille de frontignan. Je pensai 
aussit6t que Mme Meille avait change d’avis et qu'au 
risque de casser les rangdes de bouteilles de vin, pla- 
ces au-dessus du frontignan, elle avait arrachd avec 
precaution Tune des cinq bouteilles, en laissant celles 
qui etaient au-dessus se tasser doucement pour ne 
pas les briser. 

« Cela me parut Strange et bien rapide cependant, 
car Mme Meille n’aurait pu entrer dans ma chambre 
k mon insu, et je n’y pensai plus. Mais mon etonne- 
ment augmenta quand Mme Meille, dtant venue dans 
ma chambre pour me prier de passer k table, me dit : 
« Tiens, tu t’es d&id£ k prendre de suite une bou- 
« teille de frontignan ? » 

« Je lui r^pondis : «Mais ce n’est done pas toi, qui 
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« as apporte cette bouteille dans ma chambre » (car je 
n’y camprenais plus rien) L.. 

« Nous discut&mes un instant et, pour en avoir le 
coeur net, nous d£ckUmes d’aller de suite compter les 
boutcilles qui restaient dans 1’armoire au vln. 

« Nous fames stup£faits de constater. que les cinq 
bouteilles dtaient au complet. 

« La femme de manage et le jardinier etant partis, 
il n’y avail chez moi r outre Mme Meilie et moi, que 
la bonne. Cette femme ne peut entrer en ligne de 
compte r car personne ne lui avail parie et eile ne 
savait meme pas que j’avais chez moi du frontignan. 

« foant donne les nombreuses farces que me font 
les Esprits, il est certain que ce sont ceux-ci qui m'ont 
fait cette petite mystification tr&s. anodine. Reste k 
savoir od dtait cach^e cette sixieme bouteille ? Sdre- 
ment pas dans ma chambre ; mais on peut admettre 
qu’elle se trouvait quelque part dans la maison et ad 
les Esprits l’ont prise. Le fait est tr£s dair,. tr&s precis 
et inexplicable par tout autre moyen. — C’est pour 
cela que je vous ai donn£ tous ces details qui ne peu- 
vent laisserdans mon esprit aucun doute. Mais pour- 
quoi ne pas avoir opere devant mes yeux ; c edt ete 
encore bien mieux !... 

« Ce phenom&ne m’inspire divers es reflexions, 
d’autant plus qu’une autre fois j’ai eu l'apport sur une 
table de deux, morceaux de branches de rosier, dans 
des conditions analogues. 

« Supposez, par exemple, qu’^tant occupd k ecrire 
a votre table de travail, tout a coup il vous prenne 
I’idde de vous promener dans votre cabinet pour vous 
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reposer. Puis au moment de vous asseoir de nouveau, 
vous apercevez au milieu de votre table une bou- 
teille de vin. 

<c Certes vous n’auriez rien vu ; mais vous seriez 
force de constater que cette bouteiile n’a pu £tre ap- 
portee li par une main humaine. 

« Tel est mon cas. Mais oil cela devient absurde, 
c’est quand je demande apr£s a Tauteur de cet apport, 
quel qu’il soit, de me remuer une allumette, et qu’il 
ne veut ou ne peut pas le faire ! 

« Ces refus me desesp£rent, car ils sont incom- 
prehensibles. 

« Je n'ignore pas que le caract&re des faits media- 
niques est la spontan&te et qu’on ne sait que rare- 
ment d’avance ce qui va se passer. J'ai pu verifier 
cette manure de faire bien souvent; mais j’avoue 
qu’il y a de quoi rendre perplexes les gens les mieux 
disposes... 

« Comment, etres capricieux, force iliogique in- 
connue vous acceptez, vous demontrez que vous 
pouvez transporter plus d'un kilogramme sur ma 
table, et vous refusez en ce moment de mouvoir 
io grammes, cela est incomprehensible et nous parai- 
tra toujours absurde !... 

« Admettons que cet apport soit le fait d’un &tre 
de nature. ether^e, un Esprit aerien parexemple, puis- 
que c’est le nom q^u'ils se donnent. 

« Ou bien cet etre est b£te, ou il veut m’agacer, ou 
bien il n’a pu reussir cette experience que par suite de 
circonslances favorables inconnues. 

« Mais. comment admettre jamais que cet £tre qui 
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peut porter 1.000 grammes ne pourra plus, cinq mi- 
nutes aprfes, remuer un seul gramme ? 

« Cela ctepasse notre intellect, car je vous avoue 
qu’aussitdt apr£s la connaissance de ce fait j’ai essayd 
en vain de faire apporter ou remuer les objets les plus 
lagers et meme mes ,moieurs humains a distance ... 

« Mais passons a autre chose. 

« 2 0 Je pourrai, si cela vous int^resse, vous d£tailler 
d’autres experiences que j’ai tr£s bien r^ussies, et 
consistant a arreter dix a douze fois, et k des jours 
diflterents, les aboiements ou les pleurs de mon gros 
chien de garde. 

«Ce chien etait dans ma cour, et c’est d’une chambre 
qu’ayant donne cet ordre mentalement, toutes les fois 
mon chien a interrompu aussit6t et tr&s nettement 
ses pleurs ou hurlements k la lune, qui me gfinaient 
ou duraient depuisun quart d'heure, uuedemi-heure, 
ou trois quarts d’heure, selon les cas. 

« J’avais d£ja reussi a interrompre le chant des 
oiseaux de nuit de la mSme fa?on, il y a plus d’une 
annge. 

«c 3° Je pourrai aussi vous raconter des stances oti 
j’ai obtenu de la musique sans la demander, car jene 
m’y attendais guere. 

« J’aurais encore bien d’autres ph£nom£nes curieux 
k vous d^crire, car ma vie est une suite de mystifica- 
tions curieuses qui renversent toutes mes idees et 
dont je ne puis, h^las, tirer aucune deduction certaine 
ni sur les auteurs r£els des phenom&nes, ni sur les 
moyens employes pour les produire... 

« G. DE TROMELrN. » 
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Les cUfis et les contre-dijis au sujet des phtnom&nes 
mtdiumniques physiques 

COMMENT ON PEUT RENDRE PRATIQUE L’£pREUVE DEMANDfeE 
PAR M. GUSTAVE LE BON 


Les prix qui viennent d’&tre ofterts de difKrents 
c6t£s aux personnes qui pourraient prouver la r£alit6 
ou la fausset£ des phdnom£nes physiques de la me- 
dium nitd, sous leur apparence peut-etre un peu l£g£re 
de paris, peuvent revStir en reality une telle impor- 
tance qu’il nefaut pas les laisser tomber dans Toubli, 
sans que le gant ait 6te relev£ de part et d’autre. L 1 uti- 
lity pratique de ces difis depend entterement de la 
praticabilit£ des conditions dans lesquelles on exi- 
gera que les ph^nomfcnes se produisent; c’est done 
sur ce point surtout que nous devons tourner toute 
notre attention. Si chacune des parties ad verses 
apporte dans cette controverse la plus grande loyautg 
et le d6sir le plus sincere que la v^rite se fasse, nous 
esp^rons qu’une discussion courtoise finira par per- 
mettre d’atteindre le rdsultat qu’on se propose. 

Comme le disait fort bien le prince Roland Bona- 
parte, M. Gustave Le Bon « a pos6 admirablement 
la question ». Mais cela ne peut fitre dit que de la 
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question dahs ses lignes generates, car sa proposition 
doit £tre absolument revis^e et amendee dans ses 
details. M. Le Bon est sans doute un savant distin- 
gue, dont les theories sur la constitution de la 
mature sont peut-etre appeiees un jour k un triomphe 
signaie. Mais son incompetence en fait de medium- 
nisme saute auxyeux de toutes les personnes qui ont 
lu Particle par lequel il a ouvert le debat et que nous 
avons reproduit dans notre dernier numero (p. 120). 
Cette incompetence se traduit par une grande impre- 
cision de phrases et d’affirmations. En void quel- 
ques exemples frappants : 

« Prenons un seul de ces phenomfenes, celui du 
soutevement, sans contact, d’objets par le medium. 
Dans l’interview de M. k professeur Morselli, ce 
dernier assure que ces soulevements sont Va be. Ce 
qui veut dire, sans doute, qu’on les reproduit tris 
facilement.* 

Or, void quelles etaient en realite les paroles de 
l’entrevue d’un collaborates du Matin avec M. Mor- 
selli auxquelles M. Le Bon fait allusion : 

« — Que pouvez-vous dire, par exemple, du phe- 
nomine de la levitation des tables, qui est Tun des 
plus simples? 

« — Ce phenomine, comme vous savez, repre- 
sente Va be du spiritisme. Li-dessus, il n’y a plus 
de doute possible : la table se teve toute seule, sans 
trues ni tromperies, et reste suspendue jusqu’S 
soixante-dix-huit secondes. » 

M. Le Bon ajoute tout simplement k I’affirmation 
de M. Morselli les deux mots : sans contact. On ne 
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conteste pas que des mouvements d’objets sans con- 
tact aient lieu par la m^diumnitd d’Eusapia et d’au- 
tres sujets, mais enfin M. Morselli n’avait pas parld 
de cela et n’avait pas dit que les levitations sans con - 
tact constituaient Ya b c du mediumnisme. Eusapia 
ne l£ve ses mains de la table que lorsque celle-ci est 
dej& suspendue en l’air. Mais surtout M. Morselli 
parle de la table, de cette table que M. Le Bon declare 
lui-m£me, comme temoin oculaire, qu’elle se soule- 
vait facilement. En effet, M. Le Bon ajoute : 

« Bien que Ton declare cette experience Ya b c des 
phenom&nes spirites, je doute tr£s fort qu'elle se soit 
jamais r^alis^e. Je base ce doute sur ce fait qu’ayant 
prie Eusapia de soulever une boite l£g£re posde sur 
one table (qu’elle soulevait facilement), elle n’a pu y 
reussir. » 

Dans son «c d£fi », l’objet que M. Le Bon voudrait 
voir soulever par le medium est par lui d^fini ainsi : 
~Un objet de forme delerminee, une sphere ou un 
cube , par exemple , posd sur une table . 

Un objet de forme determine, soit; tout objet a une 
forme determin^e. Mais pourquoi une sphere ou un 
cube ? Dans quel passage du professeur Morselli ou 
d’un autre auteur quelconque a-t-on trouv£ que la 
levitation d’une sphere ou d’un cube soit un ph£no- 
mfcne constituant Ya b c des phenom&nes spirites? 

Non seulement ce phenom6ne est excessivement 
difficile a obtenir, mais on l’obtient si rarement, que 
M. Le Bon, le prince Roland Bonaparte, le docteur 
Dariex et les trois savants choisis par le premier per- 
draient probablement des semaines entieres dans 
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Tattente vaine de ce ph£nom£ne. Je m’occupe de 
m&Iiumnisme depuis une vingtaine d’ann^es ail 
moins, et jamais je n’ai rien vu de pareil. Je dirai 
plus : j’ai vu parfois de grosses tables de salle k 
manger sur lesquelles deux personnes dtaient assises 
se soulever d’un c6t6 dans une lumiire assez vive, 
alors que deux seules personnes y posaient d61ica- 
tement les mains dessus; on a fait faire alors un 
gu^ridon lilliputien en bois blanc large et haut de 
1 5 centimetres environ, pesantpeut-Stre 200 grammes; 
je n’ai jamais pu obtenirqu'en le pla^ant sur la table, 
m£me a une lumifcre tr£s faible, m£me dans Tobscurite 
(car il s’agissait de mediums non professionnels aux- 
quels je pouvais parfaitement me fier), ce petit objet 
se soit souleve sous la main du medium alors m6me 
que celui-ci le touchait. 

Pourquoi cela ? Je l’ignore. J’ignore m£me la raison 
detous les autres ph£nom£nes mddiumniquesque j’ai 
constates. Mais il ne s’agit aucunement de la raison ; 
il s’agit de ceci, qu‘alors que les experimentateurs 
affirment avoir obtenu un ph£nom£ne de telle et telle 
esp&ce,M. Gustave Le Bon rdpond en les defiant d’en 
obtenir un autre d’une esp£ce difKrente, qu’il 
suppose, k cause de son impr^paration a ces Etudes, 
4tre un ph£nom£ne mddiumnique courant. Pour 
cela, il se base peut-etre sur cette thdorie, que « qui 
peut le plus peut n^cessairement le moins ». Ce qui 
est un blaspheme scientifique, qui met M. Le Bon — 
comme M. Flammarion l’a si finement remarqu^ — 
dans la situation d’une personne qui, ne pouvant pas 
aller k la mer, s'obstinerait k ne pas croire aux 
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mar&s, en declarant : « II est bien plus simple de 
soulever Teau du lac du bois de Boulogne que celle 
de TAtlantique : montrez-moi ce soul&vement, et je 
croirai aux marges. » 

Done, si M. Gustave Le Bon se refuse k modifier 
sur ce point les conditions de son defi, celui-ci restera 
certainement non avenu, sans mSme que cet insuccis 
ait eu le pouvoir de rien prouver contre les pffeno- 
mines alfegues par les personnes douees du pouvoir 
de raisonner. 

Passons k la question de la lumtere. 

Nous aurions vraiment mauvaise gr&ce en recom- 
men^ant iciun d£bat sur cette question. MM. Crookes, 
Richet, Flammarion et bien d’autres savants encore 
ont d6]k pfesenfe de longues listes de cas dans les- 
quels la lumtere nuit a la production de tel ou tel 
effet, en physique, en agriculture, en physiologie, etc. 
II y a quelques jours seulement, M. G. Montorgueil, 
de V Eclair, faisait la remarque suivante que nous 
citons de preference aux autres, a cause de son actua- 
lite palpitante : 

Pr^cis^ment, avant-hier, M. Bouquet de la Grye, 
Tinitiateur de Implication de la tefegraphie sans fil k 
transmission de l'heure du nferidien sur notre 
hemisphere, a annonce k ses collogues de l’Academie 
des sciences que la Commission speciale nomm^e par 
Tlnstitut a choisi, pour la transmission, minuit : 
« les ondes hertziennes se transmettant infiniment 
mieux, a-t-il dit, dans l’obscurite qu’a la lumi£re ». 
Va-t-on, pour cette preference, soup^onner de fraude 
les ondes hertziennes, ou leurs manipulateurs? 
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Done, si on comprend assez bien que d’autres per- 
sonnes trouvent Strange et suspecte cette condition de 
Lobscurite^ou dela demi-obscurite pour la production 
des ph£nom6nes mediumniques de nature physique* 
on comprend bien peu cette objection de la part d’un 
savant, habitue k cette idee : qu’on ne peijt pas im- 
poser les conditions dans lesquelles tel ou tel pheno- 
mene peut se produire, ou ne peut pas se produire. 

M. Le Bon ecrit au sujet de la lumi^re : 

« J’entends bien l’objection que vont faire les 
spirites. Les ph^nomenes, assurent-ils, ne peuvent se 
produire que dans une demi-obscurit6, quirend toute 
photographic impossible. Mais cette objection tombe 
devant une photographic, que publia recemment une 
revue, montrant Eusapia k la lumtere du magnesium, 
avec une pretendue materialisation d’une main au- 
dessus de sa t£te. » 

Certainement, on peut prendre la photographic au 
magnesium d un objet pendant sa levitation; on Ta 
fait bien des fois avec la table ; il serait facile de le 
faire avec les mandolines, les tambourinset les autres 
objets que l’on depose dans le cabinet mediumnique 
et qui en sortent par l’ouverture des rideaux. Settle- 
ment, aussit6tqu’ils sontfrappes par Tedairde magne- 
sium, les objets en question tombent lourdement en 
bas. Done, le phenomene, vrai ou faux, dont parle 
M. Le Bon, s'esi produit dans I'obscurite ou dans- 
une demi-obscuriti; s'il se contente d’une photogra- 
phie de ldvitation executee dans ces circonstances, il 
peut etre certain que ses 5oo francs ne resteront pas 
longtemps dans son portefeuille. Mais le passage de 
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M. Le Bon que nous avons rapporte plus haut ne 
s’accorde aucunement avec sa pretention que le pW- 
nom&ne se produise en pleine lumi£re. Le savant fait 
done confusion. 

En tout cas, la question de la lumi£re peut ne pas 
£tre consider^ comme tres grave, pourvu que M. Le 
Bon se contente de cette quantity de lumiere qui est 
necessaire abienvoir la personned’Eusapiaetsurtout 
ses mains, ainsi que les objets environnants. Si, une 
fois qu’on a obtenu cette quantity de lumiire, on ne 
s’en contente pas, cela ne peut plus £tre attribue k un 
d^sir d’eviter toute supercherie ou erreur; mais on 
sera force de conclure qu’on veut absolument eviter 
que le phenomene se produise. 

Voici dans quelles conditions je suis persuade que 
le phenomene du deplacement ou de la levitation 
d’un objet sans contact peut se produire par la me~ 
diumnite d'Eusapia avec assez de probabilite de 
reussite pour que ce soit la peine de deranger les 
savants qui doivent y assister : 

i° Dans une demi-lumiere, suffisante pour bien y 
voir tout autour, Eusapia pourra deplacer et approcher 
d’elle un gueridon de bois tr£s leger, qui se trouvera& 
5ocentimetresenviron d’elle, hors du cabinet medium- 
nique, en vue des experimentateurs, qui pourront 
rti£me s’assurer que le mouvement n’a pas ete produit 
par quelque « ficelle ». (Ce phenomene s’est produit 
par deux fois des la premiere seance que le medium 
italien a donnee k 1’Institut General Psychologique, 
et k laquelle j’ai assisteen meme temps que plusieurs 
savants parmi lesquels M. d’Arsonval.) 
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2 ° Lumi&re com me dans le cas prudent. Eusapia 
sera assise k sa place accoutum£e devant Touverture 
centrale du rideau. Une mandoline, un tambourin, 
ou quelque autre objet de m$me nature sera plac£ 
dans le cabinet, sur une table. Par deux ouvertures 
lat^rales du rideau, deux exp^rimentateurs observe- 
ront ce qui se passera dans le cabinet, oil la lumi&re 
sera certainement moindre qu'au dehors, mais suffi- 
sante pour pouvoir discerner les objets,surtout quand 
ils se dessinent contre la lumi£re. Dans ces condi- 
tions, on verra le tambourin, la mandoline, etc., 
sortir du cabinet par Touverture centrale, sur la t6te 
du medium et k une hauteur de peut-etre 20 ou 
3o centimetres de celle-ci, pendant que les mains 
d’Eusapia continueront k fitre contrdl^es et visibles. 
Peut-etre pourrait-on aussi attacher les mains du 
medium k table au moyen de vis et de courts rubans. 
Alors on fera l’£clair du magnesium, qui permettra 
de photographier Tobjet suspendu en l'air, adosse au 
rideau, les mains d'Eusapia a leur place, etc. Devant 
cette lumiSre vive, l'objet retombera presque certai- 
nement hors du cabinet. 

Dans les deux cas, il est naturellement essentiel 
qu’il y ait dans le groupe la force psychique n^cessaire. 
II est peu probable qu’un pareil r&ultat soit atteint 
sans la presence de quelques dames; pour ma part, je 
ne connais peut-etre pas de stance bien r^ussie avec 
Eusapia sans la presence de dames. Quand je parlede 
stance bien r^ussie, j’entends qu’on ait obtenu des 
ph£nom£nes mddiumniques bien nets en des condi- 
tions sup^rieures de contrdle. On pourrait peut-6tre 
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citer les experiences r&entes de Naples, mais le pro- 
fesseur Bottazzi, dans son rapport, ne fait aucune 
difficult^ pour reconnaitre que les phenomenes pre- 
naient une bien plus grande intensity quand Mme Bot- 
tazzi etait presente. Qui ne comprend pas cela peut 
Stre un grand physicien, mais n’a jamais compris ce 
qu'est un phenomen epsychique. Inutile d’ajouterque 
M. Le Bon et ses co-experimentateurs pourront 
choisir des dames dans lesquelles ils aient pleine 
confiance. 

3 ° A certains points de vue, ce dernier syst^me est 
de beaucoup le meilleur. On place la table dans une 
espfcce de caisse sans couvercle, ou on separe simple- 
ment la table du medium, au moyen d'un parapet de 
la hauteur du plat de la table. Done, tout contact du 
corps du medium avec lemeubledevient impossible; 
seulement les mains en toucheront le plat, pendant 
quelque temps; mais quand le medium soul£vera les 
mains, tout contact cesseraevidemment; alorsla pho- 
tographic pourra Stre prise. La levitation de la table 
peut parfois felre obtenue en plein jour; e'est ainsi 
qu’on a pris la photographic que nous avons publiee 
k la page 3 1 des Annales de Tan nee courante ; Eusapia 
elle-m&me me l’a confirm^. Je suis tout dispose k 
ajouter 500 francs aux 1.000 francs dk\k offerts 
(comme on verra plus loin) par d’autres personnes, 
au prestidigitateur ou au savant qui imitera par un 
true ce phenomene dans les conditions que je viens 
de dire. D’ailleurs, M. d’Arsonval a declare avoir, k 
plusieurs reprises, constate le phenomene en question 
(voir page 91 des Annales 1908), et ne pas pouvoir 
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s'expliquer la chose, seulement il en conclut que ce 
ph£nom£ne ne peat pas £tre affirme non plus. Pour- 
quoi ? c’est ce que je ne parviens pas a comprendre. 

Les doutes do professeur Grasset 

Le professeur Grasset est intervenu dans le debat, 
par un second article public dans le Matin et dans 
lequel il affirme que «le deplacement des objets sans 
contact » n’est pas scientifiquement etabli, quoi qu’on 
en ait dit. 

« Les dernidres experiences de Morselli et de ses 
collogues — ajoute-t-il, — avec des appareils enregis- 
treurs, ont bien demontre le fait des deplacements 
d'objets (qui n’etait gu£re conteste), mais n’ont nul- 
lement dtabli l’absence d’intermediaire materiel entre 
l’objet deplace et les muscles du medium ; or, c’est 14 
la demonstration & faire. On peut done dire que per- 
sonne n’a encore releve le defi que Babinet a lance, 
en 1854, quand il ecrivait, dans la Revue des Deux 
Mondes : Qu’un sujet vienne annoncer 4 TAcademie 
des sciences « qu’au moyen de tant de mediums qu’il 
« voudra,mais sans contact aucun et a distance , il sus- 
« pend en Fair, sans autre support que la volonte, un 
« corps pesant plus compact que l’air et tout a fait en 
a repos ; si son assertion est reconnue vraie, il sera pro- 
45 clame le premier savant du monde entier ». Cestce 
defi que Gustave Le Bon et le prince Roland Bona- 
parte vienn^nt de renouveler en le modernisant. * 

Alphonse Karr, dans ses Guipes, s est agreablement 
moque de Babinet et de ses etranges negations. Qu’au- 
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rait-if cfit aujourcThui? Comment peut-on sdrieuse- 
ment affirmer que les ph£nom&nes dont parlent Ba- 
binet et Grasset n’ont pas 6t£ constates, m£me par des 
savants ? 

Voici quelques lignes detaches du compte rendu 
des stances qui ont eu lieu dans le laboratoirede psy- 
chiatric a l'asile d’alten^s de Turin, sous la pr^si- 
dence du professeur Lombroso, l’annee derni£re: 

« ... I a mandoline ne tarde pas k etre lev£e de Ik 
inexplicablement et portae sur la table des experiences, 
oil, a la vue de tout le monde , elle joue toute seule , 
d’abord une corde a la fois d’un son net, produit 
comme par le pincement d’un ongle, ensuite avec 
toutes les cordes, comme si on faisait courir un doigt 
sur elles. L’un de nous est prte de frotter les doigts 
d’Eusapia comme pour tirer des sons des cordes d'une 
mandoline ; k chaque attouchement correspond le son 
d’une corde, et si le geste est mal fait, le son sort in- 
complet et strident. Ensuite une main qui se materia- 
lise tout a coup saisit l’instrument par le manche et 
le place sur l’£pauledu joueur; et la, « sous son nez», 
les cordes s’agitent et raclent pendant que la main s’est 
de nouvfcau dissoute et a disparu. » 

(A suipre .) De Vesmes 
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La Morale du Christ 

(Suite.) 


L’une des parties les importantes de Toeuvre mes- 
sianique fut done de nous apprendre tout ce que 
Moiseou les anciens initiateurs religieux ne savaient 
pas ou n’avaient pas requ Tordre de dire. Les Kabba- 
listes se sont bien rendu compte de ceci, puisqu’ils 
ont enseign£ que leur prince, le roi Salomon, a trans- 
crit dans le Cantique des Cantiques l’hymne que 
chantaient une fois par an les trefite-six premiers 
chantres de la tribu mystique de Levi, et auxquels 
r^pondent, depuis la venue du Christ, les trente-six 
seconds chanteurs (Rabbi, Iss. Bagr). Et nos pre- 
miers Rose-Croix, Theophile Schweighardt, Ireneus 
Agnostus, Robert Fludd, ont assimil£ ces soixante- 
douze ministres aux constituants de leur ordre, k la 
tete duquel ils placent N. S. J.-C. (docteur Marc 
Haven). 

Je ne veux pas, en vous citant cette particularity 
vous faire croire que la Rose-Croix constitue le seul 
et l’universel chemin. Elle est Teffet d’un courant de 
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TEsprit, lanc£ pour certains buts ; il se peat que, les 
uns ou les autres, vous soyez appetes, dans un ave- 
nirplus ou moins proche, k faire partie de ce centre, 
ou d’un autre analogue; mais, ce qu’il y a de certain, 
c’est qu’ignorants et impurs comme nous sommes, 
nous ne serons elus par une des itincelles de la Lu- 
miere, que lorsque nous aurons k peu pr 6 s accompli 
ce que nous enseigne l’fivangile qui, m&me £tudi£ 
dans son horizon le plus simpliste et le plus terre-a 
terre, pr£sente d’immenses devoirs. 


CARACTERE GENERAL DE LA LOI 

Le plus infime des £tres n’est pas sans exercer, par 
le fait meme qu'il vit, une certaine influence autour 
de lui ; cette influence est le veritable enseignement, 
c’est la parole de cet &tre ; Thomme, en particular, a 
vici£ sa puissance verbale, par Tabus qu’il en faitou 
par le mauvais usage; c’est pourquoi nos actes ont 
plus d’influence que nos discours. 

Nous sommes done k la fois responsables et 
de notre activity et de ce que nous apprenons k ceux 
dont nous avons la charge; c’est pourquoi il faut 
observer les petits commandements et les enseigner, 
mais surtout travailler soi-m£me plutdt que de faire 
travailler les autres (. Matth ., V, 20). En fait de de- 
voirs, ceux qui nous semblent les plus importants 
sont ceux du prochain ; la conception humainede la 
justice est le talion de Moise, la loi de causality des 
lndous : toute action determine une reaction £gale et 
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de sens contrai re ; cependant, nous ne pouvons pas 
voir toutes les consequences d’un acte : nous ne pou- 
vons done pas non plus en pr^voir toutes les reac- 
tions. C’est pourquoi « si notre justice ne surpasse 
celle des scribes (des savants, des rationalistes), nous 
n’entrerons pas dans le royaume ». 

La justice mathematique est du domaine naturel. 
La creation est un organisme en equilibre ; en fai- 
sant le mal nous la desequilibrons vers le Neant; en 
rendant strictement aux autres l’^quivalent de ce 
qu’ils nousdonnent, nous maintenons la sphere cos- 
mique en equilibre ; ce n’est qu’en faisant plus que 
notre devoir, en donnant plus que nous ne crovons 
avoir re$u, que nous desequilibrons cette sphere vers 
le haut, c’est-&-dire vers l’£tre. 

Ainsi done, pour entrer au Ciel, dans ce lieu dont 
tous les habitants n’ont qu’une meme volonte, celle 
de leur Maitre, et sont, par amour, les serviteurs ies 
uns des autres, il faut s’£tre comporte d'une fa<;on 
analogue surla terre. Par suite, Tamour du prochain 
est leseul travail rdel ; faire plaisir aux autres etall£- 
gerleurs souffrances ne peut se faire qu’au detriment 
de nos commodites personnelles ; c’est le sacrifice de 
l’individu a la collectivity. 

L’amour du prochain, pour etre complet, comporte 
encore deux autres travaux. D’abord eviter aux autres 
le contre-coup de nos erreurs passees, ensuitedeve- 
nir assez bon pour prevenir le mal qu’ils peuventse 
faire k eux-m&mes, en nous attaquant. Dans la pra- 
tique, tout ceci se resume en deux acquisitions : deve- 
nir charitable et humble. 
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Mais on n 'arrive pas au sacrifice, a la patience ni 
£ la raansudtude, sans ddpenser beaucoup de soi- 
meme, de ce soi dont les forces de notre tempera- 
ment, de notre caract&re et de notre esprit consti- 
tuent ies assises. Cest pourquoi la porte du Ciel est 
si basse que ceux qui sont grands et forts selon la 
Nature oe peuvent y passer. 

Telle est la donnee gdrferale des pr^ceptes dvangd- 
liques : faire que nous dvoquions, par un peud’indul- 
gence el de douceur, tout l’Amour que le P£re nous 
reserve d£s que nous Lui aurons prouvd que nous 
sommes capables de le sentir. C’est ainsi que la gr&ce 
balance la justice et que la nouvelle Alliance parfait 
l’ancienne. 


LA COLERJE 

II ne faut pas tuer; absolument parlant, l’homme 
n'a le droit de detruire que ce qu’il peat remplacer ; 
il ne devrait done supprimer aucune existence. 
Pratiquement parlant, la vie d'un Stre est faite de la 
mort de beaucoup d’etres. Notre corps ne vit que de 
morts : cellules graisseuses, globules sanguins, cel- 
lules nerveuses, gazeuses, liquides, mindrales, ani- 
males, vdg^tales, tous ces petits £tres soutiennent de 
leur vie microscopique la vie generate physique. Le 
devoir mfone du soldat est de defendre sa patrie, 
comme l’expliquela Bhagavat Gita. C’est-4-dire que 
nous sommes pris dans Tengrenage d'une quantite 
de maux n£cessaires. Mais il ne faut sous aucun pr£- 
texte en augmenter le nombre. Nous avons le devoir 
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de nourrir notre corps, d'aller, de venir, d'accomplir 
des actes qui n£cessitent la mort de diverses crea- 
tures : il faut assumer ces charges. 

Les anciennes religions s’occupaient du sort de nos 
victimes ; elles faisaient quelque chose pour les ani- 
maux de boucherie, par exemple; nous aussi, nous 
pouvons, quant a 1’esprit de tous ces £tres par qui se 
sustente notre vie physique, magn£tique et mentale, 
leur eviter un peu de souftrance et de d&arroi, non 
pas au moyen d’une magie plus ou moins savante, 
mais en demandant k la plus innocentedes Victimes, 
k l’Agneau, de diminuer et les affres de ces creatures 
et la dette que nous contractons k leur egard. Cest k 
celaque sert le Benedicite du catholicisme. 

Avant n’importe quel acte, nous devrions deman- 
der au Ciel que le mal en soit dearth ; ou plut6t, — car 
il nefaut pas avoir la maladie du scrupule — il faut 
le faire d£s le matin, pour la journ^e qui commence: 
e’est un des sens du «Que votre volont£ soit faite, » 
et du « Delivrez-nous du mal. » 

Il ne faut pas tuer physiquement, et moralement 
non plus : n’avoirde col^re ou d’impatience,ni contre 
un animal, ni contre une chose. Tout a de Tintelli- 
gence ; le fouet qui cingle votre cheval apprend de 
votre main la brutality ; la table que vous frappez du 
poing apprend ainsi le ddpit ; et nous aurons & Spa- 
rer le mal qui va naitre de ces mauvaises lemons ; car 
tout ce que nous touchons s'imprigne de notre £tat 
d’dme et la rayonne. 

Il estr^el que la col£re est punie par le jugement 
(, Matth ., V, 22 ) : en ce sens qu'elle oblige celui qui 
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l’exerce k subirles consequences de ses maladresses, 
sans plus de pitii qu'il n’en montre ehvers ceux qu’il 
mainline. 

«c Qui insulte son p£re sera puni par le conseil, » 
signifie que la parole injurieuse, recueillie par cer- 
tains £tres, sous une forme particulifire, nous soumet 
k leur examen et nous prive en consequence de leur 
aide. 

La gihenne du feu r£serv£e k celui qui appelleson 
fr£re fou, indique qu’il passera k son tour par cette 
angoisse de 1’esprit, cause ddtermiivinte de la rupture 
d’iquilibre psychique. 

Ces trois sortes d’actes viennent du principe igne 
tdn£breux de la Colfcre, et Ie propagent (Bcehme). 

Rappelons-nous que le gesteja parole, l’actenesont 
que l’expression de notre sentiment : c'est ce senti- 
ment que per^oivent les invisibles, les animaux et les 
objets, c'est lui qu’il faut reformer, £purer,adoucir et 
sublimer. 


LE PARDON 

Toute pri&re est une sortie de nous-m£mes : de 
notre magn&isme, de notre astral, de notre mental, 
de notre animique, de notre esprit, de notre volont6 
et de notre coeur, vers le lieu de l’unit£, de l’harmo- 
nie, de la paix. Si done nous, ou quelque partie de 
notre moi est en discorde, subjectivement ou objecti- 
vement,cela nousentrainevers le pays de la discorde, 
et l’energie engendr^e par le feu de notre d£sir se 
communique k celui de nos centres qui est en proie 
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a la colfere ; ceci a lieu m^me quand notre deman de 
est pure. 

C’est pour cela que Matthieu (V, 23 , 24)recora- 
mande de se rdconcilier d’abord avec son ennemi 
avant que d’aller au temple. 

Cette r£gle, cette precaution est gdidrale. Pour par- 
ler k Dieu, il faut que toute conversation avec les 
crdatures cesse momentan^ment, ou, tout au moins, 
que nous nous efforcions d’oublier nos preoccupa- 
tions et nos rancoeurs, 

Le premier deces oublis s’obtient par la conliance 
en Dieu, et la resignation k sa volonte. D£s que, de- 
vant une difficuhe quelconque, nous arons fait tout 
notre possible, le del fera le reste. 

Le second de ces oublis est le pardon des offenses. 
II doit etre fait tout de suite, car void comment les 
c hoses sepassent. 

Une injure, de mhoz que n’importe quel acte, 
n’est viable que par le sentiment cardiaque qui lui a 
donne naissance. Ce sentiment est un acte ou une 
parole dans son plan, dans le coeur universel, dans 
cette voie centrale qui est le s^jour du Verbe et de 
ses agents. Lesetres commis par Celui-ci a notre pro- 
tection, les anges gardiens, connaissent nos actions 
par les sentiments cardiaques qui les d£terminent. Ils 
voientdonc 1 ’offense, la vengeance ou le pardon. La 
paix ne peut par suite se conclure qu’entre quatre 
personnes, les deux hommes et leurs deux guides; et 
comme sous changeons de guide, sans cesse, si ce 
pardon n’est pas donni de suite, it faudra, pour qu’il 
soitvalable, attendre, dans l’enchev^trement de la 
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vie, que le destin nous remette en presence de notre 
ennemi, et que nous retrouvions chacun l’ange que 
nous avions lors de Pinsulte. 

Ainsi,vousle voyez,desque quelle que chose que ce 
soit se presente k faire, cela constitue pour nous notre 
devoir impdrieux. II ne faut remettre que le moins 
possible; car rien n’est seul, non seulement les 
hommes, mais aussi les choses, mais encore les 
nements : tout est entour^,accompagne, aide : il faut 
profiter des secours que la Nature nousoffre, appren- 
dre k ne jamais refuser un effort, devenir capable de 
se dompter instantanement. 

Le texte sacre ne specific pas si c’est nous, ou nos 
adversaires qui’ont tort (Afatth., V,25 ; Lwc,X, 58, 59 ) ; 
en effet, il faut pardonner m£me si nous sommes 
dans notre droit; en d’autres termes, le pardon nous 
met surle chemin de l'humilite; il doitfitre l’ecole de 
la crucifixion du moi. 

11 faut apprendre cette leqon pendant qu'on est dans 
la vie, « en chemin » ; car, au bout, il y a un Juge. 
Aucune contrariety ne survient que nous Tayons ap- 
petee, il y a peut~£tre une heure, peut-Stre un siicle ; 
elle est toujours l’obstacle juste & l'epanouissement 
d'une des fleurs de notre egoTsme. Par suite, il faut 
yviter contestations et procfcs, discussions acrimo- 
nieuses pour la defense de nos gotits,denosopinions, 
personnalites dans la critique. De mfime qu’un pro- 
cks gagne avec la justice terrestre se traduit presque 
toujours par une perte, rien ne prouve que le Juge 
invisible devant qui nous portons nos disputes, ne 
donnera pas raison k notre adversaire, 
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Ce Juge est juste; les p£nalit£s qu’il ddicte sont 
Iquitables ; nous ne sommes done jamais en prison 
plus longtemps que nous ne l’avons m£rit£. Toutes 
nos faiblesses physiques, nos incapacity intellec- 
tuelles, nos langueurs morales, nos impuissances de 
toutordre, sont des suites de Temprisonnement ; et 
nous ne sommes enchaln^s que parce que nous 
sommes trop £go'istes pour faire bon usage de notre 
liberty. 

L’homme, en effet, doit Stre libre ; seulement, il 
faut qu'il m^rite ce pouvoir, que cette graine ait le 
temps de se d^velopper, qu’il prouve sa sagesse : 
1 ’oWissance que le Ciel nous demande n’est pas autre 
chose que la culture de cette magnifique faculty. 

Cest ainsique la liberty acquise est la seule vraie 
(Zhora) ; e’est ainsi que <c nous ne sortirons pas de la 
prison » du mondedes incarnations, du relatif, pour 
entrer dans le royaume du Ciel, dans TEsprit, dans 
l’Absolu, «avant d’avoir pay£ jusqu’a la derniire 
obole ». 

Si nous n’agissons pas selon la nouvelle loi 
d’amour, — en pardonnant, en offrant de nous- 
mfimes aux aulres, mfime quand ils sont un peu ty- 
ranniques, — nous retombons sous le joug inflexible 
de Tancienne loi du Talion. 

* 

* * 

LE MARIAGE 

Apr£s avoir fixd la r&gle de nos rapports sociaux, 
l’fivangileindique celledes bases delafamilIe.(MatfA., 
V, 27, 3 a; Luc XVI, 18). 
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La fid&itd corporelle 6tait exig£e d6j4 par les an- 
ciennes religions. Ce n’est qu’en apparence que 
Thomme ou la femme semblent se choisir pour 
£poux ; en reality, dans I’immense majority des cas, 
ce c hoix est n£cessit£ par les guides des incarnations. 
Tel couple de parents appelle tels enfants ; et de 
m£me telle 4me ne peut prendre un corps que dans 
une famille d£termin&. Mais les lois qui gouvernen* 
cette distribution nous demeurent intentionnellement 
inconnues ; il ne faut mfime pas essayer de les decou- 
vrir; ce serait pour notre petit cerveau une charge 
trop lourde. 

En dehors de Futility physique que les ethnogra- 
phes ont pu voir dans la polygamie, elle est, pour 
certaines races, un emploi d'une vitalite vigoureuse, 
un r^gulateur a certains accidents dans les ^changes 
ontologiques. 

D’autre part, au point de vue moral, quand la 
femme a douloureusement appris 4 perdre un peu 
d'^golsme sentimental, elle se voit recompense en 
devenant Tunique objet de l’amour de son mari. La 
monogamie est un acheminement vers l’amour fra- 
ternel et pur. 

Si done, vu descimesde TEsprit, le mariage actuel 
est une 6co\e tr4s £l£mentaire, vu d’ici-bas, il consti- 
tue un travail digne de tous nos soins. Les £poux 
s’appartiennent Tun l'autre absolument, dans leurs 
corps, dans leurs coeurs, dans leurs pens£es. Le 
moindre d^sir vers une autre femme ou un autre 
homme est un vol ; plus encore, le c&ibataire qui 
cherche 4 conqu^rir une femme, mSme libre contre 
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son gr£, porte atteinte au libre arbitre de celle-ci, et 
contractc une dette. 

Nous devrions avoir une plus haute idee de la va- 
leur de nos promesses ; notre parole nous lie dans 
Tlnvisible; mais elle dcvrait nous Her d’une fagon 
aussi definitive dans le visible. Nousavons d’ailleurs 
le droit, en nous engageant, de subordonner l’accom- 
plissement de notre contrat k la volont^ do Dieu. 

Nous sommes un tout homog£ne : nos corps r£a- 
gissent les uns sur lautre; l’acte influe sur le mental, 
et le mental sur le corps; c’est pourquoi il faut bien 
agir et bien penser. Tous les psychologuesont signa- 
ls ce pouvoir de l’imagination ; tous les Yogis, Ignace 
de Loyola, Boehme, Scupoli, donnent une grande im- 
portance au contrdle des Emotions, des desirs, des 
id&s. Car le plus subtil est plus puissant que le plus 
dense ; par suite, si Ton parvient a devenir maitre de 
ses desirs, on deviendra plus vite maitre de ses actes. 

II faut ici vous signaler un pi£ge, dans ce travail 
d’auto-contr61e. Si, suivant l’Evangile, vous vous 
attachez k la purification du coeur, il serait illogique 
de la tenter par la m&hode externe de rorientalisme: 
entrainements respiratoires, concentration des idees, 
contemplations magn^to-telluriques. Ces pratiques 
sont, en tous cas, artificielles, et elles deviennent 
nocivcs employees simultanement avec les regies 
ivangdiques, comme nous lavons dej&expliqu^. 

Il n’y a pas d’autre procdd^ pour devenir maitre de 
soi que la lutte contreses penchants personnels. II ne 
faut se rien passer; les petits oublis fraient le chemin 
aux grandes fautes. Une parole inutile est un peu de 
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force qu’on ne retrouve plus au moment de Teffort. 
Quelques minutes de paresse torment en nous un 
petit vide qui aspirera tous ies souvenirs flottaots et 
qui nous distraira au moment de la concentration 
attentive. Telles sont les trois recettes les plas nor- 
males que je sache pour se conquerir soi-m£rae. 

II feut d’abord connartre son devoir ; puis le dis- 
oeraer d'un coup doeil simple et sincere, en toute 
circonstance ; puis l'accomplir, quelque p&iible ou 
mSme quelque insignifiant qu’il paraisse. {Matth., V, 
29, 3 o.j 

La tentation n est pas un processus m&aphysiquc; 
c’est un phdnom^ne biologique. Ce n’est pas seu- 
letnent notre esprit en lui-meme qui est tente; c’est 
notre esprit dans tout son rayonnement, c’est 1’esprit 
de notre main, de notre bouche, de notre oreille, de 
notre oeil; quand done Tun de nos organes fait le 
mal, c’est que sa vie, son esprit est alle dans le pays 
du mal ; un tel voyage rapporte tou jours un germe 
morbide; puisque nos cellules circulent dans tout 
notre corps, ce germe peut infecter teis autres esprits 
organiques. Un acte mauvais produit done la maladie 
physique ; et quand les cellules du membre qui a 
fait le mal sont arriv&s k 1’etat de cellules nerveuses, 
qui est leur perfection, elles sont maitresses de toutes 
ks autres sortes de cellules, et il devient alors impos- 
sible a Thomme de ne pas succomber k la tentation. 

Dans ce cas, en effet, et bien que nous ne soyons 
pas ks maitres de notre corps, bien que nous n’ayons 
pas le droit de ie faire souffrir ni de le mutiler, un 
mal partiel est encore preferable a cette catastrophe 
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qu’est sa vie infernale. L’enfer est partout; ses dou- 
leurs purificatrices nous atteignent oti que nous 
soyons; nous ne pouvons ^chapper au paiement de 
nos dettes. Si done on exerce sur soi-mdme l’impi- 
toyable discipline dont parle TEvangile, dans le but 
6goiste de se sauver, on change une douleur contre 
une autre ; mais si on fait cela par un repentir pro- 
fond d’avoir ddsoWi, le P£re annulera les suites 
f&cheuses de la mutilation volontaire et nous accueil- 
lera aupr£s de Lui. 

Quelque d£concertantes que ces id£es puissent 
paraitre k notre pusillanimity actuelle, ne les rejetez 
pas k priori. Vous comprendrez peu k peu qu’elles 
ressortissent de la loi de TAmour, qui rfcgne au- 
dessus de toute raison, de toute r£gle et de toute jus- 
tice relatives, et qu’elles sont une des formes de cette 
« violence » k qui J.-C. promet le royaume des 
Cieux. 


LA PAROLE DE l’hOMME 

Le foyer central de la Vie qui est en nous se com- 
munique k notre personne enttere. Depuis les plans 
les plus denses de notre corps physique jusqu’i ces 
organes radieux par lesquels nous nousllevons jus- 
qu’aux spheres de Tid^e pure, jusqu’aux soleils invi- 
sibles qui sont les paradis de la Nature, tout en nous 
est animy par cette lumtere divine. 

Mais, ne consid£rons que la partie de nous-mfime 
dont nous avons conscience. Nous sommes le champ 
de bataille de deux volont^s contraires : celle de la 
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Lumtere et celle des T£n6bres. Celle-ci parait plus 
forte que celle-lk; e’est cependant grice k la premiere 
que la seconde peut vivre; ainsi le corps physique 
porte les marques de ce combat interieur; il est 
opprime par Pinfluence morbide de la volonte tini- 
breuse, k laquelle il ne resiste que par la force de la 
volonte lumineuse. 

Tous les actes physiques sont les suites des peri- 
peties de cette lutte et leurs consequences se perp£- 
tuent, en bien ou en mal, selon que r&incelle interne 
qui les a projetes venait de la lumi&re ou de l’ombre. 

Or, parmi ces actes, celui qui est le caractfcre dis- 
tinctif du genre humain sur cette terre, e’est la parole. 
Elle est le geste propre du centre cerebral ; elle est le 
vdhicule du mode de la vie universelle specialise 
dans TStre humain. Elle est la materialisation de nos 
forces les plus caracteristiques, les plus profondes, 
les plus vives; elle vient du centre et atteint nos 
inlerlocuteurs dans leur centre; elle synthetise les 
efforts de Pattitude, du geste, de la mimique et du 
cri. 

(A suivre.) Sedir. 
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Orphle et les Orphiques 


Notre collaborateur, M. Combes Ldon, &rivant 
actuellement un drame en vers ea cinq actes, ou plus 
exactement une thdophanie : Orphee ou le Thira- 
peute par la Lumiere Divine , a bien voulu nous 
communiquer quelques notes recueillies par lui et 
qui lui ont servi a mettre le Grand Initiateur de la 
Gr&ce a la sc£ne. 

Note de la Redaction. 

£crire une vie complete d’Orphee qui dewait for- 
c£ment comprendre une analyse de son oeuvre sur 
les trois plans ; rappeler les droits nombreux que cet 
adepte a a notre admiration, exigerait non seulement 
un temps assez long, mais encore prendrait dans cette 
revue une place considerable. Nous nous contente- 
rons done de donner quelques notes sur ce remar- 
quable mystatogue, un des plus grands initios des 
temps antiques, et de traduire quelques parties de 
son oeuvre po&ique peuconnue des modernes. 
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Nous renvoyons les lecteurs qui d6sireraient con- 
nattre Orph£e sous le triple aspect que nous venons 
d’indiquer a l’admirable travail dc M. Edouard 
Schure, les Grands Inities que /' Initiation a jadis 
pr&ent£& ses fiddles. M. Schure a dressed’une plume 
magistrate, en quelques pages d’une haute valeur lit- 
teraire, la po6tique et surhumaine figure de Tepoux 
d'Eurydice, et c est k son oeuvre, nous le recon nais- 
sons, que nous avons emprunt£ les traits essentiel de 
TOrphee de notre th£ophanie (i) en la dramatisant. 
Orpltee est-il un personnage purement mythique ou 
a-t-il r^ellement exists ? Nous penchons pour cette 
derntere proposition, mais les opinions a ce sujetont 
dtd et sont encore tr£s partagees. 

Les uns n’en ont fait aucune mention comme Ho- 
mers et Hesiode, d’autres ont nte entterement son 
existence comme Aristote et Cicdron. Ce dernier, 
dans son traite De Nutura deorum, declare qu’ « Aris- 
tote affirme qu’Orphde n’a jamais existd et les vers 
qu'on a publies sous son nom sont, a ce qu'on pre- 
tend, d’un nommd Cercops, disciple de Pythagore ». 


(i) M. Combes nous informe (pour nous donner une idee de 
son oeuvre) que la fameuse descente d’Orphde aux Enfers a 
£t£ traduite par lui par « Invocation de mine d'Eurydice dans 
la crypte du temple d’Apollon, sous terre, « inferis k 
l’aide d’un medium, la pythie du temple qui materialise le 
fant6me, la coque astrale d'Eurydice, M. Combes tait animer 
— sans le dire explicitement afin de manager la Jegende — par 
Text^riorisation inconsciente de l’Ego d’OrpWe, de son moi 
sup^rieur ». 

Cette oeuvre est done essentiellement initiatique. 

N. D. L. R. 
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Or, le passage cTAristote (1) dont parle Cic^ron a6t£ 
perdu. Le grand orateur romain s’exprime ainsi : 
Orpheam docet Aristoteles numquam fuisse ..., cequi 
peut parfaitement se traduire par : « Aristote en$eigne 
qu’Orphie n’a jamais un po$te Ces six mots 
ont suffi pour amener une controverse littdraire qui 
depuis Tantiquit^ dure encore et qui ne flnira pas de 
longtemps. 

Nous passerons done sous silence, et k ce sujet, 
l’opinion de Vossius dans son De Artis poeticce na- 
tura, qui marche k la remorque de Cic£ron, et & sa 
suite celle de Mosheim, Note in Cudworlh . Syst. 
Intel /. ; d’Huet le savant £v6que d'Avranches, dans 
Demonstrat. Evangelic., propos. 4, cap. 8 ; de l’Abbl 
Olivet, etc. 

Cependant le grand Hdrodote — dont on ne sau- 
rait contester la valeur historique malgr£ les naTves 
fables qu’il nous rapporte parfois au sujet des cultes 
antiques — H^rodote, s’il faut en croire Olympiodore 
dans son Photium Cod . 3 o, dcrivit une vie d’Orphie 
qui malheureusement n'existaitd£j& plus d&s lafindu 
sifccle d’ Alexandre. Ajoutons que le m£me H^rodote 
dans le livre II , Euterpe , de son oeuvre complete parle 


( 1 ) Notons que nulle autre part dans les ouvrages duc&febre 
prdeepteur d* Alexandre il n’est fait allusion A la citation dont 
parle Cic^ron. Cic^ron lui-mfime ne la donne pas en son 
nom et la place dans la bouche d'un certain pontife : CaTus 
Aurelius Cotta qui se joue k tout instant des homines et des 
choses, blaspheme les dieux dont il est le ministre et attaque 
« la Providence » de Zgnon et « le fant6me divinis£ des 
intermondes » d’fipicure. 

Note de 1’auteur. 
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cTOrphee d’apr is son antique renomm^e et le meten 
parall&le avec Pythagore. 

Pindare qui appartient k lMcole orphique appelle 
Orph6e ( les Pythiques , 4) si justement c£l£bre, dit- 
il, « l’enfant d' Apollon, le p£re de la Lyre et du 
Chant ». II faut croire que, si du temps de Pindare, 
Orph£e — toute filiation divine mise k part — n’etit 
pas €te un personnage, dont Texistence fut, pour 
pour ainsi dire, consacrle, ce po&te n'aurait jamais 
eu la pensie de le creer de toutes pieces et Onomacrite 
qui vivait peu de temps avant Pindare k l^poque des 
Pisistratides et du Perse Xerxes et qui, pour certains, 
passe pour auteur des « Hymnes d’Orphde » n'aurait 
jamais donn6 ses hymnes sous ce nom s’il n’eilt iti 
d£jd cel^bre dans toute la Hellade. 

II £tait, en effet, c£l£bre, ce nom, car tous les £cri- 
vains, pofetes et prosateurs anciens, en ont parte. 
Voyons les po&tes d'abord : 

Euripide, dans sa trag^die d eJRh£sos, vers 940, in- 
troduit la Muse Terpsichore, ntere de Rltesos, chez 
des Thraces qui, au milieu des plaintes touchantes 
qu’elle exhale sur la mort de son fils nte par Ulysse 
et DiomMe, au stege de Troie, s’adresse en ces termes 
k Ath6n£ unique auteur des mauxqui font couler ses 
larmes, car Ulysse et Diomfcde n’ont fait qu’ex^cuter 
les ordres de la « Deesse Tritogfcne, aux yeuxglau- 
ques » : « Ta ville, dit-elle k Minerve, est sous la pro- 
tection des Muses, nous habitons les lieux que tu 
clteris, Orpltee que les liens du sang unissaient k 
Rhisos y enseigna les ineffablcs mystfcres et tu as 
caus£ sa mort et tu en triomphes. Le corps sanglant 
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de mon fils que je porte entre mes bras, voilk ma re- 
compense ! » 

Le m6me pofcte dans son Alkestis fait dire k un 
choeur (v. 968) : « Vainement on chercherait dans les 
ecrits de Thrace dictds par le touchant Orphee, un 
prtservatif qui put garantir les mortels du coup du 
destin. » 

Dans Hippolulos du m£me auteur, le po£te 
tragique place dans la bouche du roi Th£see, au mi- 
lieu des imprecations contre son fils qu’il croit cou- 
pable d’un amour incestueux avec Phidre : «c Le 
voile done cet homme en commerce avec les im mor- 
tels! Qu’il cesse de m’en imposer ; je ne crois pas k 
un commerce qui rabaisserait la majeste des etres que 
toute la terre revere. Maintenant que tu es pris dans 
les pieges du crime, soumis k Orphee ton maitre, 
joue Tinspire, afFecte de ne point te nourrir de ce qui 
a vie et repais-toi de la fumee d’un frivole savoir. » 

Si l’on combine les chroniques des marbres de 
Paros avec le texte d’Apollodore on trouvequ Orphee 
et Thesee devaient etre contemporains. Ainsi le td- 
raoignage d’Euripide, historien aussi scrupuleux dans 
ses pieces qu'Homere dans son epopee, est infiniment 
predeux comme preuve de l’existence authentique 
d’Orphee. 

Nous pourrions en appeler encore au temoignage 
d’une quantite d’autres ecrivains : Plutarque, Platon, 
Pausanias, les poetes latins, etc., mais les quelques 
citations que nous venons de presenter suffisent am- 
plement pour prouver qu’Orphee ne fut pas un per- 
sonnage mythique, creede toutes pieces par l’imagi- 
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nation de ses confr&res, les po£tes, heureux dc ma- 
gnifier leur art dans « PArt divin » d’OrpWe. 

Orphde naquit en Thrace, c'est ce que nous ap- 
prend le po&me des Argonautes qu’on lui attribue, 
mais qui, k notre avis — com me & celui de bien 
d’autres critiques — n’est pas exclusivement d'Or- 
phee. 

Nul doute, toutefois, qu’Orphee n’ait compost un 
po£mesurle Periple des Argonautes, — les magnifiques 
passages que renferment Y Argonautique k son d£but 
et que nous etudierons, leprouvent, — mais de m 4 me 
que toute l'lliade et POdyss^e ne sont pas exclusive- 
ment d’Homfere, mais de rapsodes qui ont interpote 
des passages entiers de leur composition dans les 
po£mes de la guerre de Troie et des vicissitudes 
cPUlysse, de mdme V Argonautique a 616 remantee 
et augments par des rapsodes qui n’ont pas vu le 
sens cstchi qu’Orph^e avait donni au poime primitif 
de la conqu&ede la Toison d’Or, analogue, par son 
sens initiatique, k la conqudte du Saint-Graal et k un 
grand nombre de tegendes sur la recherche et la d&- 
cbuverte de la Pierre Philosophale quel que soit Pun 
des trois plans sur lequel on la cherche. Voyons cette 
Epopee occulte. 4 

Apr6s une invocation inspire k diverses divinitfe, 
apr&s avoir citi quelques details au sujet de son ini- 
tiation, sur laquelle nous reviendrons, Orphle fait 
connaitre quels motifs d&erminfcrent Jason k con- 
quirir la Toison d’Or et comment ce prince vint le 
trouver (. Argonautica , V. 70).* Done Jason rdunit les 
rois les plus intr£pides et vint en Thrace, fertile en 
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chevaux. Li, il me trouva priparant ma cithare aux 
accents milodieux au moment oil j'allais faire re- 
tentir des chants d’une harmonie aussi douce que le 
miel et qui charment les fauves, les reptiles et les 
oiseaux. Et apris qu’il fut entri dans 1 ’antre que je 
m’itais choisi pour demeure, il me parla d’une aima- 
ble voix sortant de sa poitrine robuste : « Orphie, fils 
«c chiri de Kalliope et d’Oiagros, roi magnanime qui 
« rigne en Bistonia sur les Kikones, riches en trou- 
« peaux, je te salue, puisque pour la premiere fois j'ar- 
«c rive aux portes Aimoniennes (de rH£mon),prisdes 
«c ondes du Strymon, non loin des hautes valines de 
« Rhodope. » 

Done, nous voyons par ces vers qu’Orphie habitait 
li partie de la Thrace miridionale que Ton appelait 
la Bistonie et qu'il itait le fils du roi Oiagros dont 
l’ipouse portait le nom de Kalliope, ce qui n'im- 
plique pas que sa mire dut itre, comme Font cru, 
d’apris cela, certains auteurs ignares, fille de la muse 
Kalliope (i), chire & l’feloquence et & la Poisie hi- 
roique. Pindare, en faisant d’Orphie le filsd’Apollon, 
n’a fait qu’employer une expression alligorique em- 
ployee par tous les poites, mime modernes. 

A quelle ipoque vivait Orphie ? • 

Orphie, suivant un manuscrit grec antique (Mar- 
mor Taurin, t. i, p. 107) interpritd par Constantin 
Lascaris, naquit soixante-dix-sept ans avant le com- 


(1) Donner pour mire, h Orphie le thiosophe, Kalliope, 
muse de l*£loquence et de la Polsie hiroique, e’est donner k 
Dimosthine, par exemple, pour mire : Uranie,muse de l’As- 
tronomie. 
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mencement de la guerre de Troie : Eg£e regnait 
alors& Athfenes et Laom^don sur la Troade. C*6tait k 
l’^poque de la fin des douze travaux de THercule the- 
bain et quinze ans avant la naissance de Th£s£e. 
Suivant les tables d’approximation de la chrono- 
logic la plus rationnelle qui place l’exp£dition des 
Argonautes vers Tan 3o2 des marbres de Paros, c’est- 
i-dire 1278 avant notre 6re, Orph^e dut naitre, il y a 
environ trois mille deux cents ans. Orph£e passa sa 
jeunesse en Thrace. 

Qu’£tait le pays k cette £poque ? 

(A suivre.) Leon Combes. 


LES CONFERENCES ESOTERIQUES 

DU DOCTEUR PAPUS 

sont une Revue trfcs synthetique et des plus completes 
des sciences occultes de nos jours. 

Le fascicule 1 fr. 50 

Les neuf fascicules 10 fr. » 

S'adressera M. Paul VEUX, secretaire, 5, rue de 
Savoie , Paris . 
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UN SECRET PAR MOIS 


Secret contre les punaises. 

Brtiler dans la chambre, aprfes avoir bien ferm6 toutes 
les ouvertures, des sangsues s6ch6es m616es de scolo- 
pendre et feuilles de lierre, ou bien simplement, en 
voyage, mettez sous le lit une cuvette pleine d'eaufroide. 
Les punaises ne vous toucheront pas. 

D^mocrite. 


LE CHRISTIAN SCIENTISM 


Notre stecle aura vu les femmes dans toutes les fonc- 
tlons. L'avocate et la doctoresse sont d6j& des vieilleries 
La « coch^re », la « femme-sandwich », qui leur ont 
8ucc6de, n’gtonnent plus personne. A peine s'il se trouve 
encore quelque retardataire pour leur jeter au passage le 
conseil d'aller raccommoder leurs bas. — A quoi d’ail- 
leurs elles auraient le droit de r^pondre qu’avant de les 
raccommoder il faut pouvoir en acheter. 

Mais connaissait-on la femme ministre duculte etfon- 
datrice de religion ? C’est k TAmerique, il va sans dire, 
que nous la devons, en la personne de la tr6s R6v6rende 
Mrs Marx Eddy Baker, € discoverer » et prophgtesse de 
« la Science chr^tienne > (Christian Scientism). Cette 
r6v6rende dame a et6, en outre, ordonnSe par un d6cret 
du College « theological, metaphysical et psychical » de 
Boston, r6uni, pour ce, en Assemble solennelle, € pastor 
emeritus » du culte scientiste — ce qui, k vrai dire, 
n'est que de justice et ne saurait surprendre, puisque ce 
culte, c'est elle qui la invents. 

C’est tout de m6me une creature extraordinaire que 


Digitized by Google 




LE CHRISTIAN SCIENTISM 


83 


cette Mary Baker. Ses ncmbreux biographer en parti- 
ed tier 1' Honorable Robinson, major des Scientistes et 
aipdtre zdle de ce Messie feminrn, ant dydary que Mary 
Baker « avait atteint les sommets de la lurntere ». Selon 
lUonorable Robinson, on ne peut ia comparer « qu k 
Molae, Jeanne Dare et Mme Recamier tout ensemble » et 
la propbytesse elle-m4me n’a pas cachy que sa venae 
ytait annonede par les paroles : « Je m’en vais, mats je 
vous enverrai un nouveau conforler. > Ce conlorter n 'ytait 
autre qu’elle Mrs Eddy Baker. Selon cette dame, les 
temps sont proebes oil I on dira : « Vingt ans apris 
Mrs Eddy »,comme on dit: Vingt ans aprds Jysus-Ctarist. 

Ce qu it y a d'intdressant, et de vraiment neuf dans 
cette religion fondle par one femme, e’est qu’elle est en 
rndme temps une science — une science qui enseigne le 
moyen de se bien porter, et rborreur des mddecins. La 
Faculty voil& l'ennemie. C'est au mgdecin que 1'on dit : 
Vade retro. Le premier acte d’adb^sion exigy de ses 
fiddles par Mrs Baker est : « Je renonce & la mddecne, k 
4es pompes et dses oeuvres. » Et c'est ainsi que Moli&re 
fitdu scientisme sans le savoir. 

La crain te du mddecin est en eflet assez sage. Mais 
comment, sur cette base, Mrs Eddy en est-eile venue k 
const mire un systeme religieux ? Elle-mdme nous l’a 
r.aconty dans un de ses ouv rages : Science and Health 
with Keg to the Scriptures (Science et Santy par la clef 
.des Ecritures). 

* AlAgede vingt-huit ans, nous dit-eile avecune ebar- 
mante simplicity, j ai deoouiert la science da Christ, et 
la solution du slupyfiant probleme de la vie... En allant 
& 1’aventure le long des bois et des champs, et en cueil- 
lant des fleurs, Dieu m’a gracieusement ryvyiy, et k litre 
absolumenl graluil , le principe de i’Ebreetde la Santy ! » 

La Ryvyrende insiste, dans tous ses ycrits, sur ce 
point que la prime fut gratuite. La question, on le sent, 
& ses yeux a son importance. Ajoutons d'ailleurs qu'il 
s'en faut, et de beaucoup, que Mrs Eddy, par la suite, 
ait suivi cet example d en Haut, et offert la myme gra- 
tuity k ses disciples. 

A partir de cette heure, la prophytesse s aperput que 
ce qu on appelle maladie et mort n'est qu’uue erreur, 
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une illusiou impost k notre crddulitd et soigneusement 
entretenue par Docteurs et Apothicaires, sans oublier 
les pompes fundbres. Ce n’dtait, comme elle le dit elle- 
mdme, « qu'une dpouvantable habitude de Pesprit », 
quelque chose comme un tic que se seraient Idgud les 
generations. Mrs Eddy connut, toujours k titre gracieux 
€ que le mal n’a pas de realite » et decouyrit « Padapta- 
tion de cette grande vdritd au traitement de toutes les 
maladies ». 

« Mettre les gens en garde contre la mort, nous dit— 
elle, est une faute grosstere.qui ne tend qu’£ effrayer les 
ignorants. » Ab ! si seuleinent on 1 avait su plus t6t ! 

Rien u’existe, hors le « mental ». Que faut-il poor 
supprimer le mal ? Tout simpletnent ne plus y croire. 
Les choses que I on ignore sont-elles ? Point, puisque 
vous ne vous en occupez pas, observe excellemment 
Mrs Eddy sous la dictde de PEsprit. — Cessez done de 
vous figurer que vous avez un corps. Renoncez k cette 
habitude f&cheuse, et pourtant si rdpandue, de croire 
que ce corps peut souflrir et mdme mourir. Et du coup, 
souffrance et mort, chassees du c mental > disparaltront 
de PUnivers, 

Pendant vingt-cinq ans, Mrs Eddy a parcouru PAmd- 
rique pour y semer la bonne nouveile. Le Scientisme a 
dft livrer, et devra livrer encore, nous apprend-elle, de 
rudes combats. Pourquoi ? « Parce que le monde a pris 
Phabitude d’dtre malade et qu il va se trouver tout ddso- 
riente quand il ne le sera plus. » On n’e&t point cru que 
ce f&t une habitude k laquelle il tenait tant. — Elle ap~ 
puie sa doctrine sur les quatre axiomes suivants, qu’elle 
veut bien qualifier de malhimaliques : 

— Dieu est dans tout. 

— Dieu est bon, Dieu est esprit. 

— Dieu, PEsprit, dtant tout, rien n’est matter©. 

— La vie, Dieu et le bien, nient la mort, le pdchd et 
le mal. La maladie, le pdchd etla mort nient la vie, Dieu 
et le bien. 

Ces propositions, encore que mathdmatiques, ne pa- 
raltront peut-dtre point de nature k soulever les masses. 
11 n’en est pas moins vrai qu'ellesont suscitd le plus v 
enthousiasme, et gagnd k la prophdtesse, non des mil- 
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liers, mais des millions d’adeptes. 11 convient de dire 
qu’elle y joint la promesse formelle, et d’un int6r6t 
plus pratique, que tout r^ussira d ses disciples, et qu'il 
suffira de marcher & sa suite pour gagner beaucoup 
d'argent. Ceci, au premier abord, peut sembler en con- 
tradiction avec la doctrine de TEsprit pur. Mais une 
religion n’en est pas & quelques contradictions pr6s... 
Que dire alors quand c’est une religion fondle par une 
femme ! 

La prophgtesse a d'ailleurs par6 & toute critique et 
coup£ le pied aux objections, en placant en t£te de son 
ouvrage le plus important — je veux dire leplus volu- 
mineux — la declaration suivante : 

« Le g^nie de la femme tremble, recule, et se derobe, s’il 
lui faut controverser avec des esclaves, ou des imbe- 
ciles .» 

Qui done, apres cela, sc hasarderait h entreren dis- 
cussion avec Mrs Eddy ? — combien fine, et combien 
restee femme, quoique « pastor emeritus ». 

Les Scientistes ont envahi l’Europe. En Allemagne ils 
sont devenus si nombreux que TEmpereur est 6mu 
et songe & les expulser. A Paris, leur cultese tient le di- 
manchc, matin et soir, au « Washington Palace ». Cu- 
rieuse de savoir a quel degre d’edification pouvait 
atteindre un service religieux, imagine et ceiebre par 
des femmes, je m’y suis rendue dimanche dernier. — 
Salle comble. A peine pouvait-on se placer. D abord on 
distribua des brochures, avec gravures explicatives : un 
enfant epanoui et rebondi, au milieu des lions et des 
tigres, et en exergue : « They do not hurt. » — « II n’y a 
rien de bon ni de mauvais, c’est la pensee qui le fait 
ainsi. » — « Le mal n'a pas de r6alit£. II n’est ni per- 
sonne, ni endroit, ni chose. * — Et celle-ci, qui fait 
rGver : « Ou est la vgritd ? Lh ou est la sante... » 

Sur lestrade une dame se leva. Son nom etsa quality 
de € Doctor > gtaient inscrits sur une pancarte qui d£si- 
gnait les « ladies Speakers ». D’abord le presence 
d’un Docteur, mdme en jupons, en pareille assemble, 
me surprit. Mais tout s’expliqua. C’eHait un docteur en 
Thtologie — gradu6 et ordonnd, toujours par ce college 
de Boston qui me paratt bien ne reculer devant rien en 
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fait de mystification. — Cette dame, qui combinait, 
grAoe k un corsage de soie et k des besides, Inspect 
f dm ruin et ecetesiastique, prit la parole, me dit-on, en 
quaiitdde Ministre du culte. Ell e nows declare, entre au< 
trss clioses obscures, saactiiiantcs, et bygicnriques, que 
la mission da Christ lut de rdconcilier 1’homrae avec 
Dieu. — Male qu'il appartenait k Mrs. Eddy de rdconci* 
lier Dieu avec Thomme. Tout le raonde parut god ter 
fort cette subtility, oil se trouvait en outre, paratt-il, 
une vertu curative singuli&re. Puis on rdcita le Pater 
selon le sens spirituel, cest-i-dire revu, corrigd — aug- 
ments, helas ! — par Mrs Eddy. 

Notre pdre (mdre et Dieu tout k la foie), Sanctifid ton 
nom (qui eat adorable), Vienne ton royaume (qui est en 
nous), soit faile ta volontd (inoapables nous sommesde 
la comprendre}. Donnez-nous le pain quotidien (nourris 
nos affections aflatnSes). Oublie nos dettes (nous oubtkras 
nos debiteurs). Et que l’amour ne nous induise pas en 
teutation (mais nous delivre du pdchd etde la mort). 

Aux profanes, il ne paraltra pas que POraison domi- 
uicale ait beaucoup gagnd k ces (ioritures. Mais on en 
prendra occasion pour admirer, une fois de plus, ee 
peuple amdricain, et cette mentalite protestante, inac- 
cessibies au ridicule, k qui scmble tout naturel que ce 
soit une dame trois fois marine, deux fois divorcee — 
car la Rdvdrende est tout cela — que Dieu le pdre ait 
suscitde aprds vingl sidcles d’attente, pour corriger 
1‘ceuvre de son fils. 

On entonna ensuite le can tique dent voici la traduce 
tion : 

Je, je, je, je, so«-rsadrae, je, 

Le dedans et le dehors; 

Le comment et le pourquoi, 

Le quand et le ou, le bas et le haut r 

Tout est en je, je, je, je, je... 

Le service du matin est religieux. Celui du soir est en 
outre saaitaire. Les « Ladies Cureers* — Dames gud- 
risseuses — trdnont k leur tour sur rostradei Ce sant 
eHes qui, par persuasion et judicieuse application des 
paroles de lEcriture selon les cas, vous enifcvent toutse 
les maladies — non k titre grade ax toutefois. La moin- 
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dre consultation vaut de Tor, k tons les points de vue 
et surtout k celies qui les donnent. — The Lady Cureer 
prdsidentc ddveloppa Fordinaire thdme scientiste : ce 
n’est pas le mal qui tue, c'est le ntedecin. — M6decine, 
Clinique thgrapeutique, autant de billevestes, J6sus- 
Cbrist ddrivait-il les maladies ? Nullement. 11 les gud- 
rissait — ce qui est en effet beaucoup mieux. Au sur- 
plus, quand le Sauveur est mort, est-ce un docteur qu’il 
envoya chercher pour le ressusciter ? Ld-dessus, il ne luf 
soffit pas de remonter au deluge, car elle nous entretient 
de Fimperturbable santd des Prdhistoriques. Depuis 
FArcbe de Nod, les docteurs pullulent. Y a-t-il moins de 
malades?*au contraire. D ailleurs que font les chirur- 
giens? its coupent le membre. Un boucber en ferait au- 
tant. Quant aux alternates, chacun sait qu'ils sont les 
vrais fous. 

Tout u’dtait point absurde dans ce discours. La fin en 
rachetait le commencement. Mais Fassistance n’eut pas 
le loisir de le ntediter. Les gudris venaient s’exhiber sur 
Festrade. Chaque dame Cureer prdsentaft ses sujets. 
CTest ainsi qu’un jeune bomme, timide et les yenx 
baissds, comme tout bon Antericain quand II y a des 
dames, vint donner d’une voix basse et dmue des expli- 
cations sur son « cas > auxqueiles on comprit peu de 
chose, si ce n'est qu’il avail recouvrd la santd, grace k 
cette habitude, due au Scientisme, de se retirer dans le 
€ Closet > au moins une beure par jour. Ce « closet », 
que Ton se rassure, dtait celui de FEsprit, et ceei 
srgnifiait qu’il dtait renlrd en lui-mdme. D’autres ddfl- 
Idren ten suite et proelamdrent leurs cures miraculeuses, 
avecun air desincdritd et de foi, il faut le reconnaftre, 
absolument stupdfiant. 

L’occasion dtant bonne pour m’inslruire jusqu’au bout, 
je me laissai remettre aux mains d’une Lady Cureer, et 
loi confiai que je croyais justement souffrir d une fluxion. 
Elle me cita la parole : « Celui qui dfra h cette mou- 
tagne : marche, et viens dans la mer — et n'aura nol 
doute en son ceeur, mais croit que les cboses quJl dit 
arriveront, il aura ce qu’il aura dit. * Et encore : 
« Queiles que soient les cboses que vous ddsirex, croyei 
que vous les reeevrez, — et vous les aurez revues. > 
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Ayant avou6 qu’en ddpit de cesp^cifique je persistais 
& Dourrir I’illusion d un violent mal de dents, elle devint 
8&v6re : « Votre &me a-t-elle des dents ? Alors comment 
pouvez-vous dire que vous avez mal aux dents ? Certai- 
nement vous n’y avez pas mal dans le « mental >. D'ail- 
leurs con sen tez- vous & avoir une fluxion. Non sans doute. 
Done vous n’en avez pas. » 

Et com me elle me tendait une bourse, avant de laire 
le tour de l'assistance, soudain je me sentis initi6e & la 
science chrgtienne. Encinq minutes, il m'apparut que je 
venais d’en saisir le fin du fin, autant qu’une 616ve de 
troisteme ann£e au Psychical College de Boston. Et je 
ne mis rien dans la bourse, mais lui dis avec com pone - 
tion : 

— Croyez que vous venez de recevoir 50 centimes. Ce 
sera exactement comme si vous les aviez re?us. 

II y aura toujours de ces dmes endurcies &qui manque 
la foi qui am6ne les montagnes dans la mer, et Targent 
dans la poche des thaumaturges. 

II est ais6 de se moquer. Toutefois, si Ton y r6fl6chit, 
on restera confondu devan t l’extraordinaire puissance 
d’une femme qui a cr££ des fanatiques, qui par ses seuls 
moyens d’action a’ fond£ un coll6ge oil affluent les 6tu- 
diants par milliers — des journaux, des revues — ■ un 
livre qui, en 1900, en dtait d6j& k son trois cent soixante- 
deuxteme mille d exemplaires. 

Et qu’on n'aille pas se figurer une de ces sectes excen- 
triques et 6phdm6res, comme il en natt et meurt par 
douzaines en Am6rique. Aupr6s de Mrs Eddy, le pape 
n’est qu'un pauvre sire. En quelques anndes plus de 
neuf cents gglises de son culte ont surgi dans les prin- 
cipales villes des deux mondes. A la premiere modes te 
chapelle a succ^de une basilique plus vaste que Saint- 
Pierre de-Latran et d’une ricbesse qui d^fie toute des- 
cription. Pour la construction de ce temple fabuleux, les 
dons affluaient & tel point qu’il a fallu insurer un avis 
dans les journaux pour les faire cesser. Une seule partie 
de ce monument inoul*, rdservd & Mrs Eddy — la 
mother's room — a cout6 plusde 500. 000 dollars. Dernifc- 
rement encore, la proph6tesse a donn6 130.000 dollars 
pour la construction (Tune 6glise dans le voisinage de 
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son habitation. Du jour oh elle a fix6 ses p£nates dans 
la petite cite de Concordia, la population est devenue 
d'un million d’habitants. On a compost un hymne en 
son honneur, ou il est dit < quelle a vaincu l'ignorance 
« superstitieuse, elle a £veill6 le monde de Tepouvan- 
€ table cauchemar de la mattere... Et son aureole de 
« gloire s’61argira et deviendra plus sacree avec les 
< temps ». 

Ricbement v£tue, litteralement cuirassge de joyaux, 
elle vitdans une demeure splendideque ses admirateurs 
s’inggnient sans cesse h embellir, trop heureux, pour 
seule recompense, d'entrevoir un instant l’idole quand 
elle passe dans sa voiture, au trot de ses cbevaux de 
race, — don, comme lereste, d un fanatique. 

Ilium i nee, folle, ou mystificatrice, Mrs Mary Eddy 
Baker n’en reste pas moins une des figures les plus 
etranges de ce temps. Elle donne, comme on dit, une 
ftere idee du pouvoir de la femme, — du moins en 
Amerique. 

CHARLOTTE CHABRIKR-RIEDER. 


Comment Krupp decouvrit son canon 


Feu Krupp voyageait un jour avec Timperatrice Victo- 
ria, mere de Guillaume II, et plusieurs autres dames, 
dans le wagon imperial. Ces dames se mirent h parler 
d’occultisme et de la vie cachee de lAme pendant le 
sommeil. 

« Je suis shre, Monsieur Krupp, dit rimperatrice,qu’en 
homme pratique vous devez sourire en vous-meme de 
ces idees, et peut-etre, desireriez-vous contredire ces 
dames ? Je vous prie, n’hesitez pas & le faire ; ;je serais 
enchantge de vous entendre discuter ce probl£me. > 
Krupp rgpondit : < Je crains bien que ma r^ponse soit 
an dgsappointement pour Votre Majesty, car mon p£re 
etait un fervent croyant en 1’occultisroe. Souvent il a 
raconte aux siens et& ses amis qu'il decouvrit la formule 
definitive de notre fameux canon pendant son sommeil 
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en ehemin de fer. II s’dtait profonddraent endormi aprcs 
avoir en vain essays de rdsoudre le probldme. Son crayon 
et son carnet de notes dtaient k cdtd de lui sur la ban- 
quette. Lorsqu’il se rdveilla quelques heures aprds,voiIh 
qu’il trouva la page du carnet ouvert remplie de formules 
et la clef ultime du probl&me s’y trouvait indiqude. Son 
cerveau enfidvrd avait fait tout ce travail pendant son 
8ommeil, et la main avait dcrit le toutavec une exacti- 
tude telle qu'il en a dtdtoujours dtonnd. » 

(La Lumibre , mai 1907, d'apr&s Light , 2 fdvrier.) 


UN MAHATMA EN CORRECTIONNELLE 


On a continue d’examiner ce matin, k Marylebone, le 
cas d’une personne qui se donne le nom de Mahatma 
Eginya Guru. L’accusd, qui est un Oriental d’imposante 
apparent, se donne lui-mdme comme le Saint Homme de 
TOrient. II estaccusd par une jeune fille fran^aise, nom- 
mde Suzanne Alavdne, qui s’dtait rendue chez le Mahatma 
attirde par une annonce, de l’avoir embrassde et de 
l'avoir serrde contre lui. Elle rdussit & quitter la maison. 

L’accusd porte une robe bleue flottante, des souliers et 
un turban jaune. La discussion s’engage surtout sur le 
point de savoir si 1'accusd est coutumier du fait ou s’il 
s ’a git d un acte isold. On en a constatd un seul autre. 

— Est-ce un veritable Indien ? demande-t-on. 

— Absolument, repond-on. C’est probablement leplus 
rdel Mahatma qu'il nous a dtd donnd de voir en Angle- 
terre. C’est un Brahmine de premiere classe. 

— Que fait-il ici ? 

— II enseigne la philosophic vddantique k Londres, 
Birmingham et Liverpool. 

On fait ensuite observer que la jeune fille dtant Fran- 
$aise n‘a peut-dtre pas tout k fait saisi le tens des paroles 
qui lui dtaient adressdes par le Mahatma, ni la portde 
exacte de son acte. 

L’afiaire est renvoyde a huitaine. 
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Tout le mondesait le grand succfes qu'aobtenu le Con- 
gres spiritualiste de juin 1908 — et le bon travail qu’on 
y a fail et les belfes et trOs intSreseantes cboses qui s*y 
sont dites pour le plus grand bien de la cause psychique. 

Tous ces travaux, toutes ces communications seront 
poblides en un beau volume de plusieurs centaines de 
pages, lequel contieudra, en outre, le portrait desprin- 
cipaux occultistes qui ont pris une part active au Con- 
grfcs spiritualiste. 

Le prix de ce Compte Rendu G6n6ral est de 5 francs. 

S’inscrire d6s maintenant 5, rue de Savoie, Paris — 
sans envoyer les londs. 


Souveni en nous a demaedg les ouvrages & con suiter 
pour une bonne 6tude progressive et rationnelle de 
TOccultisme. Nous nous empressons de dgferer & ce 
d£sir, et nos Lecteur9 trouveront dans la liste suivante 
teute satisfaction possible et desirable en vnede la bonne 
comprehension des Sciences Occultes. 


Comment est conslituS l’6ire bumain .... 0 fr. 25 

La Science des Mages (Papusi 1 fr. 50 

Le Voile* cl’lsis 3 » 

Lettres Magiques (Sgdir) 1 fr. 50 

Trad, cabalistique (Saint- Yves) 1 > 

Revue (’Initiation 12 a 

Traits £16mentaire Science Occulte 6 » 

Mission des Juifs (Saint-Yves) 20 a 

Plantes Magiques (S6dir) 2 a 

Elements d f Hebrew (S6dir). 1 > 

Traite de Magie Pratique (Papnsy 12 a 

Mimrs Magiques (S4dir) 1 fr. 50 

Dogme eft lfaned(Eiiplia8) . 18 » 
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Amphitheatre edit. M. Haven (Kunrath) ... 10 » 

Formulairede Magie (Piable) 3 > 

Seuil du Mysore (Guaita) .6 » 

Magie et Hypnose .8 » 

Magie (Etudes Martinigtes) (Bourgeat). . . . 2 > 

Claude de Saint-Martin (Papus) 4 * 

Martines de Pasquably 4 » 

Marinesisrbe et Ma$onnerie 1 » 

Claude de Saint-Martin. 

Tableau Naturel 6 » 

L'Homme de D6sir 6 » 

Ecce Homo 1 Ir. 50 

Galab Boehm (Sedic) 1 > 

Temperaments et Culture Psychique .... 1 > 

Eglise lnterieure (Lapoukhine) 4 > 

Choix de Pensdes (Gichtel) 1 fr. 50 

Tout Universel (Jacob) 3 » 

Abonnement Revue Hiram 3 > 

La Cabbale (Papus) 8 » 

Clef des Grands Mysteres (El. Levi) .... 42 > 

Clef de la Magie Noire (Guaita) ... 46 fr. § 30 » 

Vers Dores Pythagore (Fab. d’Olivet) . 7 ir. & 10 » 

Langue Hehralque 25 » 

Premiers elements Langue Sanscrite (Papus) . 1 » 

Fakirisrae Indou (S6dir) 1 fr. 50 

Le Bouddhisme (Lafont) .4 * 

D. Fac. Psychiques. 

Vos Forces (Mulfard), 2 vol .6 > 

Magnet. Pers (Durville) 10 > 

Teosophia Practica (Gichtel) 7 » 

Psychometric (Phaneg) 


Nous mentionnerons k Patten lion particuli&re de 
nos chers abonn6s un tout, tout petit opuscule intitule : 
Spirilisme, qui est un vrai catechisme sur la science 
spirite par demandes et par reponses Ce n'est pas long, 
mais c’est precis et meme tr6s clair : c’est l’important. 
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L’auteur?... Lesprit de B. L. et de H. D. par l'inter- 
midiaire de A. Trinchant, un excellent medium certai- 
nement, si on en juge par la charmante oeuvrette que 
nous venons de lire avec plaisir. 

Editeur : Leymarie, 42, rue Saint-Jacques, Paris. 

Pfiix : 10 centimes. 

Tout nous fart espirer et mime disirer, que 1'auteur ne 
s’en tiendra pas 1&. — P. V. 

• 

• • 

Bibliothdque dn Magndtisme et des Sciences occultes* 

H. Durville, directeur, 23, rue Saint-Merri, Paris 4 e . 

Prit de volumes . 

La Bibliothique du Magnitisme est composie de 
10.000 volumes traitant des questions si vastes d’occul- 
tisme, de magnitisme et de spiritisms. Kite posside tous 
les ouvrages rares,les icrits recherchisd’Agrippa, Court 
de Gibelin, les grimoires en edition originale. puis les 
ecrits plus ricents de Louis Lucas, Eliphas Livi, Saint- 
Yves d’Alveydre, Papus, Sidir, au grand complet. Elle 
envoie en France et & Fitranger & des conditions extra- 
ordinaires de bon marche. 

Fonctionnement. 

Tous les ouvrages catalogues sont ex pi di is franco 
contre un nantissement reprisentant la valeur des ou- 
vrages pritis. Au re^u de ce nantissement et du mon- 
tant de Fabonnement, un premier envoi est fait par la 
voie la plus iconomique. Les ouvrages itant lus, le lec- 
teur les renvoie et en demande d'autres qui sont expi- 
diis de suite. A la fin de Fabonnement, le nantissement, 
deduction faite des frais de transport, est renvoyi au 
lecteur. Si celui-ci tient & garder un ouvrage, il lui est 
compte au prix indiqui sur Fex-libris en tite de Fou- 
vrage. 

L’abonni peut prendre plusieurs ouvrages en mime 
temps, si le dipOt d'argent estsuffisant. 
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Le8 ouvrages soot mis gracieusemeoi k la disposition 
des membres de la Sociili magaelique de France . 

Abonnemenl . — Uo an, 25 francs; 6mois, 43 francs; 
3 mois, 7 francs; 1 mois, 2 fr. 50; sans abonnemenl par 
jour, 40 centimes. 


£cole pratique de Massage et Magndtisme. 

Les examens de l’ficole pratique de Massage et de Ma- 
gnetisme ont eu lieu publiquement, samedi 4 et di- 
manche 5 juiliet au stage de l'Ecole, 23, rue Saint-Merri, 
devant une affluence d’amateurs. 

Les Staves qui se prdsentaient it lexamen, apr&s avoir 
suivi une annde de cours, d talent questioners sur les 
matieres suivantes : Anatomie(docteur Ridet); Physiolo- 
gic (docteur Encausse) ; Physique du magnrtisme(H.Dur- 
ville); Histoire et Philosophic du raagnrtisme (Fabius de 
Champville); Theorie eft procedes du magndtisme 
(H. Durville) ; Pathologic et Thdrapeutique (H. Durville), 
Massage hygienique (Haudricourt); Massage medical 
(docteur Ridet). 

Sur 24 eieves qui se presentaient, 45 furent Teens. Ce 
sont dans Tordre dentarite: M. Pinet, 4 er prix, 80 points 
et demi (maximum 90). Mme Mac Kenty, 2® prix, 74 et 
demi ; M. Lefranc, 3° prix, 63 et demi ; Mile Osier, 64 
points. Suivent : MM. Rollin, Dubois, Marchessou, 
Mile Feiche, M. Collin, Mme Aumasson, MM. Freyman, 
Mortegoute, Mme Clouet, M. L&hrousse. M. Gros, qui 
passait un examen compiementaire, a obtenu le dipldme 
de masseur praticien. 

La Commission d’examen formee des professeurs 
M. Fabius de Champville, DurvilLe, docteur Encausse, 
docteur Ridet, Haudricourt, d’accord avec la Commis- 
sion de contrdle, les docteurs Pau de Saint-Marlin et 
Paul de R£gla, ont drcenta k M. Pinet la m6daille d’ar- 
gent etk Mme Mac Kenty la m&iaillede bronze, M. Fabius 
de Champville, professeur d histoireet de philosophic du 
magndtisme, a remis k Mile Osier une m^daiile de bronze 
pour ses bonnes r£ponse&. 
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Prix da doctenr Snrvilld. 

« Con for moment aux dispositions testamentaires de 
M. ie docteur Survilld, ddcddd & Toulouse, le 26 jao- 
vier 1905, un concours est ouvert entre tous les dldves 
ioscrits & l’Ecole depuis sa fondalion, pour rdcompenser 
le praticien — Mddecin, Magndtiseur ou Masseur — qui a 
obienu le plus grand nombre de gudrisons au moyen du 
Magnetisme et du Massage, & l’exclusion des moyens de 
la mddecine. » 

Le corps des proiesseurs de l’Ecole pratique de Mas 
sage et de Magndtisme a ddcernd, cette aunde, le prix et 
la mddaille d’argent & M. Albert d’Anvers, magndtiseur 
et dcrivaiu magndtiste. 

• • 

H. Durville. — Poor combattre les maladies par 

1’ Application de l'Aimant, 72 pages, 14 # ddition, ^por- 
traits et 15 figures. Prix : 1 franc, & la Librairie du 

Magn£Usme> 23, rue Saint-Merri, Paris. 

On sait depuis longtemps ddj& que toutes les maladies 
nerveuses et la plupart des maladies organiques : 
andmie, constipation, crampes, crises de nerfs, diarrhde, 
douleurs, engorgements, fidvre, gravelle, hystdrie, in- 
continence, insomnie, jaunisse, maux de tdte, de dents, 
d'estomac, dc reins, migraine, ndvralgie, palpitations, 
paralysies, rhumatisme, sciatique, vomissements, etc., 
sontparfois rapidement gudries par 1 ’ Application des 
Aimanls . 

L’action curative des aimants vitalises de M. Durville 
est bien plus grande que celle des aimants ordinaires. 
Par une disposition spdciale, ils peuvent dtre portds le 
jour et la nuit, sans aucune gdne, sans aucune fatigue. 
L’immense avantage qu’ils poss&dent sur tous lesautres 
traitements, c est que Ton peut, avec le mdme aimant 
selon la nature de la nialadie, augmenter ou diminuer 
l’activitd organique, exciter ou calmer, et rdtablir ainsi 
l equilibre des forces qui constitue la santd. 

Cette nouvelle Edition de V Application de V Aimant, 
tr&s artistement dditde, avec portraits et figures, est un 
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ouvrage de vulgarisation des plus intgressants, tant au 
point de vue physique qu’aux points de vue physiolo- 
gique et thgrapeutique. 11 contient un historique de 
l’application de l’aimant en medecine, depuis les temps 
les plus reculds jusqu'A nos jours; une gtude sur la 
physique de l'aimant, ou l’auteur rgvfcle l’existence d’une 
force inconnue qu’il a dgcouverte ; une 6tude plus remar- 
quable encore sur la physiologie, oh la polaritd du corps 
huraain est d^montree, une description des pieces 
aimantees & employer dans un traitement, et un precis 
de thlrapeutique qui permet au malade de savoir ce 
qu’il faut faire et de se traiter sans ie secours du 
mddecin. C’est 1’application des principes que 1’auteur a 
exposes avec tant de clartd et de precision dans s a 
Physique magnilique . 


Partout dans la nature aussi bien que dans les sociitis 
humaines , le spontant meut Vinerte et cherche h le 
fagonner & son Idial. 



Le Giranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAU LT et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorette. 
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PARTIE EXOTERIQUE 


LETTRE A UN DEBUTANT 


Mon cher Ami, 

Dans ma derni&re lettre, je vous disais qu’il £tait 
une notion sur laquelle je pourrais me baser, pour 
vous expliquer de quels entrainements je voulais 
parler, au sujetdu d^veloppement de l’inluition,de la 
clairvoyance ou d'autres facult^s. 

Cette notion est la suivante : l’homme est une 
machine fort compliqu& mais qui physiquement 
peut etre divisee en trois regions, le ventre, la poi- 
trine, la t£te. Or ni la tete ; ni le ventre ne contien- 
nent des organes en relation avec la Nature vivante, 
avec la Vie dans la Nature. Seule la poitrine contient 
toute une s£rie d’organes qui baignent dans la Vie 
universelle. Ces organes qui ont re$u le nom gdn^ral 
de « centre cardiaque » sont en reality les Seuls par 
lesquel nous pouvons recevoir des enseignements 
vivants. Ils peuvent acqu^rir des connaissances, qui 
parfois ne parviennent pas jusqu’au cerveau — et 
leur portlet st immens6ment plus, grande quecelle 
des organes intellectuels. — C’est en eux que se pre- 
pare la demeure interieure ou le Ciel fait descendre 
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ce don merveilleux : la Foi. La Foi qui n'est rien 
autre chose que V Intelligence du Coeur , la perception 
par ces organes clevis de ce que notre cerveau ne peut 
encore concevoir. 

Cette region est le Centre de tout Torganisme flui- 
dique, c’est elle qui en constitue la base, le soutien. 
11s feagissent £troitement l’un sur l’autre etla perfec- 
tion du corps astral, sa vitality, sa puissance d£pen- 
dront de la perfection de lfetat dans lequel se trou- 
vera le centre cardiaque. Par consequent, il s’agit, 
pour comprendre en quoi vont consister les entraine- 
ments dont il s’agit, de savoir comment l’£tre hu- 
main peut agir sur son centre animique, par tout ce 
qui developpe en lui le coeur par les bons senti- 
ments, la bienveillance, la bonfe, la serviabilife, et 
enfin i’oubli de soi, le sacrifice. 

Chaque fois que vous aurez eu pitie d’une infor- 
tune maferielle, morale ou spirituelle, chaque fois 
que vous aurez abandon^ un travail inferessant 
pour rendre un service qui vous cotite, chaque fois 
que vous aurez fait un effort pour un autre, que vous 
aurez donn£ un peu de vos connaissances, de votre 
temps ou de votre argent, vous aurez augment^ la 
vitality du centre cardiaque et immediatement celle 
du corps astral. La vitalife du double etant aug- 
menfee, il sfeveillera davantage, les fluides qui le 
composent se purifieront, son pouvoir d’harmonisa- 
tion s’augmentera en proportion, et pouf peu que 
votre cerveau ait perdu de son activite febrile k me- 
sure que votre coeur en gagnait, lesfacultes de vision 
a distance, d’intuition, commenceront k naitre en 
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vous, ou plutdt le germe deces facultes commencera 
de vivre. 

Voas voyez done maintenant en quoi consisteront 
les entrainements que je vous recommande. Ce ne 
sera pas en posture plus ou moins facile, en respi- 
ration plus ou moins fr&quente, en appels k des litres 
invisibles qui ne r^pondent pas ou qui ne r£pondent 
que pour nuire. Mais ces entrainements seront 
ceux de la vie journalise elle-mSme ; vous n'aurez pas 
besoin de les faire naitre k heures fixes, ils viendront 
d’eux-memes. Ce sera la petite contrariety inevitable 
supportee en souriant; ce sera l’attente sans fin, les 
mille difficultes de tous genres qu’opposent les ob- 
jets mat^riels rndmes ; ce sera le livre quitte, pour 
aller voir une personne indifferente mais vers la- 
quelle vos guides vous envoient peut-Sre. Ce sera 
le plaisir, laiss£ pour un service k rendre. Ce sera 
enfin l’ennui de laisser partout les autres prendre la 
meilleure place, l’ennui de se taire dans un milieu 
hostile> l’effort fait pour ne pas parler d’un absent. 
Croyez-vous, cher ami, que tout cela n’est pas bien 
autrement difficile que des entrainements de medita- 
tion ou de respiration? C’est tellement simple que 
voas n’y aviez pas songe, c’est pour cela que j’attire 
votre attention 14-dessus, et si vous voulez essayer vous 
aurez vite la preuve du resultat reellement merveil- 
leux que produisent les entrainements qui consistent 
simplement k remplir de son mieux tous les petits 
devoirs de la vie. 

A bient6t. Votre ami, 

G. Phaneg. 
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P ARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux tcrivainx dt toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chazun d'eux conserve la responsmbilite exclusive de 
ses idies. 


LES COULEUVRES 


Passons aux experiences auxquelles ont assiste le 
docteur Pio Fo&, professeur d’anatomie, secretaire 
gendral de TAcademie des sciences de Turin, et les 
docteurs Hertitzka, Charles Fok et Agazzotti, assis- 
tants du professeur Mosso. 

«... Tousceux qui se trouvent a la gauche du me- 
dium peuvent observer a une tres bonne lumiere rouge 
les differents mouvements de la table. Celle-ci s’in- 
cline et passe derriere le rideau, suivie par Tun de 
nous (docteur Ch. Fok), qui la voit renversee et cou- 
chee pendant qu’un pied du meuble se detache avec 
violence, commesous Taction d’une force qui lepres- 
serait ; la table sort a ce moment avec violence du ca- 
binet, et continue a se casser sous les yeux de tous; 
d’abord ses differentes connexions sont arrachees, 
enfin les planches elles-memes volent en eclat. Deux 
pieds qui se trouvent reunis par une mince liste de 
bois planent sur nous et se posent sur la table me- 
dianimique. » 
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Passons aux superbes experiences de l'ete dernier, 
au Laboratoire de Physiologie de TUniversite de Na- 
ples, auxquelles n’assistaient que des professeurs de 
cet Ath£n6e : 

« Le nombre des levitations de la table fut trfes 
grand. Plusieurs d'entre elles ne dur^rent que quel- 
ques secondes, d’autres beaucoup plus ; Tune d’elles 
dura le temps n&essaire pour que M. Galeotti compt&t 
jusqu’i 5 o avec un rythme egal k celui d’un metro- 
nome qui battrait les demi-secondes, et la table s’eieva 
k 40 centimetres environ du parquet, de sorte que 
nous eflmes tout le temps et le moyen de constater 
que le meuble etait tout a fait iaole el quil planait 
en fair quand , non seulement toutes nos mains, mais 
aussi celles d'Eusapia en etaient delachees.. . 

Mme Paladino dit vouloir se lever de sa chaise, et 
se leva en effet, tandis que nous restions tous assis. 
Alors la table, comme attiree par son corps, mais sans 
qu’elle ftit touchee par ses mains, s'eleva aussi d’abord 
de son c6te ; puis des autres cdt£s, et resta ainsi long - 
tempsen r air, pendant que nous la contemplions emer- 
veilles ; puis elle retomba, avec un grand bruit, 
lorsque Mme Paladino serassil... 

On sait que dans les experiences dont nous nous 
occupons, le professeur Bottazzi s’&ait arrange pour 
enregistrer par des appareils scientifiques tr£s inge- 
nieux la plupart des phenom£nes. Le professeur 
Grasset dit que « ces appareils ont bien demontre le 
fait des deplacements d’objets, qui n’etaient gu£re 
contestes [done, on nous epargne rhypothise de i hal- 
lucination collective !!], mais qu’ils n’ont nullement 
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&abli Tabsence d'interm&iiaires mat£riels entre 
l’objet deplac6 et les muscles du medium ». 

Prenons un exemple tire du compte rendu de ces 
stances. Eusapia doit frapper sur une touche £lec- 
trique plac^e & Tinterieur du cabinet, alors qu’elle se 
trouve contrdteeau milieu des exp^rimentateurs. 

« Tout le monde suspend sa respiration et regarde 
du cdt£ du medium ; un silence profond rfcgne tout 
autour; Eusapia elle-meme est immobile, comme 
pour £couter les battements ; au del& du rideau, dans 
Tint^rieur du cabinet sombre, on entend ces coups 
sur la touche dectrique, nets, forts, parfaitement 
synchrones avec d’autres battements sur la table qui 
est devant nous, ou sur le tambour qui est a terre; 
et toutcela sans que les bras et les mains du medium^ 
sur lesquels sont Jix4s les regards de sept personnes 
attentiveSySedtiplacent pour ptnetrer dans le cabinet, » 

Sans doute, les appareils enregistreurs n’dtablis- 
saient pas l’absence d’interm&diaire materiel entre 
l’objet d£plac£ et les muscles du medium, mais le 
sens de la vue l’ltablissait ; Thallucination collective, 
qui n’existait pas pour la constatation des d^place- 
ments d’objets, — au dire de M. Grasset, — existait- 
elle done pour la constatation de « l’intermediaire 
materiel » ? Quand M. d’ Arson val voyait toucher les 
gaines dans lesquelles avaient £te enferm^s les pieds 
de la table, se trouvait-il dans une situation difte- 
rente de celie d’un chimiste qui constate, par la vue, 
la couleur d'un de ses produits, ou qui constate par 
le toucher la solidity ou liquidity de Tautre ? 

La verite est que, si on ne croit pas, ce n’est pas 
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parce que les preuves manquent, alors que nous 
voyons la science m^dicale, ou pour mieux dire Tart 
medical, accepter chaque jour avec ia plus grande fa- 
cility un tas de « v^ritys » qui, dix ans apr£s, sont de- 
venues des « erreurs » : on ne croit pas parce qu'on 
n’a pas encore Phabitude de croire 4 ccs choses, parce 
qu’on ne peut pas les expliquer, et qu’elles n’entrent 
pas dans le cadre des idyes revues. 

Dans un article qu’a publiy le Matin du i3 mai, 
Camille Flammarion nous encourage en remarquant 
que les savants n’ont pas tymoign£ plus d’empresse- 
ment quand il s’est agi d’accepter la plupart des au- 
tres grandes dycouvertes, et qu’il a fallu une vingtaine 
de siydes pour que Pon accept4t le systfeme de Co- 
pern ic, qui ytait d6\k enseigny par Aristarque, de 
Samos, en Pan 280 avant J.-C. — ce qui faisait beau- 
coup rire Ptoiymye 400 ans apr4s. Nous faudra-t-il 
done attendre encore vingt stecles pour que ces mes- 
sieurs soient convaincus par les preuves que nous 
leur offrons? Espyrons que non. Ce n'est pas que 
nous crovions que les corps savants et le public se 
laisseront convaincre par la voix de M. Gustave Le 
Bon, dont les preuves — s’il obtient ce qu'il demande 
— ne seront pas de beaucoup supyrieures 4 celles qui 
ont yte obtenues jusqu’ici par d’autres savants illus- 
tres. Si les savants, aujourd’hui, n’ont aucune peine 
4 admettre lauthenticite du somnambulisme pro- 
voque, ce n’es; pas parce qu’on leur donne des preuves 
meilleures que celles qu’on leur en donnait dans la 
premi4re moitiy du sifecle dernier ; e’est qu’ils pensent 
pouvoir croire 4 ce que tout le monde croit. C’est 14 
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un chapitre tr£s int£ressant que M. Gustave Le Bon 
pourrait ajouter a son ouvrage sur la Psychologie des 
foules. On ne croit pas par suggestion collective. Vous 
verrez qu’un de ces beaux matins, tout le monde se 
r^veillera croyant, sans que Ton puisse dire pourquoi, 
ou, pour mieux dire, sans que Ton puisse dire pour- 
quoi on ne croyait pas auparavant. 

LES DIlFIS DE MM. C. FLAMMAPION, A. JOUNET, G. MOXTOR- 
GUE1L, DURVILLE, ETC. 

Dans Particle dont nous avons parie plus haut, 
M. C. Flammarion offre k son tour un prix de 
5oo francs a celui qui pourra d^couvrir un true quel- 
conque dans les photographies de ph£nom£nes m£- 
diumniques qu'il a publiees dans son ouvrage, les 
Forces naturelles inconnues. 

De son c6td, M. Albert Jounet, le po&te esot^rique, 
le directeur de la Resurrection , a public ( Matin du 
6 mai) : 

« Je m ’engage k remettre k M. le docteur Gustave 
Le Bon cinq cents francs de contributions aux frais 
de ses admirables experiences sur la radio-activity 
universelle, a condition qu’il prouve que les mouve- 
ments, sans contact et en pleine lumtere, de l’aiguille 
du sthenomfctre Joire, obtenus, k travers une cloche 
de verre, sous Pinfluence d'une main humaine, s’ex- 
pliquent uniquement par Phallucinatian de Passis- 
tance ou parlafraude. » 

Ce defi n’est pas tr£s bien pr^sente : pour ce qui se 
rapporte au sthenom£tre, personne ne parle d’hallu- 
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cination ou de fraude : on peut seulement parler d’er- 
reur produite par les actions thermiques ou autres 
qui peuvent etre faussement interpr&ees comme le 
r&ultat d’une force nerveuse fluidique. M. Jounet 
parle aussi d’objets chauds qui ont attire l’aiguille 
du sth^nometre et d’objets fro ids qui l’ont repoussee; 
on ne comprend pas comment ce fait vient a Tappui 
de sa these. 

Enfin, M. Montorgueil, r^dacteur de lEclair , a 
public dans ce journal (29 avril) un article fort sensd 
dans lequel il dit : 

« A mon tour, je fais une proposition. Je n’isole 
pas qu’un ph£nomene, je les prends tous : table sou- 
lev£e, d^placement d’objet sans contact, attouchement 
sans rapport possible, ou tout autre fait, en dehors 
d^s materialisations lumineusesqui peuvent etre sus- 
pecteset le sont gdn^ralement. Pour la production de 
Tun quelconque de ces ph£nom&nes, qui furent ac- 
compagn^s de procds-verbaux et constates a la ma- 
nure ordinaire, et qu‘un prestidigitateur rdpdtera, en 
public, devant une assemble, /q/Tre a cinq cents 
francs. 

«Nous sommes des centaines,des milliers qui avons 
vu.On nous a dit: suggestion, prestidigitation, vous 
avez£tdtromp£s.Si nous avons ete trompdSjC'estqu’il 
y a eu true. A limitation du docteur Gustave Le Bon , 
j’offre cinq cents francs au prestidigitateur qui se 
prtsentera k V Eclair, et nous trompera k l’aide de 
m£mes trues. » 

Ce defi est tout aussi utile que celui lance par le 
docteur Gustave Le Bon, mais il a le d^fautde ne pas 
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£tre assez precis. Inexactitude est la condition sine 
qua non de la reussite de ces joutes scientifiques. 

En tout cas, M. Durville, secretaire general de la 
Society magn^tique de France, a ajoute hoo francs k 
ceux de M. Montorgueil ; M. Charles Gravier, direc- 
teur du Moniteur de la photographies y a, k son tour, 
ajoute ioo francs. 

Les prestidigitateurs parisiens se sont reunis dans 
la salledu theatre Robert-Houdin etont decide de ne 
pas accepter ce defi. 

Mais nous nous occuperons dans un prochain nu- 
raero de cette curieuse question des prestidigita- 
teurs. 

C. deVesme. 


Les quelques pages qui precedent etaient ecrites 
depuis plusieurs jours dej&, quand nous fames stu- 
pefaits en lisant dans le Matin du 29 mai l’article 
suivant : 

« Leslecteursdu Afafmsavent qu’avec leconcoursdu 
prince Rolland Bonaparte, membre de TAcademie des 
sciences, et du docteur Dariex, directeur des Annates 
des sciences psychiques, j’avais fonde un prix de 
2.000 francs destine k recompenser le medium capa- 
ble de souleveren plein jour, sansry toucher, un objet 
pose sur une table. L’article od etait faite cette propo- 
sition ayant eu un retentissement considerable en 
France et & retranger, il n’est pas supportable qu’un 
seul spirite Fait ignore. 

J'ai re^u d’ailleurs un millier de lettres contenant les 
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plus merveilleuses histoires, mais cinq candidats seu- 
lement se sont offerts k rdaliser Texperience. Deux se 
soot prdsentds au rendez-vous donne. Aprds avoir 
discute sur les conditions exposes dans le Matin et 
'les avoir acceptees, ils ont promis de revenir. Aucun 
n’a reparu. II est done bien dvident que Texperience 
leur semblait irrdali sable. 

Ce n’est pas certainement parce que la lumiere para- 
lyserait ces phenomdnes, comme on l’a prdtendu. Un 
des plus dminents spiritesactuels, M. ledocteur Max- 
well, affirme,dans son livre sur les Phfaomines psy- 
chiques , que les ddplacements d’objets sans contact 
peuvent s’opdrer en plein jour. Ils ont d’ailleurs dtd 
photographids plusieurs fois a la lumidre du magnd- 
sium. Malheureusement, aucune de ces photographies 
n’a convaincu personne. Bien au contraire. 

Les spirites se consolent de cet echec manifeste en 
assurant que les phdnomdnes de ldvitation ont dtd ob- 
servds bien des fois, L’un deux assurait ici-meme 
quil y a quarante ans on a vu des esprits soulever 
une table chargde de jb kilogrammes de pierres. 
Cette opdration indique evidemment une grande vi- 
gueur chez les esprits, et cela console un peu de la 
pauvrete lamentable de leurs rdvdladons. II reste a se 
demander cependant pourquoi les mediums capables 
de soulever 75 kilogrammes il y a quarante ans ne 
peuvent plus soulever quelques grammes aujour- 
d’hui ? Gagner 2.000 francs en deux minutes et fixer 
un point important de la science etaitcependantassez 
tentant. 

Le seul argument que puissent invoquer encore 
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les spirites est que des savants Cninents croient 
avoir observe le phdnomCie de la Invitation et beau- 
coup d’autres bien plus merveilleux encore. Ils ajou- 
tent qu’on n’a pas le droit de rien declarer d’avance 
impossible. 

Je concede volontiers ce dernier point. II est pos- 
sible que Minerve soit sortie toute arm£e du cerveau 
de Jupiter, et que la lampe merveilleuse d’Aladin ait 
existe ; on admettra cependant, je pense, que ces 
phenomenes sont peu probables et qu’avant de les 
admettre il faut exiger des preuves sCieuses. 

Done, quand un savant comme Lombroso assure 
avoir vtf matCialiser devant lui l’ombre de sa mCe 
et cause avec elle, lorsqu’un physiologiste cdtebre 
affirme avoir vu un guerrier casqu£ sortir du nom- 
bril d’une jeune fille et se promener dans une salle, 
lorsqu’un magistrat Eminent pretend avoir vu se ma- 
terialiser devant lui une dame « d’une merveilleuse 
beautn », qui lui a declare etre simplement une fee, 
lorsque, dis-je, tous ces phdnomCies et bien d’autres 
nous sont annoncC, nousavons le droit de rester en- 
ticement sceptique, quelle que soit l’autorite du sa- 
vant qui nous les propose. Ce droit est mdme un 
devoir, car tous ces miracles sont beaucoup plus 
merveilleux que ceuxdont a v£cu le moyen age. DSs 
qu’on abandonne la methode scientifique, on re- 
tombe dans la basse sorcellerie. II est un peu hon- 
teux d’y revenir maintenant. Nous ne pourrions 
nous rCigner k y retour ner qu’avec des preuves 
bien autrement sCieuses que celles dont se conten- 
tent les adeptes modernes de la magie. 
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Mais diront les spirites, puisque vous ne voulez 
pas admettre l'autorite des savants qui ont constate 
les phdnom^nes de levitation, comment pouvez-vous 
pretendre qu’on aurait cru davantage k vos expe- 
riences ? 

On y aurait cru pour cette simple raison que je me 
serais place dans des conditions de certitude experi- 
mentale tr£s negligees jusqu’ici. Si un medium avait 
voulu r^aliser Texperience de la levitation, elle aurait 
it6 faite dans un laboratoire de la Sorbonne, en pre- 
sence de trois membres de TAcademie des sciences 
qui m’avaientpromis leurconcours,en presence enfin 
de deux prestidigitateurs et d’un photographe maniant 
un appareil cinematographique destine k enregistrer 
toutes les phases du phenomdne. 

Une telle experience efit entraine necessairement 
toutes les convictions, alors que les quinze seances 
consacrees k retude d'Eusapia par l'lnstitut psycho- 
logique n’ont produit aucun resultat definitif, ainsi 
qu’il resulte des declarations consignees dej k dans 
ce journal par le president de cette Societe M. d’Ar- 
sonval. 

« Voilk done, ecrit M. de Vesme, apr£s avoir lu 
ces declarations, oii en sont les recherchesde l’lns- 
titut psychologique... Cest le neant, ou k peu pres.» 

II en eQt ete autrement peut-etre, si, au lieu d’etu- 
dier sans grande methode des phenomfines tr£s 
divers, on etit concentre tous les efforts sur l’observa- 
tion d’un seul phenomene, bien defini, bien circon- 
scrit. 

Cest justement ce que je voulais essayerde faire, 
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et cela sans aucun parti pris, car j’admets bien vo- 
lontiers que le corps humain peut rayonner une 
energie particulifire capable (Tagir sur les corps k 
distance, comme le gymnote agit par ses decharges 
electriques sur les animaux places dans son voisi- 
nage. 

On remarquera que j’avais mis comme condition 
de mon experience que des prestidigitateurs y assiste- 
raient. Je crois que c’est cette condition qui a le plus 
g£n£ les spirites. M. d ’Arson val avait d^j A signal^ 
Tutilite de leur presence. 

« Nous avons voulu, ecrit-il, faire assister k nos 
experiences des prestidigitateurs ceiebres, mais nous 
nous sommes adressds en vain k plusieurs d’entre eux. 
11s n’ont point voulu repondre k notre invitation. » 

En v6rite TInstitut psychologique n’a pas eu de 
chance, car c est tr£s spontanement que plusieurs pres- 
tidigitateurs m’ont offert d’assister aux experiences. 
Pour preciser, je citerai parmi eux M. A. Meynier, 
president de l’Association syndicale des prestidigita- 
teurs, et M. Vaillant, secretaire general de la meme 
societe. Ces deux artistes ont m&me eu Tobligeance 
d'executer devant moi, en plein jour, des experiences 
biep autrement surprenantes que celles r6alisees par 
les mediums, etqui m’ont demontre avec quelle faci- 
lite on pouvait illusionner des spectateurs meme tres 
attentifs. 

Je crois bien d’ailleurs qu’au fond TInstitut psy- 
chologique ne tenait gu£re k Tassistance des prestidi- 
gitateurs. J’appuie cette assertion sur le passage sui- 
vant d’une lettre que je re$ois a Tinstant de M. le pro- 
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fesseur Alfred Binet, directeur du laboratoire de psy- 
chologic k la Sorbonne : 

« J’ai propose de faire contr61er les experiences par 
deux ou trois prestidigitateurs tr£s habilesqui se met- 
taient k ma disposition. On devait me convoquer 
aux stances d’Eusapia; on ne l'a pas tait, et je pense 
que c est d ft a ce qu’on savait de mes intentions 
d’amener des prestidigitateurs. » 

Les convaincus et les demi-convaincus redoutent 
tou jours de voir ebranler leur foi. 

En resume, personne ne s’dtant present^, apr&s plus 
d’un moisd’attente, pourgagner le prixde 2.000 francs 
et le temps dont je dispose etant tr£s limits, je suis 
oblige de declarer que le concours est clos. Ce n’est 
pas, d’ailleurs, la premiere fois que des prix analo- 
gues sont proposes sans rdsultat. II y a quelques an- 
nees, M. Pouchet, professeur au Museum, offrit un 
prix de 7.000 francs au medium qui lirait trois mots 
places par lui dans une enveloppe cachetee. Aucun 
concurrent ne s’est jamais presente. Des qfu’on essaie 
de toucher au merveilleux, il s’evanouit. » 

L'enquete sur le spiritisme ouverte par le Matin 
n’a pas £te cependant sans r^sultat. Elle a montr£ le 
d^veloppement d’une religion nouvelle k laquelle se 
rallient quelques 6minents savants qui ne peuvent 
vivre sans croyances. Les dieux meurent quelquefois, 
mais notre mentalite religieuse parait indestructible. 

Gustave Le Bon. 

Au premier abord, quand on a fini de lire cet ar- 
ticle ^tonnant et imprdvu, on est tent£ de croire que 


Digitized by LiOOQle 



112 


l’initiation 


M. Le Bon s’est m^nag£ une prudente retraite. Mais 
ce serait bien peu connaitre certains etats d’esprits 
peu accessibles au « doute scientifique » que d’ac- 
cepter une pareille hypothese. Non, il ne s'agit que 
du rdsultat de la complete, 6vidente incompetence 
cfie M. Le Bon au sujet de cette mature. S’il s’etait 
adresse k Tun quelconque des savants qui s'occupent 
de ces questions k Paris, il aurait appris qu’on ne 
connait pas en ce moment k Paris un medium pou- 
vant faire ce que fait Eusapia. 

En tout cas, sans s’adresser k une personne com- 
petente, M. Le Bon, s’il avait voulu reflechir un ins- 
tant, serait parvenu a faire ce raisonnement assez 
simple : « Voyons ! si on avait & Paris des mediums 
capables de produire les ph£nom£nes qu'on atlribue 
a Mme Paladino, ferait-on venir k grands frais, de 
l’autre bout de Tltalie, cette bonne femme-lA? » 

Tout le ddfi roulait sur Eusapia, et il est au moins 
singulier que M. Le Bon n’ait imagine son pari qu’au 
moment precis oil le medium napolitain,apres quatre 
mois de s£jour k Paris, avait quitt6 la ville, et qu il 
n'ait pas cru devoir attendre son retour annonc£ pour 
octobre prochain. 

Un seul mot, pour le moment, sur ce que M. Le 
Bon dit au sujet des preslidigitateurs : c’est que, 
bien loin de vouloir les ^carter des seances d’Eusa- 
pia, nous aurions et£ heureux de les y faire assister; 
nous les y convierons, quand Eusapia reviendra k 
Paris. 

Nous ne repondrons pas k I’article de M. Le Bon, 
parce que la plupart de ce que Ton pourrait dire a 
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dej& 6t6 6crit plus haut. Nous nous bornerons k lui 
demander ceci : Supposons que la propridt£ de l’ai- 
mant soit inconnue encore. Un voyageurladecouvre, 
la constate, et, en rentrant chez lui, proclame sa dy~ 
couverte. Mais voili : il n’y a pas le plus petit bout 
de fer dans le pays, d’oil impossibility d’une demons- 
tration exp^rimentale immydiate. Incrydulite d’un 
savant, qui remarque finement : 

— Vous dites que l’aimant attire le fer, qui est si 
lourd ; je ne demande pas tant ; voiLt un morceau 
d’aluminium : c’est un metal infiniment plus leger; 
attirez-le avec votre aimant, et vous aurez deux mille 
francs. 

Embarras du voyageur, qui reste un peu penaud : 
* Ce n’est pas la meme chose, dit-il. J’affirme que 
je puis attirer le fer qui est lourd; je ne dis pas que 
je puis attirer Taluminium, qui est lyger. Au moins 
donnez-moi le temps de faire venir du fer; je connais 
quelqu’un du cdte de Naples qui en poss^de. » 

Sur quoi, triomphe de l’aimable et accort savant, 
qu’il s’exclame : 

— Le pari est clos; la somme est restye dans mon 
gousset ! Et \o\\k : tant qu’il s’agit de raconter qu’ils 
ont vu ceci et qu’on leur a dit cela, ces gens-l& n’en 
finissent pas ; quand on les met au pied du mur, 
leur demandant une preuve scientifique de leurs af- 
firmations, plus un ne bouge ! » 

Que penser d’un raisonnement semblable, et de 
qui le fait ? 

On me pryvient, au dernier moment, qu’on me 
fera connaitre « les vyritables raisons tr£s legitimes 
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qui ont fait clore l’oflre ». Attendons. Mais alors, il 
fallait declarer qu’on retirait le d6fi ; il ne fallait pas 
crier victoire. k la « banqueroute du merveil- 
leux », etc., en brodant sur un fait inexact une s£rie 
de commentaires malveillants pour les partisans des 
ph^nom&nes m^dianimiques, parmi lesquels des sa- 
vants hautement respectables dont on ne craint pas 
de d&rrier leg£rement les observations. 

C. V. 
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Incantations et pr tires. — Victor Loret, ancien 
membre de l’£cole fran^aise du Caire, nous a jadis 
fait connaitre un traite de m&iecine egyptien, datant 
de l^poque des Ramses. Dans l’introduction, l’au- 
teur, se pr£sentant lui-m£me au public, annonce 
qu’il poss&de des incantations, composes par Osiris 
en personne. Ces incantations sont, dit-il, en Iangage 
sibyllin, « bonnes pour les rem&ies, et les rem&des 
sont bons pour les incantations ». 

Ce qui se passe dans Tfigypte moderne ne diff&re 
pas sensiblement de ce qui se passait au temps des 
Ramses : il n’est pas rare de se trouver, dans les rues 
du Caire, en presence d'un personnage assis sur le 
pas de sa ports et diluant gravement, dans une tasse 
d'eau, une sentence arabe et magique ^crite sur par- 
chemin. Bient6t l'encre s’efface ; la phrase fondue 
s’etale et flotte en nu^e noir&tre, la vertu de Tin- 
cantation s’est m£lang£e a l’eau ; il ne reste plus 
qu'k agiter et k vider d’un trait toute la tasse, 
pour se debarrassef des plus violentes migraines. 

Les incantations ont joud de tout temps un grand 
r61e dans la m^decine £gyptienne; c’est pourquoi, 
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tout en administrant aux malades des rem&des, les 
sorciers, de ce pays (car tout medecin 6tait presque 
toujours, en ces temps h£ro7ques, double d’un magi- 
cien), les sorciers, disons-nous, rassuraient le patient, 
en pronongant des paroles plus ou moins bizarres, 
destinies k Eloigner l’esprit, cause provocatrice du 
mal. 

Parmi les incantations, deux servaient k toutes fins, 
etant indistinctement recommanddes pour toutes es- 
p&ces de maladies; elles ont ete publiees dans la pre- 
face du Papyrus Ebers, auquel nous renvoyons les 
curieux de ces sortes de grimoires. 

Mais outre ces deux formules, par trop g£n£rales, 
ii en etait d’autres plus speciales, que Ton ne devait 
prononcer que dans des cas determines : celle qu: 
servait pour Texpulsion des taenias n’etait pas celle 
destin^e k gu^rir les taies de Tceil. II en etaitqui don- 
naient plus de force aux remMes, d’autres qui en 
attenuaient Teffet. II y avait des incantations pour 
prevenir les larcins, d’autres pour disposer aux jou- 
tes d’amour. Les paroles & prononcer etaient terribles, 
et la mise en sc£ne ne l’etait pas moins : lampes de 
cuivre, lezards coupes en morceaux, huile de rosee, 
gar^ons encore vierges, tout cela jouait un r61e im- 
portant dans les operations magiques. 

Apr£s les Pharaons, les incantations ne disparurent 
pas de l’fegypte : le r61e du mddecin egyptien consista 
longtemps, presque exclusivement, en formules in- 
cantatoires, destinees k evincer 1’esprit malfaisant, 
install^ dans le corps du malade. C'etait aussi pour 
faire sortir du malade 1’esprit qui le tourmentait que 
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Ton pratiquait une petite ouverture au cr&ne des 
hommes de l’epoque n£olithique. 

Cet usage, que Ton rencontre dans les sepultures 
pr^historiques de la France, du Danemark, de la 
BohSme, de l’ltalie, du Portugal, du nord de l’Afrique 
et des Amdriques, est en connexion intime avec l’ha- 
bitude de menager une issue dans les tombes £gyp- 
tiennes, pour permettre k r&me de sortir et de rentrer 
aupr£s du corps. La medication par les pri&res ou 
les incantations, car c’est tout un, suivant l^poque 
ou la latitude, se retrouve k Rome, comme en Gr&ce. 

Caton lui-m^me, dont on a vante la sagesse, con- 
seillaitle singulier remSdeque void: «Cueillez,disait- 
il, un roseau vert, de quatre ou cinq pieds de long; 
fendez-le par le milieu, et que deux hommes le 
tiennent sur votre cuisse lux^e ; vous-mfeme com- 
mencez k chanter : Daries dardaries , astaries, dis- 
sunaptiter,e t continuezainsi jusqu*& ce que les mor- 
ceaux de la baguette fendue sesoient rejoints. Agitez 
un ferau-dessus. 

« Quand les deux parties se seront rdiniesetsetou- 
cheront, saisissez-les, coupez-les en tous sens, et 
faites-en une ligature sur le membre d6mis ou frac- 
ture. II se guerira. Tous les jours, cependant, repdtez 
la meme invocation, ou la suivante : Huat, hanat, 
huat , ista pista sista , domiabo dunnanstra; ou bien 
encore : huat , hant , hant, ista, sis , tar , sis, ardan - 
nabon, dunannstra . » 

Dans les nombreux opuscules de pi&e reedit^s, au 
commencement du seizifime si£cle, par Guillaume 
Merlin, on rencontre quelques-unes de ces formules, 
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rim£es k 1’epoque de Charles VII, et que son fils, le 
terrible Louis XI, dut porter dans son bonnet de 
feutre, a c6t£ de ses petites idoles de plomb. Citons 
en partie Toraison de Saincte Syre, qui avait la spd- 
cialit6 de gu^rir la gravelle et le mal de reins. Le 
po£te de couvent qui a rim6 cette pieuse requete com- 
mence par saluer « la glorieuse dame et pucelle »,par 
une dizainede vers, puis il formnle ainsi son invoca- 
tion : 


Dgvotement, je te requier 
Qu’il te piaise de nettoyer 
M on corps de toute maladie. 

Par tes vertus et sainctetez 
Des reins pierres grosses et dures 
Sont boutez hors et dSgettez, 

De tou tes pdvres creatures ; 

Et gravellespareillement 
Doulcedame tu fais yssir 
De main tes gens incontinent... 


Incantation populaire pour les Dartres . — Onprend 
une dpingle neuve qui n’ait jamais servi ; avec la 
pointe, on trace le contour dela plaque dhrtreuse ou 
eczemateuse, en disant: 

« Dartre ou dartrine, engendr^e de neuf sortes de 
racin es, tu disparaitras aussi vite que la ros£e devant 
le soleil au mois de mai, de neuf k huit, de huit k 
sept, de sept k six, de six k cinq, de cinq a quatre, de 
quatre k trois, de trois k deux, de deux k un, de un 
k z6ro. » 

On jette l^pingle, par-dessus son £paule gauche, et 
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on recommence pendant neuf jours, au bout desquefs 
la dartre est gu^rie. 

Voici quelques formules analogues employees 
contre l$s maladies par les Roumains de Hongrie : 

« Abc£s, ne t’abc£de pas, n’en viens pas h ta matu- 
rity, rentre. Si tu es venu d’une pierre, rentre dans 
une pierre; si tu es sorti du feu, rentre dans le feu; si 
tu es venu d’un hetre, retourne dans un hetre ; si tu 
es venu d’un ch£ne, rentre dans un ch£ne; creve, 
s£cheet ne fenfle pas. » 

« Mai de tete va te jeter & la riviere ; sors de la 
terre pour aller dans le ruisseau et fuis avec l’aide de 
Dieu. » 

« Hydropisie, noie-toi ! fuis ! ne t’arr£te pas avant 
d’arriver dans les champs du dixteme village. Que le 
soleil te s£che, cache-toi sous terre. Fuis a jamais! » 

Pour le^ona, en Bretagne, on passe plusieurs fois 
la main sur la poitrine, k l’endroit malade, dans le 
sens oil tourne le soleil et Ton dit : 

Teloo-Seved, tec h, tec h. 

Nekedama,ma da lec h. 

Nag araa, nag e neb-lec h 

Etre naa mor a nao mene 
Eno ma da vele. 

«< Zona, retire-toi ! cen’est pas ici ta place, nl ici^ 
ni ailleurs. Entre neuf mers et neuf montagnes,U est 
ton gite. » 

Pour les maladies de bouche et de gorge , aller le 
matin, avant le lever du soleil, sur le bord d'une 
riviere oil croissent des joncs ; en prendre trois qu’on 
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arrache sans les casser; en passer la racine trois fois 
sur le mal et suspendre les joncs au-dessus de T4tre, 
en les attachant h la cremaillfere avec un fil &:ru,puis 
les laisser briller. Quand les joncs seront consumes, 
le mal sera gueri ; mais pendant Top^ration, il faut 
prononcer la formule suivante : 

« Mal de bouche, mal de gorge, quinancie forc^e, 
tu gu^riras aussi vite,aussi promptement que la ros£e 
fond au soleil levant dans le jour le plus chaud du 
mois d’aotit. » 

Sous le nom de chancre , on d^signe, dans le peuple, 
certaines lesions de la bouche ou de la langue, prin- 
cipalement les aphtes et le muguet. Pour s’en d€- 
barrasser en deux heures il suffit de dire : 

« Chancre rouge, chancre blanc, chancre triom- 
phant, sors dela bouche de cet enfant. » 

Ou bien encore : 

« Chancre rouge, chancre blanc, chancre noir, 
neuf sortesde chancres, je te conjure, tu perdras ta 
rougeur, ta blancheur, ta noirceur, tu quitteras M... 
(nommer le malade) et tu t’en iras au Jardin des 
Olives. » 

On souffle trois fois sur la plaie,eton recommence 
trois fois. 

Pour les entorses on dit : « Entorse, .entorse, 
entorse, si tu es dans le sang, saute dans la moelle; 
% si tu es dans la moelle, saute dans l’os ; si tu es dans 
l’os, saute dans la chair; si tu esdans la chair, saute 
dans la peau ; si tu es dans la peau, saute dans le 
poil ; si tu es dans poil, saute dehors. » 

Contre les dartres, qu’on appelle aussi varpelons 
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(du nom d’une chenille k laquelle les paysans attri- 
buent les dartres), il existe un grand nombre de 
pri&res. 

On prend le chiffon qui sert k nettoyer le four des 
boulangers, on frictionne vigoureusement la dartre 
avec ce chiffon, en disant : 

« Varpelon, varpelon, tu perdras ta rougeur, ta 
largeur, ta creuseur, ton inflammation, in nomine 
Patris . » 

Puis on souffle dessus trois fois. 

Ou bien on fait avec le pouce trois fois le tour du 
mal en disant : 

GuMre chevaline 
Tu perdras ta rapine 
Que le bon saint Hubert 
Mette le pouce In nomine Palris. 

De gu&dre, on a fait guardre et diarde. De Ik une 
nouvelle formule et une autre prifire: 

« Bonjour diarde, tu as dis diarde que tu avais plus 
de diardes, des petites diardes de racines, de petites 
racines, de filets, de petits filets, que le bon Dieu 
avait d’amis. Tuas menti, diarde, tes diardes, tes 
petites diardes, tes racines, tes petites racines, tes 
filets, tes petits filets disparaitront et les amis du bon 
Dieu augmenteront. » 

On fait alors trois fois le signe de la croix sur la 
dartre et on dit : 

« Diarde rouge, diarde verte, diarde blanche, 
diarde chancreuse, diarde farineuse, je panse au nom 
du bon Dieu, de la bonne Sainte Vierge, et de tous 


Digitized by Google 



122 


L INITIATION 


les maux et racineque le bon Dieu etla bonne Saintc 
Vierge, ils ont unis, ils les gudriront. 

Pour la teigne. — « Saint Pierre sur le pont de 
Dieu s’assit. Notre Dame de Caby y vint qui lui dit : 
«c Pierre, que fais-tu 1&? », « Dame, c’est pour le mal 
« de mon chef que je suis ici. » — « Saint Pierre, tu 
« te lfrveras, k Saint-Agit tu t’en iras, tu prendras le 
« saint onguent des plaies de Notre-Seigneur et tu 
« t’en graisseras en disant trois fois J6sus Marie. » 

Ilfauten meme temps faire trois signes de croix 
sur la tfite malade. 

Contre les entorses. — « Le bon Dieu, la saincte 
Vierge, la bienheureuse sainte Anne, Sainte M6re, 
bonnes Saintes je vous prie de gr&ce de sortir du Jar- 
din des Olives pour rhabiller X... du crochet de l’es- 
tomac, de toutes les cdtes et cotillons, de tous les 
nerfs, de toutes les veines, de toutes les bronches, de 
toutes les veines du coeur et du corps, des blessures, 
refoulures, demanchures, du flux de sang et de tout 
ce qui en depend. C’est grand p£ch£, mais les m6- 
decins n’y font gu£re, et la sante de mon corps est 
le salut de mon dme. » 

On souffle en m&me temps sur la partie malade, 
et on fait trois fois le signe de la croix avec le pouce. 

Ou bien, on dit trois fois la pri£re suivante : 

« Entorses, ddtorses, veines, nerfs, sautes et tres- 
saut^s. Je prie Dieu et la bonne Dame de Mars de 
vous remettre dans l'endroit oii vous 6tiez. Au nom 
du P6re, du Fils, et du Saint-Esprit. » 

Vous pourrez egalement faire trois signes de croix 
sur l’entorse, en disant : 
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« La bienheureuse sainte Anne qui enfanta la 
Vierge Marie, la Vierge Marie qui enfanxa J£sus- 
Christ, Dieu te b^nissc et te gudrisse, pauvre crea- 
ture X... de blessures, rompures, entraves et toutes 
sortes d*infirmit6s, en l'honneur de Dieu et de la 
Sainte-Vierge, comme Saint C6me et Saint Damien 
ont gu£ri les cinq plaies de Notre-Seigneur J£sus- 
Christ. » 

Faites,en plus, reciter au malade le matin k jeun, 
trois Pater et trois Ave en Thonneur des angoisses 
de J^sus-Christ sur le Calvaire. 

Pour la veine sautee , qui est soit une en torse, soit 
une foulure, voici les prices conseiltees : « Veine 
sautde, veine foutee, veine demise, que Dieu te 
remette a ta place d'oti tu es sortie, au nom du P£re 
f, du Fils f , et du Saint-Esprit Ainsi soit-il f ff . 

A chaque croix, il fautfaire des croix sur la malade, 
avec le pouce tremp£ dans 1’eau b6nite. 

Autre formule : on fait sur la partie malade des 
signes de croix avec pouce, sec ou trempd, dans Teau 
bftiite, en drsant : 

4c Saute petite, saute grosse, si tu es dans ma peau, 
saute dans mes os; si tu es dans mes os, saute dans 
ma peau : saute petite, saute grosse : par le P6re, le 
Fils et le Saint-Esprit, par la Sainte-Trinitd. Ainsi 
soit-il. » 

Passons aux himorragies et coupures ; elles sont 
des plus faciles k gu^rir, ilsuffit de dire : 

«c Anna peperet Mariam, Elisabeth peperet Joanem 
Mariam autem Christum in nomine Jesu naset san- 
guis ab hoc famulo vel ab hac famula. » 
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Voici une seconde manure : toucher la partie 
malade en disant : 

« De la terre ejus exivit sanguis 

Et prenant de l’huile, dire trois fois dessus: 
« Natus est Christus f mortuusest Christus et resu - 
rexitj Christus. » 

Prendre ensuite l’huile dans sa bouche, et la 
souffler dans la plaie ou sur le sang. 

Troisi^me mantere: r£p£ter trois fois, en ajoutant 
chaque fois : au nom du P6re, du Fils et du Saint- 
Esprit. 

« Trois Notre-Dame vont se promener. La pre- 
miere dit : X... perd tout son sang; la seconde dit : 
nous l’arreterons; la troisi&me dit : il est arret^. » 

Quatrifeme manifcre : 

« Dieuest ne dans la nuit de No6l k minuit, Dieu 
est mort, Dieu est ressuscit£, Dieu a command^ que 
le sang s’arr&te, que la plaie se ferme, que la douleur 
se passe, que cela n'entre ni en mati&re, ni en serum, 
ni en chair pourrie, comme ont fait les cinq plaies 
de Notre-Seigneur J^sus-Christ. Natus est Christus , 
mortuus est et resurexcit. » 

On ripkte trois fois les mots latins, et, k chaque 
fois, Ton souffle en forme de croix sur la plaie, en 
pronon£ant le nom du malade et en disant : « Dieu 
t'a gu£ri, ainsi soit-il. » 

Cinquieme mani&re : on prend un petit morceau 
de bois et, le trempant dans le sang, on £crit le nom 
de la personne qu’on veut guerir, puis Ton dit : 

« Sang, sang, sang, je t'arrfcte au nom du P6re, du 
fils et de la bonne Sainte Vierge. Sang, sang, sang, 
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je te conjure, tu resteras aussi tranquilie dans les 
veines de X... que Notre-Seigneur J6sus-Christ est 
rest£ tranquilie dans sa fi£vre. » 

Contre les rages de dents, dites trois fois : « Sainte 
Apolline qui etes assise sur la pierre, sainte Apolline, 
que faites-vous ? Je suis ici pour le mal de dents. Si 
c’est un nerf, 9a s’6tera, si c’estune goutte, 9a s’en 
ira. » 

Contre les mauxde gorge : « Maux de cou, grippe, 
group (croup?), scorbut, chancre, je te coupe, et je 
surcoupe, je te conjure, je t’excommunie au nom du 
bon Dieu et de la sainte Vierge, tu s^cheras, tu fon- 
dras dans la bouche de X... aussi vite que la ros^e a 
fondu devant le soleil levant k la grand Saint-Jean. » 
Ou bien on arrache trois joncs en vue de la gu£- 
rison, en disant une pri£re. On plie un des joncs en 
trois et on fait, avec le jonc ainsi plid, des signes de 
croix sur la bouche en disant : 

« De la part de la bienheureuse Sainte Anne et du 
bienheureux Saint Simon, muguet, va-t*en.» Puis on 
recite vingt Pater et vingt Ave. Le lendemain ou le 
surlendemain, on r£p&te la m£me pri£re avec le 
deuxteme ou le troisteme jonc. 

Oubien, faire trois fois le signe de la croix avec 
le pouce sur la bouche en disant chaque fois : 
«c Chancre et scorbut, je te touche, le bon Dieu te 
gu^risse et la Vierge Marie. » 

Ou bien encore : 

« Trois petits enfants s’en vont k Rome. En 
chemin ils rencontrent la Sainte Vierge qui leur dit : 
« Oii allez-vous, mes petits enfants? — Nous allons 
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« k Rome pour nous faire guerir du chancre et de 
« l’escorbut. * 

On recite trois Pater et trois Ave et Ton est gu£ri. 

Autre formule : • 

«R6pandez, Seigneur, vos benedictions sur X... 
R^pdler trois fois, et ajouter, apr£s avoir souffle 
trois fois sur la langue : 

« Chancre rouge, chancre blanc, chancre noir, 
chancre morveux, chancre fileux, chancre bouton - 
neux, chancre baveux, par-dessus tous les chancres 
donn£s ou non donnas, je te conjure de la part du 
grand Dieu vivant de mourir en trois jours, ou de te 
blesser k ceque personne Fait plus. » 

Pour les coliques , on met sur le nombril le grand 
doigt de la main droite et Ton dit : 

« Marie qui &tes Marie ou colique, passion qui etes 
entre mon foie et men coeur, entre ma rate et mon 
poumon, arrfitez. Au nom du P£re, du Fils et du 
Saint-Esprit. » 

On recite trois Pater et trois Ave , puis on pro- 
nonce le nom du malade en disant : 

« Dieu fa gudri. Amen . » 

II y a un autre moyen : 

On prend trois boulettes de pain et on dit : 

4c Pain de Dieu, je teb&iis au nom de Jesus-Christ ; 
colique, je te conjure au nom de J&us-Christ : que 
la colique se passe aussi promptement que la Sainte 
Vierge aime l’enfant J£sus. » 

Recitez trois fois cette priere, en faisant avaler k 
chaque fois une boulette de pain. 

A propos de coliques, j ai iti moi-meme t^moin du 
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fait suivant : avec plusieurs person nes, je visitais une 
£glise du Blanc (Indre). Nous vimes arriver deux 
femmes, une vieille et une jeune ; la jeune portait un 
pauvre enfant k Fair chdtif et souffreteux. Eiles s’adres- 
sferent a une des personnes qui etaient avec moi et 
demand£rent Yautel pour les coliques , racontant que 
le pauvre petit, depuis quinze jours qu’il etait n£, 
n’avait cess£ d’avoir des coliques et qu’on venait 1 k 
pour le gu^rir. Les deux femmes se mirent en prices. 
La jeune m&re fit feter l’enfant puis le d^maillota. Les 
deux femmes gravirent les marches de l’autel, et frot- 
ferent sur l’autel le ventre del’enfant; mais je ne sais 
pas si eiles dirent une prifere sp^ciale. 

Contre les maladies des yeux, maladies qui se rt- 
sument a deux : la maille et le bourgeon (les taies et 
la cataracte), voici un certain nombre de formules: 

« Le bon Dieu et le bon saint Jean s’en vont tous 
deux en voyage. Sur leur chemin ils ont rencontre le 
bienheureux saint Abraham assis sur un banc. — 
Saint Abraham, levez-vous, suivez-nous. — Mon 
Seigneur je ne puis, je ne vois. » 

Ripeter 5 a trois fois. A chaque fois que 1’op^rateur 
prononce ces paroles, il trace un cercle autour de 
Pceil avec son doigt. Quand il a fait par trois fois ce 
mouvement, il souffle trois autres fois„ akernative- 
ment dans l’oeil malade et dans le feu de la cheminee, 
en disant : 

« S’il y a maille ou onglin, ou cottin, ou cottaille, 
qu’il bride, qu’il fonde ou qu’il saute a terre, dans 
l’intention du bon Dieu et de la bonne Sainte Vierge, 
sainte Claire, de sainte Epine, de sainte Reine., de 
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saint Ferrdol et de tous les bons saints et saintes du 
paradis. » 

Reciter alors cinq Pater et cinq Ave. Pendant ce 
temps le malade chante : 

I vin dlon (Lyon) 

Chercher guairalon 

D’lai maille et du borgeon 

Si c6 la maille 

Que Dieu ml’aipaille 

Si c6 l’borgeon 

Que Dieu m’donne guairalon. 

Si ce traitement ne vous rdussit pas, en voici un 
autre : 


Trois vierges dames s’en vont 
Au delft des monts 
Chercher guerison 
La lumi&re et le bourgeon. 

Dans leur chemio font rencontre 
De l’enfant J6sus qui leur dit : 

Mes trois vierges dames ou allez vous ? 

Seigneur, nous allons au-delft des monts 
Chercher guerison, 

De la lumiftre et du bourgeon. 

L'enlant Jftsus leur r6pond : 

Retournez dans vos maisons. 

Vous y trouverez guerison, 

De la lumiftre et du bourgeon. 

Rep&ez cette pri6re trois jours de suite et vous 
serez gu£ri. 

Autre formule : 
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« Le Bienheureux saint Jean passant par ici, trois 
vierges dans son chemin, il leur dit: 

— Que faites-vous ici ? — Nous gu^rissons la 
maille. — Gu^rissez, vierges, gu^risse^ les yeux de 
X... ^ 

Faisant le signe de la croix et soufflant dans Toeil, 
on dit : 

« Maille feu, grief ou quoi que ce soit, ongle, 
graine ou araignee. Dieu te commande de n’avoir 
plus de puissance sur cet ceil, que les Juifs le jour de 
P&ques sur le corps de Notre-Seigneur Jisus-Christ. 

Puis on fait le signe de la croix, en soufflant dans 
les yeux de la personne et en disant : 

« Dieu t’a gueri. » 

Sans oublier la neuvaine k Tintention de la bienheu- 
reuse Claire. 

Orgelet. — Pendant trois jours de suite, dire trois 
fois le matin : 

Bonjour, Orgelet. 

Va-t en comme tu es venu. ' 

Et trois fois le soir en se couchant. 

Bonne nuit, Orgelet. 

Va-t’en comme tu es venu. 

En disant ces formules, il faut faire sur l’orgelet 
humectd de salive un signe de croix, soitavec un an* 
neau de mariage, soit avec Tourlet de sa chemise 
tournd k l’envers. 

Citons encore un certain nombre de prices pour des 
affections diverses. 

Pourgu£rir la rage, chez les hommes et les ani- 
maux, il faut d’abord prendre trois oeufs dont on en- 
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l£ve le blanc, de Thuile de noix et un potion qu’on 
fait rougir. On bat ensemble les jaunes d'ceufs et 
l’huile, et on jette le tout dans un poelon rouge. On 
tourne cette omelette d’un nouveau genre et on la 
laisse. On prend de la racine de galles r^coltee le 
jeudi saint, et k midi sonnanl, et on en r&pe avec une 
lime k bois deux pleins d£s qu’on melange k Tome- 
lette ci-dessus. On met ensuite une boule de pain 
dans le milieu de la main droite, on le benit de la 
main gauche, et disant : « Pain, je te b£nis ». Puis 
mettant un doigt de la main gauche pr&s du pouce 
droit, on dit : 

« Dieu te gu£rit aussi promptement que la Sainte 
Vierge aima le petit enfant Jesus. » 

On fait ensuite le signe de la croix avec le m&me 
doigt. 

S’il s’agit d’un homme, il mange les oeufs mis dans 
l’huile. Si ce sont des animaux, on frotte la plaie 
avec, avant de les faire manger. 

Pour le point de cote y mettre sur Tendroit doulou- 
reux deux brins de rameaux en croix et dire: 

« Point sur point, que Dieu te gu^risse comme 
saint Cdme et saint Damien ontgu^ri Notfe-Seigneur 
au jardin des Oliviers. » 

Pour se d^barrasser du Jil (lumbago, sciatique, etc.), 
on doit rep^ter neuf fois, et plusieurs jours de suite: 

« Fil, je te dis bonjour; tu as autantderacinesque 
le Bon Dieu a d’amis, mais les amis de Dieu profite- 
rontet tes racines p^riront, au nom du Pere, du Fils 
et du Saint-Esprit. » 

Pour les morsures de serpents , le gu^risseur recite: 
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« Saint Hubert et saint Simon s’en vont k la chasse, par 
les rues et par les champs. Saint Hubert dit k saint 
Simon : Nous avons bien chassi pendant trois jours 
et trois nuits sans rien tuer ; pous n’avons trouvi 
qu‘une couleuvre et qu’un verpis qui a mordu nos 
chiens et nos levriers et ils sont restes sur place. 
Jisus-Christ dit k saint Simon et a saint Hubert : 
Allez-vous-en, vous pitrirez des feuilles de ronces 
trainantes, et des feuilles de rendlit (?) avec de la 
graissede porcelain( ?) vous en frotterez les plaies du 
haut en bas en descendant, et le venin sortira. Vos 
chiens et vos livriers en reviendront et la couleuvre 
et le verpis en piriront. » 

Puis on souffle trois fois sur la morsure, en disant : 
«au nom du P&re, du Fils et du Saint-Esprit 

On rencontrait, il n’y a pas un quart de si&cle dans 
la plupart des foires et assemblies du centre de la 
France, des charlatans que Ton appelaitSa/wf Hubert 
ou marchands de saint Hubert , qui promenaient 
dans une petite boite l’image du saint, k laquelle ils 
faisaient toucher des bagues, des chapelets benits, qui 
acqueraient k ce contact des vertus preservatrices. 
Lorsque vous itiez muni d’un pareil talisman, et que 
vous saviez par coeur la fameuse oraison de saint 
Hubert qui commence par ces mots : 

Grand saint Hubert qu etez glorieux 
Du fils de Guieu (Dieu) qu'itez amoureux: 

Que Dieu vous garde en ce moment 
Et de Taspic et d’la serpent; 

Du ch’ti chin etdu loup manfait, etc., etc. 

Vous itiez sdr de voir s’envoler votre mal. 
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Enfin pourse preserver de toutes les maladies pos- 
sibles on recite les pri&res suivantes : 

« De grand matin je me 16 ve, et je vais laver mes 
pieds dans le jardin des Olives, et courant dans un 
ruisseau je rencontre la Sainte Vierge et saint Joseph. 
Sainte Vierge, je vous prie... guerissez le mal que j’ai 
aussi vitement, aussi promptement que la Sainte 
Vierge allaite son enfant J£sus. » 

Cette pri^re doit se dire dans son jardin, en se 
lavant les pieds et les mains, pendant trois matins 
de suite, et trois fbis chaque matin. Pour terminer 
cette monographic nous donnons les cas suivants 
qui auraient-dQ passer en tete de cet article. 

Nous lisons dans la Revue des Revues 1896 de Jean 
Finot le cas suivant : 

Tout r^cemment, un professeur de droit de TUni- 
versitd de Moscou, M.Dorobietz,atteint de la sycosis 
(dartre pustuleuse ddvelopp^e dans la barbe et com- 
pliqude de la presence du tricophtyton ), s'en est alle 
consulter toutes les c£l£brit£s de 1 ’Europe. M. le doc- 
teur C. Mostowicz, de Tiflis, dans une lettre des plus 
curieuses assure que les sp^cialistes, comme le doc- 
teur Schwimmer de Budapest, Lassar de Berlin, et 
Caposi de Vienne, se montr£rent impuissants devant 
la maladie du savant russe. Ce retour a Moscou, 
M.Dorobietzs’adresse, sur les conseilsdesablanchis- 
seuse, k une sainte femme du peuple qui « gu^rit par 
les prices ». Rendez-vous fut pris dans une egliseet 
durant trois stances, k mesure que la femme fait ses 
prices, la sycosis s'en va et disparait pour de bon. 
Le cas du professeur Dorobietz fut etudi6 par la so - 
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ciete neuropathologique de Moscou qui conclut k 
Fauto-suggestion du malade ! I 
Le docteur Hikmet a vu, de son cdteen Perse et en 
Kurdistan, la diminution du foie et de la rate surve- 
nir, apr£s cinq ou six stances de la cerdmonie sui- 
vante : avec un sabre courbe, on frappe, perpendicu 
lairement et sans le blesser, le ventre du patient en 
recitant certains versets du Coran. Sous Tinfluence 
de la peur, de la foi et de la suggestion de l’entou- 
rage, il se produit une vaso-constriction, et, par 
suite une diminution de la rate hypertrophiee ! ! ! 

« J’ai joui, dit un mddecin militaire, du spectacle 
tr£s rare d’une amputation. Le patient fut couche, le 
bassin sur le bord d’un trou creuse en terre, dans 
lequel le toubibse pla$a. Plusieurs couteaux chauf- 
faient sur des charbons ardents. Deux de ces instru- 
ments suffirent pour pratiquer la section des chairs 
jusqu’k l’os, section que le chirurgien arabe praliqua 
de but en blanc, sans s’inquieter de la r^tractilite des 
chairs et de la conicite du moignon qui en est la con- 
sequence. La lamed’un troisidme couteau fut prome- 
n^e k plat sur la surface musculairedu moignon pour 
en arreter Fhemorragie. On pla$a un billot sous Fos 
que le toubib coupa d’un coupde hache et qu’il dga- 
lisa ensuite tant bien que mal avec son couteau. Le 
moignon fut enfin place dans un epais cataplasme de 
bouse de vache, de crottins de cheval et de terre 
glaise. Le malade gudrit. » 

Le docteur Gomma rapporte qu’il a lui-meme 
passe, certain jour, une heure k decaper le visage 
d’une petite fillette indigene tombde la face dans le 
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feu et que Ton avait masqu£e avec « un ignoble me- 
lange, ou la fiente du chameau s’associait &derurine r 
k des olives tritur^es, a de la terre et je ne sais plus 
trop quoi encore. » 

Voil& done k quelle primitive tWrapeutique avaient 
recours fatalement et ont encore souvent recours vo- 
lontairement les malades indigenes. Pointes de jeu r 
henn£, melange plus ou moins savant d’herbes, de 
miel, d’huile, degoudron, constituent les moyens les 
moins inotferfSifs, ordinairement associ^s aux pele- 
rinages aupr£s de tel ou tel marabout v£n£r£, « aux 
sachets contenant de saintes paroles ou de puissantes 
reliques, aux boissons dans Lesquelles on a fait dis- 
soudre, pour les mieux assimiler, les versets du Ko- 
ran Merits a l’encre au fond d’une assiette au pr£a- 
lable pieusement plac£e pr£s du malade (1). » 

Que de fois, £crit le docteur Poskin, n’avons nous 
pas vu de petits enfants atteints de convulsions, dont 
les parents se contentaient, pour tout traitement, de 
lire, en tenant la main sur la t£te de Tenfant, le pre- 
mier chapitre de l’£vangile de saint Jean. Ce remede, 
ajoute le docteur Poskin, est a peu pr£s aussi efficace 
que celui qui consiste k faire porter sur la poitrine 
une pri&re ecrite, dont le texte se transmet fidelement 
de gdn^ration en g^n^ration, dans le but d’obtenir 
une d&ivrance heureuse aux femmes en couches. 

Le docteur Poskin a eu sous les yeux un livre trks 
ripandu dans les campagnes, intitule : Le Trdpasse- 
ment de la vierge Marie , contenant ses litanies et 

( 1 ) M. Abadie, 1' Assistance medicate en Alg^rie. 
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plusieurs autres oraisons en son honneur . II est ecrit 
en vieux fran<;ais du dix-huitiSme si£cle; c’est la re- 
production textuelle d’un viel opuscule portant le 
le m&me titre, imprim£ en 1696, et transmis de 
mains en mains jusqu ’4 nos jours. II a servi a pro- 
curer d'heureuses delivrances a nos aieules , et il sert 
de nos jours au meme usage (1 ). 


(1) Cabanes et Barrand. 
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COMMUNICATION AU CONGRfiS SPIRITUALISTE 
( Juiri igo8.) 


Mesdames, Messieurs, 

La lettre tue. Mais, heureusement,/a lettre meurt. 

L'esprit ne meuri point. II ne faut done pas s'ef- 
frayer des crises morales et religieuses de notre temps. 
Cest l’agonie de la lettre. II faut s'attacher k Timp6- 
rissable esprit. 

Nul ne pourra s’y attacher mieux que vous, spiri- 
tualistes libres et sinc£res,car ce qu/ vous int£resse 
dans la religion, e’est son esprit. Cest l'Ame, Tim- 
mortalitd et Dieu. Les questions de culte, de hierar- 
chic et de politique absorbent trop certaines Eglises. 
Cela devient le principal. Quant au Cr^ateur infini, 
g£n£reux, immens^ment sauveur, a l’Ame immortelle, 
k ses relations psychiques avec son Pfere celeste et 
les autres Ames, envelopp£es ou digag&s de la chair, 
cela devient Taccessoire. 

Cest demeur6 le principal pour vous, et pour le 
Christ. 

Imaginqz que des chrdtiens primitifs ressuscitds 
pinitrent dans Tun de vos groupes d’&ude. Ils n’y 
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seraient pas dipaysis. Le souci de PAu-Del&, I’union 
psychique avec Dieu et les chores &mes disparues,les 
phinomines de premonition et d’inspiration, de 
voyance, passionnaient, autant que vos groupes, les 
assemblies des premiers chritiens. Et les charismes 
d’alors impliquaient ce que nous appelons aujour- 
d’hui le psychisme. 

Mais imaginez ces chretiens primitifs ressuscitis 
pinitrant dans telle riunion sacrie oti un maitre di- 
cide l’avenir de Tfiglise. 11s y seraient fort dipaysis. 
Le souci de l’En-De^A leur y paraitrait Pemporter sur 
le souci de PAu-Dela et le gotit de conserver le pou- 
voir en ce monde sur le godt d’explorer l’autre 
monde. Us verraient que la question vitale, c’est 
desormais la question de hiirarchie, de commande- 
ment. 

Et, si vous ne r^gnez, vous vous plaignez toujours. 

Les chretiens antiques s’ibahiraient du Jesus nou- 
veau, le Jesus caporaliste. 

Mais le Christ veritable a dit : « Celui qui voudra 
sauver sa vie, la perdra ». 

Et il serait legitime d’en conclure : Celui qui 
voudra sauver son autorite la perdra. 

Car, dans l’ordre divin, ce qu’on veut garder pour 
soi-mime, k tout prix, on le perd, et Ton sauve ce 
qu'on abandonne k Dieu. 


Priservons-nous d’imiter ces esclaves des choses 
du dehors, ces hallucines du visible. Ne cherchons 
pas comme eux, le Christianisme dans Textirieur le 
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plus epais, dans la politique et l’oppression. Ne le 
cherchons m£me pas d’abord dans son histoire et les 
faits externes de l’£vangile. Mais cherchons d’abord 
le Christianisme dans Tint&rieur, et dteouvrons-le au 
fond de notre Arne. Par la foi, l’exp^rience intime,i la 
mystique et la raison, par le concours lucide et ar- 
dent de toutes nos facultds, acceptons et arrivons k 
vivre et k prouver,en nous, les v^rites religieusespri- 
mordiales, le Dieu infini, la vertu, l’immortaliiy, 
l’espoir du salut de tous et de l^ternelle gloire en 
Dieu. La foi nous fait accepter ces v^ritfe. L’exp£- 
rience intime et la mystique nous les font sentir et 
yivre. Enfin la raison nous les prouve, car notre 
raison d&nontre que l’lnfini est sans limites dans la 
dur6e comme dans 1’espace, qu'il ne manque pas des 
facultes, intelligence, amour et volontd qu’il nous 
donne et que le n^ant l’atteste impossible. Or l’lnfini 
poss^dant volonty, intelligence, amour, c’est Dieu 
m£me, la vertu n’est que la subordination du moi a 
rinfini, Timmortalild rdsulte de Impossibility du 
n6ant. Et l’espoir du salut de tous et de l’^ternelle 
gloire en Dieu n est que la deduction logique de cette 
immortality et d’un Dieu sans limites dans sa mis^- 
ricorde comme dans son existence. 

Alors, appuyy sur ces vyrit^s, ayant send et prouvy 
le Divin et 1’humain, nous pouvons myditer par la 
raison, accepter par la foi l’union supreme de ces 
deux termes, le plus haut iddal concevable: l'Homme-- 
Dieu. 

Et tous les autres myst£res du Christianisme, nous 
les ramenons a rytat depressions, de dependances 
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de cette v£rite g^ndrale : la divinisation humaine. 

Ici nous aurions le droit de faire halte, car nous 
avons dej k conquis Tessentiel du Christianisme £so- 
ierique. Dieu et I'homme spirituel pour bases et 
l’Homme-Dieu pour but, voila cet essentiel. Quoi de 
plus simple ? Et, en m&me temps, quoi de plus su- 
blime, de plus insondable ? II ne faut pas se figurer 
que les verit^s r£ellement esoteriques sont tres nom- 
breuses, tr&s enchev^tr^es. Au contraire, ce qu’il y a 
de plus profond, c’est ce qu’il y a de plus simple. 
Mais r&ernit£ ne suffira pas k epuiser les magnifi- 
cences, les decouvertes, les beatitudes que cette sim- 
plicity renferme. Comme Equation, comme for mule, 
rien de moins complique que les trois termes : Divin, 
humain et leur synthase. Et les innombrables abimes 
de Tomniscience tiendraient daps ce cadre. 


En discernant au fond de nous le Christianisme 
£soteriqhe essentiel, nous acqu^rons Tintuition qui 
nous permet de le saisir dans les textes de la Tradi- 
tion. Suivre la m^thode oppos^e, apporter un texte 
k ceux qui n'ont pas ranime en eux-m£mes l’intui- 
tion k la fois mystique et ration nelle, c’est incohe- 
rent. C’est exiger la fonction sans le concours de 
Torgane. Ouvrez l’fivangile devant un homme qui 
dort. II ne lira pas. II faut le r^veiller. Or, tels que la 
nature nous a faits, nos aptitudes religieuses sont 
assoupies. II faut les r^veiller au contact de la lumi£re 
interieure. Et, quand elles ont lu, en nous, le Chris- 
tianisme vivant, alors elles peuvent le relire , k travers 
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nos yeux de chair, dans le Christianisme textuel, 
traditionnel. 

Et le Christ ideal, ivoqu6 d’abord dans notre es- 
prit, nous le retrouvons dans le Christ historique. 

Cette m&hode qui commence par Dieu et r&me et 
non par Textirieur, pas m&me par la vie terrestre de 
Jesus, la Tradition Tautorise. Ce n’est point une fan- 
taisie moderne. C’est la m£thode de l’fevangile selon 
saint Jean* Car saint Jean commence par « la Lu- 
mi^re qui dclaire tout homme venant en ce monde 
la relation de Dieu k l’dme et il netraite qu’ensuite 
du Verbe fait chair, du Christ de Thistoire. C'est la 
mdthode logique et definitive. Saint Jean,ecrit apres 
les Synoptiques, doit leur £tre regard^ comme supe- 
rieur. L& aussi il faut dire : « Les derniers seront les 
premiers ». 

J’aurais pu, en aide ^l’intuition mystique et ration- 
nelle proprement dite, invoquer les phenom^nes du 
psychisme moderne. Je rappelais, au debut de cette 
br£ve conference, que les chretiens de l’^re aposto- 
lique les avaient pratiques. Mais vous les connaissez 
trop pour que j’y insiste. L’fesoterisme religieux, 
d’ailleurs, s’occupe surtout du rapport de ces pheno- 
m&nes avec l’intuition et laisse k la science la cri- 
tique de leurs aspects materiels. 


L’Homme-Dieu ne signifie pas Phomme substitue 
k Dieu. 

Le Christianisme du dehors, exoterique, si, dans 
s r \ doctrine officielle, il n’a jamais voulu ou jamais 
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ose une pareille substitution, l’a rendue possible 
dans les tendances inconscientes de bien des fiddles, 
par la manure obscure dont il s’est exprime et par 
l’orientation qu’il a laiss6 prendre au culte. 

La doctrine th^orique defend, saint Thomas 
d’Aquin le precise, de dire que JtJsus, en tant 
qu’homme, est Dieu. 

Neanmoins, la plupart de ceux qui n’adoptent pas 
le Christianisme ou qui I’ont quitte, gardent l’impres- 
sion que l'homme Jesus est Dieu dans le Christia- 
nisme. 

Et ce n’est pas tout k fait leur faute. On aurait d Q 
nettifier, par des divulgations populaires et claires, 
qu’en l’fctre complexe Homme-Dieu, c’etait Dieu seul 
qui etait Dieu, ainsi qu’en nous c’est l’&me quiest &me. 

Et l’on aurait dO r&erver tr£s nettement, irks evi- 
demment k Dieu la meme place souveraine et sans 
egale dans la predication et le culte que dans la doc- 
trine. 

II ne faut jamais perdre de vue les verites premieres 
qui dominent les autres et que nulle speculation 
thdologique ulterieure n’a le droit de changer. Ce 
qu’il y a d’abord de certain, dans le mystSre de la 
Trinity, c’est que Dieu est unique; dans le myst£re 
de rincarnation, c’est que Dieu seul est Dieu ; dans le 
myst^re dela Redemption, c’est que Dieu nous sauve. 
Et aucun ddveloppement, aucune subtilite n’ont 
licence d’affaiblir ces certitudes. Les £glises chre- 
tiennes oublient trop souvent I'esprit, sinon la lettre 
officielle de ces grands axiomes. Tout va, chez les 
protestants, au Christ, auteur de la justification; chez 
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les catholiques, au Christ mystique, & l’Eucharistie, 
k la Vierge et aux Saints. On d^pouille l Eternel de 
ses prerogatives. Inconsciemment, les Eglises tendent 
k faire de Dieu le roi Lear de la religion. 

Nous, chretiens £sot£riques, nous maintenons 
rigoureusement, au contraire, les axiomes qui obli- 
gent les myst&res du Christianisme au respect absolu 
de rfaernel et de la raison. Et ce respect, cette authen- 
tique et lucide orthodoxie facilitent notre accord avec 
les spiritualistes et theistes libres que choqueqt, k 
juste titre, les heresies, les idolatries d allure et d’ac- 
cent des orthodoxies pr&endues. 

Et nous n’avons rien de sectaire. Nous nous allions 
sur les Writes qu’elles recon naissent comme nous, 
n’en reconnaitraient-elles qu’une seule, avec toutes 
les Eglises, toutes les religions, toutes les philoso- 
phies, toutes les doctrines. Et nous n’exigeons point 
qu’elles nous rendent la pareille. L/Humanite Une 
ne se realiserait jamais si Ton attendait, pour s’allier, 
la riciproque. II sied d’avoir la magnanimite de 
recueillir partout ce que Ton rencontre de vrai et de 
bien et d’en faire la synthase malgre les desaveux, 
peut-Stre les haines de certains de ceux chez qui Ton 
rencontre ce bien et ce vrai. 

II ne faut excommunier que Texcommunication. 

Ne perdons pas cependant la franchise energique 
de proposer k nos fr&res qui les repoussent ou les 
negligent les v£rit£s autres quecelles qu’ils admettent 
comme nous. Tolerance et apostolat coexistent : Ton 
tend une main a tout le monde, et, de l’autre main, 
on l£ve tout le drapeau ! 
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Cest ainsi que, d’accord avec les spirites non chri- 
liens et les theistes sur les verit^s religieuses antd- 
rieures k l’Homme-Dieu, nous leur proposons ce 
mystire qu’ils ne confessent pas encore. De plus, 
maintenant, nous les invitons k d^passer et nous 
ddpassons la sommaire notion de l’Homme-Dieu que 
je vous ai prdc£demment eclaircie. Nous les invitons 
k nous suivre dans l’dtude approfondie des myst&res 
du Christianisme. 

Examinons la Trinity. Dieu cst unique absolu- 
ment. Le Christ le declare. II reprend k son compte, 
en rfivangile selon saint Marc, la parole de TAncien 
Testament : « Ecoute, Israel, le Seigneur ton Dieu 
est le seul Dieu. » Mais, dans cette unit£ absolue, 
peut-il subsister des 61dments irr^ductibles. II en 
subsiste dans nos sensations. Nous avons deux ter- 
naires de sens : un ternaite comprenant la vue, route 
et 1’odorat, et un autre comprenant le gotit, le tou- 
cher actif (sens de la duret^, de la mollesse), et le 
toucher passif (sens du froid, de la chaleur). Pour 
abr£ger, ne consid&rons que le premier ternaire. Vue, 
odorat, ouie appartiennent k l’unit^ du m£me sujef, 
qui est nous. Pourtant, le parfum, le son, la couleur, 
s’av&rent, comme sensations, mutuellement irreduc- 
tibles. Dans les phenom^nes de synesthesie, une sen- 
sation en provoque une diflterente ; par exemple, 
dans l’audition coloree, un son provoque une cou- 
leur, mais son et couleur n’en restent pas moins irr£- 
ductibles mutuellement. Et le parfum aussi est k 
jamais quelque chose d’original et d irreductible! 
Alors pourquoi nier qu’en l'unitd de Dieu, comme 
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en la n6tre, il subsiste des Aments tr&s distincts ? 

Et si on contemple l'Humanite et la nature, la 
distinction la plus puissante, la plus generate qu on 
y observe, c’est la polarite, la sexuality, avec leurs 
trois termes, equilibre, expansion virile, attraction 
feminine. Elle se retrouve dans Tesprit sous forme 
de trois pouvoirs intellectuels et moraux : requilibfe, 
l’expansif et Tattractif. C’est un ternaire ^pirituel 
analogue qui,en Dieu, constitue la Trinity. 11 ne faut 
pas nfeconnaitre, sans pourtant confondre la chair 
et l’esprit, le caracfere moralement viril de l’expan- 
sion divine et le caract&re moralement feminin de la 
divine attraction. La Trinity ainsi comprise s’harmo- 
nise, en effet, avec la chaine immense de toutes les 
polarifes cfe^es. Elle reppse sur des v^rifes naturelles 
^videntes et sans nombre, qui la confirment. Lfelec- 
tricife, Taimant, les couleurs complementaires, les 
acides et les bases de la chimie, les hemispheres de 
la terre, les soleils et les plan6tes, les etoiles conju- 
gu£es, les polarifes des plantes, des animaux, du 
corps et de r&me humains, tout femoigne en faveur 
de la Trinife dsoferique et profonde. La Trinife 
exoferique ou lfelement feminin se denonce k 
peine, indiqu£ dans le symbole de la Colombe 
est loin d'offrir autant de certitude et de serieux. 

On se demande pourquoi Texpansion virile s’est 
manifesfee de preference dans le monde, pourquoi le 
Verbe descendit en J£sus plut6t que lfeternelle Co- 
lombe dans une femme. Peut-£tre que, si la Divinife 
avait paru avec une &me et une forme de femme en 
ce monde, elle Taurait trop sarnfe. La Divinite- 
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Femme se serait attachde k son oeuvre avec plus de 
ddtail et de tenacitd. Et, surtout, elle n’aurait pas 
laisse les domestiques, les pretres devenir maitres et 
refaire, pour la plier k leur commodity, Poeuvre de la 
Maitresse. Le monde ne mdritait pas, sans doute, un 
salut aussi achevd. 

Peut-dtre encore, vu la tonalitd attractive du Fdmi- 
nin divin, est-ce en mode attractif, en mode de 
surassomption, au coeur du Paradis, que s’accom- 
plira, un jour, PIncorporation de la Femme-type 
dans la Divinitd, alors que c’est en mode expansif et 
du Ciel vers la Terre, que s’est accomplie Plncarna- 
tion de la Divinitd dans PHomme-type. 

Du reste, le prodige qui s'est effectud avec une 
intensitd supreme dans le Christ et qui s'eflectuera 
peut-dtre, un jour, avec une intensitd compldmentaire 
dans la Vierge, est opdrable avec une intensitd 
moindre, dans chaque homme, chaque femme. 

Undes motifs qui font rejeter le Christianisme par 
beaucoup de penseurs modernes, c'est que le Chris- 
tianisme exotdrique enseigne ses mystdres comme 
des caprices, des exceptions, tandis que pour la 
science et la philosophic modernes, tout est loi. 

Mais le Christianisme dsotdrique comprend diffd- 
remment les mystdres. S’il admet des intensitds par- 
ticulidres de Paction d’une loi (et la science ne les 
repousse pas k priori), il ne les sdpare pas, cependant, 
de la loi gdndrale. Aujourd’hui, le grand public est 
mftr pour cette manidre de penser secrdte de Pdlite 
ancienne. II veut, aprds le Christianisme d’exception, 
le Christianisme-loi. Or, la doctrine chrdtienne dso- 

IO 


Digitized by LiOOQle 



^INITIATION 


I46 

terique revile une presence de Dieu en chaque 
homme, chaque femme, et la possibility pour quel- 
ques-uns d£s ici-bas, pour tous au moins dans la vie 
future, d’une sorte d’lncarnation personnelle. Cette 
presence, cette possibility sont la loi genyrale dont la 
viedu Christ constituel’intensity suprymement divine. 

Saint Paul avoue une sorte d’Incarnation dis ici- 
bas en lui quand il declare : « Je complete, par mes 
soufFrances, la passion de Jisus », et : « Ce n’est pas 
moi-m£me qui vis, c'est le Christ qui vit en moi. » 
Cet ytat sublime, que des h<5ros comme saint Paul 
atteignent en ce monde, tous peuvent Tatteindre gra- 
duellement dans l'Au-Del&. Done, k Tavenir d'im- 
mortalite des thyistes, des spirites et des occultistes 
non chrytiens, le Christianisme esotyrique ajoute un 
avenir de divinisation universellc. 

Et, voilA bien des socles, Torthodoxe saint Gry- 
goire de Nysse proclamait, sans ytre entendu, cette 
universality : « Nous ne doutons pas, disait-il, que 
tous seront un seul corps du Christ et que l’image de 
Dieu resplendira en tous ygalement. » 

C’est la formule du progr^s absolu, regality, la 
fratemite et la liberty en Dieu et k un degre que la 
Revolution n’osa pressentir. 

C’est Tespoir inoui* de la ferveur et de la grandeur 
humaines. Et, comme Dieu nous aime, e'est aussi 
Tespoir de Dieu ! 

Albert Jounet. 
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L’IRREIRLMITE DR MAIB-ORIEIT DE FRAICE 


Chers Fr§:res, Chers Sceurs, Mesdames, Messieurs, 

Ce soir encore, j’ai, selon mon habitude, depose 
au vestiaire la toge de 1 ’orate ur. 

Ce n’est done pas un beau discours k jolies p£- 
riodes que vous allez entendre ; ce sont des faits, de 
simples petits faits, mais tr&s eioquents par eux- 
mfimes, que je vais exposer devant vous, en faisant 
appela des documents bistoriques peu connus et qui 
seront publies k tour de r61e et en entier dans la 
Revue Hiram . 

De ces documents et de ces faits d&oulent des con- 
sequences logiques contre lesquelles nous ne pouvons 
rien, ni les uns, ni les autres. 

L'Histoire, pour 6tre impartiale et pour rester un 
enseignement digne de ce nom, doit tout dire. Je dis 
tout, parce queje fais de THistoire. 

Hen est peut-fitre qui, parmi vous, ne sachantrien 
de la science occulte, n’ayant jamais vu lenvers des 
choses et se faisant, par consequent, beaucoup d’illu- 
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sions, seront fiches de faire connaissance avec la 
r6alit£. Mais que ceux-li se consolent: le F.\ Lamar- 
tine disait que les revolutions se font avec les partis 
exaltds et sont consolid£s par les partis moderns, qu’il 
faut quelquefois conspirer avec le peuple comme le 
paratonnerre conspire avec la foudre, — et le F.\ 
CaussidiSre, un pur celui-l&, puisqu’il fut socialiste, 
r^volutionnaire et m£me pr^fet de police en 1848, 
reconnaissait que, dans la society l'ordre ne pouvait 
£tre etabli qu’au moyen d’un ddsordre organise — 
ordo ab chao . 

II en est d’autres qui, hors de cette enceinte, en ap- 
prenant k leur tour ce que je vais vous dire, non pas 
sous le sceau du secret, mais ouvertement, seront 
tout a fait scandalises et ne me pardonneront pas 
d avoir souleve devant vous un coin du voile. A 
ceux- 14 , je reponds a l’avance que si le droit de 
rhomme libre est de parler librement, le devoir de 
l’homme qui a des veux et qui aime son semblable 
est de venir en aide k ceux de ses fr&res qui, trompes 
par des apparences ou des fables, pourraient s'egarer 
et tomber dans des pi&ges. 

Au demeurant, ma devise est celle-ci : « Fais ce que 
dois, advienne que pourra. » 

De divers points de notre territoire, un bruit qu’on 
fait circuler sournoisement m’a rapport^ : il parai- 
trait que la Ma^onnerie mixte, la Grande-Loge Swe- 
denborgienne de France, le Rite National Espagnol, 
le Souverain Grand Conseil G£n£ral ibdrique, le Rite 
Ancien et Primitif de la Magonnerie, les divers Rites 
qui sont reprdsent^s dans notre Convent, et une 
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foule d’autres Ritesdont le nombre va jusqu’& Pinfini, 
ne sont pas des Ma^onneries rdguli^res. 

Ce bruit a dd et doit porter assez loin, car il a 
laiss£ par les Pontifes tr£s graves, du haut d’un 
Temple fameux qu'ils doivent k la munificence inou- 
bliable de son Altesse Monseigneur le F.\ prince 
Murat, Pune des gloires malheureuses de la Presse 
judiciaire et Pun des anciens et plus illustres Grands 
Maitres du Grand-Orient de France. 

II a m£me gagn£ le monde profane, ce bruit, grdce 
k des organes pseudo-ma^onniques vendus dans les 
gares et trainant sur des tables d’estaminets. Le F.\ 
Quartier-la-Tente lui-m£me le colporte, ainsi que 
j en ai eu la preuve dans une lettre qu’il a £crite au 
nom du Bureau international ma^onnique de Neu- 
ch&tel ; toutefois, cet illustre fabuliste a bien soin de 
cacher k ses correspondants que la Grande Loge 
Suisse Alpina , dont il a £t£ le Grand Maitre et qui 
est n^eseulement en 1844 du bon plaisir de quelques 
Loges, n’est reconnue ni en Angleterre, ni en Alle- 
magne, ni en Am^rique. 

Quelque grotesque que soil la mauvaise plaisan- 
terie qui circule k notre endroit, il est temps de la 
faire cesser; il est temps, dis-je, puisqu’elle a £td 
rendue publique, qu un ma^on, dans ce pays oil Pon 
a tant bern£ les ouvriers de PArt Royal, yi£ve enfin 
la voix, et, publiquement, l’Histoire en mains, re- 
mette toutes choses k leur place, en montrant, par la 
mfime occasion, que les savants de la rue Cadet, 
dont la fraternity ne s’&end pas au de\k de leur 
petite chapelle mat^rialiste, ne crient k Pirr^gularite 
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chez les autres qu'afin de mieux masquer la leur. 

Dans une Lecture pr£c6dente, publi6e par Hiram , 
j’ai prouvd que la Franc-Ma£onnerie nous esfc venue 
des Essdniens el qu'elle fut introduce en Europe par 
des moines envoyds partout, comme Missionnaires 
et comme Masons, par les dvSques de Rome. 

Dans une autre Lecture, pubii£e par Y Initiation^ 
j’ai fait voir, au moyen de documents authentiques, 
que, depuis son introduction en Europe par des 
moines jusqu ’4 l’av&iement de Jacques I" d’Angte- 
terre, la Ma^onnerie britannique a 6 t 6 purement 
catholique-romaine, et que ses Grands Maitres, dont 
j’ai fourni la Kste officielle, ne furent jamais pris 
autre part que parmi la Cour, la Noblesse ou la Pr&- 
lature. 

Je m’&ais arr&6 14 et je me proposals dexaminer 
en troisiime lieu la nature, l’attitude et l’objet de la 
Ma^onnerie durant le rigne des Stuarts, depuis 
Jacques I* r jusqu’a la chute de Jacques II, en 1688-90, 
^poque 4 laquelle la Ma^onnerie ancienne anglo- 
^cossaise fut r^ellement introduite en France. 

Cependant, reflexion faite, je laisse ceci de c6t£ 
pour aujourd’hui; mais je me h 4 te de declarer tout 
net, que, malgr£ la naissance de la Ma^onnerie spd- 
ciale de Guillaume d’Orange en 1694, l’ancienne 
Ma?onnerie britannique conserva ses anciens statuts 
sous les rois protestants et resta catholique-romaine, 
comme en font foi des documents masonniques pr£- 
cieux que je mepropose de publier et qui ont dchapp6 
41 afolie destructive des innovateurs de la Ma^on- 
nerie modeme de 1717. 
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Entendons-nous bien d’abord. La France et l’An- 
gleterre sortaient de se faire la guerre. Le 4 jan- 
vier 1717, un traits fut pass^ entre ces puissances : on 
expulserait de France le Pr^tendant, fils de Jacques II, 
ainsi que ses partisans — ils furenttous expuls^s(i); 
la succession k la couronne d'Angleterre serait re- 
connue par la France dans la lignle protestante usur- 
patrice — cela fut fait. Par-dessus le marchi, le due 
Philippe d'Orldans, Regent du Royaurne, k qui 
Georges l' r promettait d’erap6cher les Bourbons d’Es- 
pagne de r£gneren France si Louis XV enfant veoait 
k mourir, s’engagea k faire d&nolir le port de guerre 
de Dunkerque. 

Eh bien, un mois apr6s ce traits, si Ton s’en rap- 
porte aux auteurs maponniques les mieux accredits, 
quatre Loges de Londres, sed&achant de l’ancienne 
Ma^onnerie anglaise, fondaient ce qu’on a appete 
la Grande Loge d’Angleterre. 

Or, les membres de ces Loges devaient &tre force- 
ment des Masons, et ces Masons, lors de leur initia- 
tion, avaient dti se conformer aux anciens statuts, et 
jurer fiddlite a Dieu, au Roi et a la Sainte £glise. 
Par consequent, en violant les anciens Statuts, ils 
devinrent rebelles et parjures, et, en fondant leur 
Grande Loge, ils constitu&rent parfaitement, aux 
yeux de l’ancienne Ma^onnerie, un corps irrdgulier 
au premier chef. 

Je ne nvinqui&te pas de leurs raisons justes ou in- 
justes; je ne m’occupe pas du droit que tout homme, 
mime souverain protestant, peut avoir de fonder une 
Ma$onnerie k sa devotion, qui sera r^guliere k son 
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point de vue et irr^guli&re au point de vue desautres; 
je laisse ^galement de cdtd les actes de reconciliation 
survenus entre les divers corps ma^onniques anglais 
en i8i3; je ne m'interesse qu’au fait brutal de f£- 
vrier 1717, arrive juste apr6s le traits anglo-fran^ais 
du 4janvier pr&ddent. 

A ce fait, j'ajoute celui-ci: En 1720, on bnlla tous 
les documents ma^onniques qu’onput retenir etdont 
la lecture etit pu £clairer les hommes qui allaient en- 
trer dans la nouvelle Ma^onnerie. Puis, en 1723, 
6poque oil ses Constitutions furent publics, la Grande 
Loge de Londres commen^a seulement k tenir re- 
gistre de ses deliberations, sans dire comment ni 
pourquoi elle etait nee. 

Si nous examinons les Constitutions de 1723, nous 
voyons qu'elles contiennentune histoire de la Ma^on- 
nerie, Enumeration des Anciens Devoirs, les R£gle- 
ments Generaux, etc., de la <c Tr£s ancienne et tr£s 
honorable Fraternite », le tout censement « tire de ses 
Archives generales et de ses fiddles traditions de plu- 
sieurs socles »... 

Qui est l’auteur de ce travail ? Un clergyman pres- 
byterien, le docteur G. Anderson. Or, Gould, l’his- 
torien de la Grande Loge d’Angleterre, nous declare, 
dans son History of Preemasonry , qu’Anderson ne 
fut fait ma^on qu’en 1721 , c est-a-dire qu’apr&s Tauto- 
dafe auquel, en 1720, on avait soumis les documents 
mafonniques les plus precieux. 

Eh bien, je pose comme un fait certain — car je 
suis en mesure de prouver ce que j’avance — qu'une 
foule de choses sont denatures ou radicalement 
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fausses dans le travail d’Anderson, travail d’ailleurs 
traits de « rapsodie » et de « jonglerie » par le c£- 
tebre Lessing. II va de soi, cependant, que cette belle 
oeuvre fut adoptee par les amis de son auteur, c’est- 
i-dire par les gens constituant la Grande Loge, et, 
ainsi, ce qui dtait dcrit resta comme un article de foi 
devant lequel les nouveaux venus, dans la suite, du- 
rent s’incliner, sans chercher k remonter aux sources 
oii Anderson disait avoir puis6. 

Oil sont les Archives dont Anderson a parte ? Nulle 
part, et il ne connut mSme pas celles qui, en 1720, 
furent, de Taveu des calendriers officiels, brtitees par 
quelques fr£res scrupuleux. Quant aux Registres 
de la Grande Loge d’Angleterre, ils ne commencent 
qu’en V i723. 

Entre 1717 et 1723, il y a six ans d’histoire com- 
portant l’origine rdelle de la Magonnerie moderne 
anglaise. Or, dans les Constitutions de 1723, cette 
histoire est pass£e sous silence. Ce n’est que dans la 
deuxteme Edition, publtee en 1738, qu’Anderson 
comble la lacune. Et alors il raconte qu’aprfcs la 
rebellion de 1716 (je dis, moi, trente jours apr^s le 
traite du 4 janvier 1717), quatre Loges de Londres, 
dont il ne donne ni les noms ni les nunteros, mais 
qu’il d^signe par les enseignes des tavernes oii quel- 
ques vieux fibres se r£unissaient, tinrent un meeting 
k l’auberge du Pommier, se constituent en Grande 
Loge, risolurent d’avoir une Assembtee et une ffite 
annuelles, et enfin d^cidfirent de choisir un Grand 
Maitre parmi eux, jusqu’i ce qu'ils eussent l’honneur 
d’avoir un fr£re noble k leur t£te. 
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La date dece meeting n'est pas donnde. Mais 1 ’As- 
semblde etla fete en question eurent lieu en 1717, le 
jour de la Sainl-Jean-Baptiste, au cabaret l’Oie et le 
Gril, oil Anthony Sayer, gentilhomme, fut dlu Grand 
Maitre des Masons, tandis que le charpentier Jacob 
Lamball et le capitaine Joseph Elliott furent dlus 
Grands Surveillants... Et ainsi, au moyen de ces 
hommes de paille, fut fondle la Grande Loge dite 
d’Angleterre au service de Georges I w . 

L’histoire de 1717 & 1723, racontde en 1738 par 
Anderson, parait si ridicule au F.\ Gould lui-mdme 
— et vous savez que le F.* . Gould est Thistorien au 
torisd de la Grande Loge d’Angleterre — qu’il ne peut 
se defendre d’dcrire : ... « En cequi regarde l’histoire 
« des six premieres anndes du nouveau Regime , nous 
« ddpendons uniquement du rdcit fait par Anderson 
« dans ses Constitutions de 1738 ». Et encore: 
« LTiistoire de la Grande Loge, de 1717 a 1723, 
« comme elleest narrde par Anderson, est, pour ne 
« rien dire de plus, trds insuffisamment attestde ». 
En outre, dans une note de bas de page, il montre 
que reformation fournie par Anderson sur l’origine 
de la Grande Loge, derive d’oui-dire, attendu qu’il 
ne fut affilid Si la magonnerie qu'aprds l’dlection, en 
1721, du due de Montagu comme Grand-Maitre, 
c’est-S^dire quatre ans aprds la fondation de la Grande 
Loge et un an et demi aprds que des Frdres scru- 
puleux eurent mis le feu aux Archives. 

Vous verrez encore plus dair dans tout cela, si 
j’ajoute que l’affaire magonnique de 1717 avaitdtd 
conduite par le F.*. des Aguliers, pretre anglican, 
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docteur en Divinity et homme-lige du roi Geor- 
ges I er d’Angieterre. 

A present, puisqu’une Ma^onnerie anglaise eiis- 
tait longtemps avant 1717, oii sont les documents 
par lesquels les quatre petites Loges londoniennes, 
qui ont cens^ment fondd la Grande Loge dite d’An- 
gleterre, ont pu se croire autoris&s k faire ce qu’elles 
orn fait ? Nufle part. 

Si ces Loges existaient vraiment, oii sont les pou- 
voirs qu’elles ont dik conferer aux quelques person- 
nes qui ont agi en leur nom ? — Nulle part. 

Que sont eleven ues ces quatre Loges apr£s la for- 
mation de la Grande Loge? — On n’en sait rien, et 
Ton ne fait qu’ajouterun mensonge a tous les autres, 
quand, sans preuve aucune, on nous raconte que 
l’une d’elles devint la Loge l’Antiquit£. 

Oik est la preuve que la Grande Loge a 6 t 6 r^elle- 
ment 1’oeuvre de ces fameuses quatre Loges demeu- 
r£es inconnues ? — Nulle part. 

Oik est le procfcs-verbal de l’organisation de la 
Grande Loge d'Angleterre ? — Nulle part. 

Ou sont, dans les Registres commences en 1728 et 
qui existent encore, les informations relatives & l'ori- 
gine de la Grande Loge ? — Nulle part. 

Tout est dans les nuages, et je m’&onne que, dans 
un pays oii Ton a tant £pluch6 la Bible afin d’en 
d&ouvrir le sens, Tidde ne soit pas encore venue k 
personne d’dplucher les racontars d’ Anderson afin 
d’en d^couvrir l’imposture relativement k l’origine 
veritable de la Grande Loge d'Angleterre. 

Les quatre vieilles Loges londoniennes dont il 
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parle et qui se d£tach6rent del’ancienne Ma^onnerie 
pour fonder ce que Gould appelle un « Regime nou- 
veau », sont seulement nominum umbra ; elles ont 
toute Tapparence de cette ombre humaine, illustree 
parScarron, qui, avec l’ombre d’une brosse, brossait 
Tombre d’un carrosse. On ne sait ce que sont ces 
Loges demeur^es anonymes ; on ne sait rien de leur 
vie ant^rieure, rien de leur vie post^rieure, et leur 
histoire entire, commence dans les t£n6bres, finie 
dans les t^n^bres, et contenue dans qiiatre lignes 
tdn^breuses Writes par un clergyman imparfaitement 
instruit, apparait, apr6s le Traite anglo-fran<jais du 
4 janvier 1717, comme une jolie mystification, 
comme une colossale fumisterie, comme un mythe. 

Eh bien, je pretends qu'une Grande Loge n& dans 
ce brouillard — qu’elle soitd’Angleterreoud ailleurs 
— incapable de fournir son acte de naissance, inca- 
pable de prouver d’o A Ton dit qu’elle sort, est un 
corps b&tard, irr^gulier. — d’autant plus que le F.\ 
Gould, son historien le plus distingu£, appelle la 
Ma^onnerie de cette Grande Loge un « Regime nou- 
veau ». 

Si, contrairement k la saine logique, ce « regime 
nouveau non autoris^ par le « Regime ancien 
pouvait fetre consid£r£ comme r^gulier, il s’ensuivrait 
forc^ment que tout le monde, parmi les masons, 
aurait le droit, en se parjurant et en suivant Texem- 
ple donn^, de fonder un « Regime nouveau » qui 
serait r^gulier aussi. 

Je ne crains done pas de rdp£ter que la Grande 
Loge d'Angleterre, irr£guli£rement constitute, n’ayant 
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aucuns papiers k fournir pour dtablir la tegitimit£ de 
sa naissance, a dd forc^ment et k bon droit etre con- 
sid£r£e comme un corps irr^gulier par la Ma^onnerie 
du Regime ancien, avec laquelle tout s’est rdgularis£ 
cependant — ne l’oublions pas — lors du traits 
^change en 1 8 1 3 entre les diverses grandes puissances 
ma^onniques de la Grande-Bretagne. 

Quoi qu’il en soit, de par ses Constitutions de 1723, 
dans lesquelles le F.\ Findel a bien vu qu’on n’avait 
fait qu’elaguer le romanisme des Constitutions an- 
ciennes, la Ma^onnerie du- Rdgime nouveau devint, 
sinon le lien unissant dans Tinvisible tous les cultes 
du monde — comme cela existait dans Tantiquit6 et 
comme cela existe k present — tout au moins le lien 
£sot£rique rattachant entre eux les divers cultes 
chr^tiens. 

II est hors de doute aussi que la Cour de France, 
soit sous la R£gence, soit sous Louis XV, fut parfai- 
tement d£cid£e, k l’heure oil naissait et se propageait 
la Ma<;onneriedu nouveau Rdgime anglais, k respec- 
ter le traits du 4 janvier 1717, et qu’A partir de ce 
moment, les Stuarts, qu'on expulsa de France, n'y 
furent plus considdres par le monde officiel que 
comme d’excellents moyens de chantage ou d'intimi- 
dation, dont on pourrait user, suivant les circon- 
stances, vis-A-vis de la cour britannique. 

Puisque je parle k present de la France, voici le 
moment de nous occuper de la Magonnerie fran?aise. 

Savez-vous, mes F.\ et mes S.\, d’otl elle tire 
son origine ? En connaissez-vous la nature et le but ? 
Le Grand-Orient, qui affecte d’adorer la lumtere et 
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la vtrilt, a-t il rtsolu pour vous ce probleme rest6 
insoluble pour la plupart de ses membres? Ses Cfcdi- 
pes vous ont-ils rivili cette dnigrae du sphinx ? 

Poser de idles questions, cest embarrasser bien du 
monde. 

Nos professeurs otftcids de Ma$ onnerie se contes- 
tant de nous dire que y le 1 3 octobre 1721, une Loge fut 
fondle k Dunkerque par les soins de la Grande Loge 
d’Angleterre. Eh bien, contre cette assertion que tous 
nos historieils ma^onniques ont repdde en se copiant 
les uns les autres, je m’ in sens en faux ; et je ddie 
qui que ce soit de raontrer la charte constitutive de 
cette Loge, qu’on a pr&endu avoir 6 t 6 constitute par 
Ramsay. D'abord, efl octobre 1721, les constitutions 
anglaises d’Anderson n’existaient pas ; ensuite, Ram- 
say n a jamais en un seul mandat de la Grande Loge 
de Londres l'ayant auto rise k fonder en France des 
Loges relevant du Regime nouveau anglais. 

Apprenez done, mes F.\ et mes S.-., qu’une 
Ma^onnerie fran^aise exista bien avant 1721. Sans 
remonter k Tintroduction de la Mafonnerie chrt- 
tienne par des moines, dans notre pays comme dans 
les autres contrtes europtennes, je vous dirai qu’au 
quatorzi&me sitcle, il y avait chez nous des Loges v 
dont on retrouve les vestiges, quand on se donne la 
peine de vouloir les glaner. II existe, k la date de 
1467, ainsi qu’on peut le voir dans les Lois ancien - 
nes d’lsambert, une ordonnance de Louis XI par 
laquelle il accorde aux masons le droit de posstder 
une bannitre rouge avec une croix blanche au milieu, 
et on lit dans cette ordonnance la recommandation 


Digitized by Google 



ORIGINES REELLES DE LA FRANC-MAgONNERIE 1 59 

qui suit: «c Vous jurez a Dieu, aux saints £vangiles 
« de Dieu, et sur la damnation de vos kmes, que 
« vous serez bons etloyaux au Roi et vous le servirez 
« envers tous et contre tous ». Vous pensez bien que 
ce n’itait pas pour g£cher du mortier et aligner des 
pierres qu’un serment de ce genre itait indispensa- 
ble ; et si vous voulez vous reporter k YHistoire de 
France d’Henri Martin, vous comprendrez sans dif- 
ficult^ ce que ce grand icrivain a voulu dire par ces 
mots : « La Franc-magonnerie a construit Tfeglise 
exclusive du moyen &ge. » Reportez-vous aussi aux 
Ordonnancesde 1 539 et 1546 qui interdirent les As- 
semblies magonniques : vous serez bien forces de re- 
connaitre qu’il y avait en ce temps-la des Magons — et 
rien ne prouve que ces magons, k qui Ton interdisait 
la pratique deleurs myst&res, n’ont pas pris exemple 
sur les premiers chritiens, se riunissant dans les 
catacombes et disobiissant ainsi aux Edits des Em- 
pereurs romains. En 1645, il y avait une Magon- 
nerie dans Paris, et Ton saitqu'apris i 65 i, quand il 
n’itait que prince exili sur le continent, Charles II 
se fit initier Magon, tout en se faisant baptiser catho- 
lique-romain. En 1688-90, la suite de Jacques II 
fugitif fondait une Loge k Saint-Germain-en-Laye, 
dans le college de Clermont, oil le souverain dichu 
s’itait rifugii, et, k partir de ce moment, la Magon- 
nerie ancienne anglo-icossaise put s’itendre en 
France, d’une maniire queleF.\ Robison expiique 
assez bien. A cetigard, Topinion de Henri Martin est 
d’une grande valeur : « Ce furent, dit-il, dans son 
«< Hisloire de France, les adherents vaincus du 
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« catholicisme ultramontain etdela monarchic abso- 
« lue qui propag^rent la Ma<jonnerie en France ». Et 
cette Ma^onnerie avait des statuts, puisque Bonani 
les revisa en 1705, k l’effet de la rattacher a l’ancien 
ordre des Templiers. En 1715, la Cour'de France 
6tait pleine de Masons et les degr^s qu'ils y prati- 
quaient sont connus. 

Rien de toutcela n’est ignore des hommes qui ont 
pass6 leur vie k &udier autre part que dans les 
Archives du Grand-Orient, Archives qui, d’ailleurs, 
ne comptent pas, tant elles sont pauvres en docu- 
ments; ousi elles comptent, ce n’est gu£re que pour 
permettre de constatcr, com me l'a dit V Acacia de 
decembre 1900, qu’elles sont pleines de faux. 

Mais il parait que ceux qui, en France, ont com- 
mence k faire de THistoire ma^onnique, ont eu 
besoin de ne faire naitre la Ma^onnerie fran^aise 
qu’en 1721. 

Les m£mes auteurs officiels placemen 1725 la fon- 
dation k Paris d'une Loge Saint-Thomas par le lord 
Ch. Radcliffe de Derwentwater, actant au nom de la 
Grande Loge de Londres, et ils s’appuient, pour 
Stayer leurs dires, sur de vieilles etampes qu'ils se- 
raient bien en peine de montrer ou sur de^rdtendus 
anciens livres qu’ils ne d^signent pas. Eh bien, je 
m’inscris en faux contre cette assertion nouvelle, et 
je disque, lorsqu’on veut tromper une post^rW, non 
seulement de profanes, mais encore de Masons, on 
la trompe aussi bien au moyen d’estampes que de 
livres antidat^s, de fausses donations de Constantin 
ou m&me de Fausses Decrdtales. Je d6fie qui que ce 
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soit de montrer un seul document prouvant la fon- 
dation de Loges au Rite moderne anglais par le lord 
Derwentwater. Jamais, entendez-vous bien, jamais 
la Grande Loge d’Angleterre n’a d£livr£ une seule 
charte, un seul pouvoir, au lord Derwentwater : les 
Registres de cette Puissance magonnique en font foi 
— et ce que j’avance ici, le F.*. Gould, Phistorien 
de la Grande Loge d’Angleterre, Pa tenu sinc£rement 
pour certain, apr&s examen complet de ces Regis- 
tres. 

Au demeurant, Derwentwater, catholique-romain 
et partisan des Stuarts, avait 6 t 6 arr£t£,peu de temps 
apr£sson fr6re ain6, k la fin de la « rebellion » de 
1715, k laquelle ils avaient pris une part active. Les 
deux frtres avaient condamnds k mort ; puis le 
premier avait d6capit£ dans la cour de Londres le 
24 fevrier 1716, et le second, Charles — celui qui 
nous occupe — s’dtait enfui de la prison de New- 
Gate le 16 decembre 1716, c’est-i-dire deux mois 
avant la fondation de la Ma^onnerie moderne in- 
fiodie k la dynastic protestante ennemie des Stuarts. 

Si done Ch. de Derwentwater avait fonde une 
Loge k Paris en 1725, elle = n’aurait pu 6tre, £videm- 
ment, qu’une Loge se rattachant k la Ma^onnerie 
ancienne des Stuarts, et non k la Ma^onnerie mo- 
derne de leurs adversaires. 

{A suivre.) T£der. 

1 1 
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La Morale du (Christ 

(Suite.) 


II suit de lk que parler est un acte grave, sature de 
forces vivantes, dont notre etourderie et notre 
m^chancet6 peuvent seuls aflaiblir le rayonnement. 
Cest pourquoi une parole inutile mSme est compile 
co name la dilapidation d’une substance pr^cieuse; 
c’est pourquoi nos promesses sont enregistr^es par 
nos anges gardiens ; c’est pourquoi le Christ, connais- 
sant notre impr^voyance, nous dit de ne pas faire de 
serment, c’est-k-dire de ne pas nous enchainer par 
des liens indissolubles : ne changeons-nous pas 
d’avis maintes fois par jour? Ne brOlons-nous pas 
sans cesse ce que nous avons adore ? 

Si une simple promesse nous cr£e une obligation 
ineluctable, combien plus un serment ne le fait-il 
pas, qui est une alliance de notre coeur avec l' esprit 
vivant d'une creature quelconque; c’est un pacte. 
Jurer par le Ciel, ou par la terre, ou sur nojre tSte, 
c’est s’engager pouraussi longtemps quele Ciel ou la 
terre dureront; c’est mettre une main temeraire sur 
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leur vie ou sur la ndtre; rien ne nous appartient, pas 
meme notre propre corps; nous ne pouvons done 
-disposer des Stres, ni de nous-mSmes, d’autorite. 
C’est pourquoi il est prudent de ne dire que oui ou 
non; les grandes phrases viennent d’un sentiment 
exag£r£ de notre vouloir, de nos opinions, de notre 
Constance, e’est-a-dire de Torgueil, ou du malin. 

Si on avait la precaution de demander en tous 
cas la permission de Dieu, on enregistrerait bien 
moms de mecomptes; le Ciel est k c£te de nous ; il 
nous voit; il nous entend; jamais ilne s’importunera 
de nosdemandes. 


LES ATTAQUES 

11 faut semer la douceur par Texemple, car la 
mechancete s’exaspire par la mechancete (Boehme). 

La loi hebraique du talion est I’equivalent de la loi 
hindoue du karma; il convient de dire que dans les 
deux pays le pardon a £t6 presque aussi souvent 
recommande que la vengeance. 

Rappelons-nous ici que la creation est un systime 
de forces en equilibre; si la moindre des compo- 
santes exerce une action plus grande qu’elle ne le 
devrait, il faut une reaction immediate pour ne pas 
deplacer le centre de gravite. Dans l’antiquite, quel- 
ques hommes ont eu Tintuition de la grice, de ce 
souffle veritablement surnaturel, qui comble les 
vides, realise Timpossible, accomplit l’inesperable, 
«et fait jaillir du neant la vie qu'il a tuee. 

Mais e’est le Christ qui a realise cette intuition, 
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qui lui a donn6 une&me, un esprit vivant etun corps 
de mattere. C’est dans Son sillage que marchent ses 
disciples, c’est par Sa force qu’ils peuvent s^lever de 
temps en temps au-dessus des instincts personnels, 
au-dessus mfeme de la justice math^matique, jus- 
qu’au plan du pardon. 

A bien compter, chaque homme reste d^biteur 
envers le milieu oii il vit : il en re£oit plus qu’il ne 
lui transmet, k tous points de vue. D’autre part, rien 
ne vient k nous, objets, personnes, £v£nements, qui 
ne soit attir£ par un rapport de cause k effet; ce qui 
nous arrive est toujours la meilleure occasion de tra- 
vail en T6tat actuel de nos capacitds. Si on ne r£pond 
pas aux demandes explicites de nos fr&res, ni aux 
demandes muettes des choses, on fait de l^goisme. 
Si on y r^pond juste, on obdit k la loi de justice natu- 
relle. Pour imiter la conduite du P6re, il faut done 
aller plus loin que le devoir logique. 

Or, aucune insulte, aucune spoliation, aucune 
exigeance ne viennent k nous, si nous ne les avons 
au pr£alableappel£es par quelque dol de m^meordre. 
Accepter les coups, acquiescer aux decisions de la 
justice humaine, donner ce qu’on nous reclame, e'est 
simplement Sparer une faute antdrieure. Mais le 
Ciel nous demande en outre de saisir de telles occa- 
sions pour incarner sur cette terre un souffle de Sa 
toute-puissante douceur. ( Matth ., V, 38-41 ; Luc , VI, 
29.) 

Celui qui tend la joue gauche apr&s avoir frapp£ 
sur la droite pour 6prouver l'empire qu’il a acquis sur 
lui-mftme, ne fait que de Porgueil spirituel : en tout, 
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il faut 6purer Tintention. Celui qui ne supporte Tin- 
suite que parce qu'il croit ainsi effacer un p6che an- 
cien, Tefface, en effet ; mais celui qui supporte cela 
par amour, am&ne, en outre, la descente d’un peu de 
Ciel dans TEnfer. 

Le sentiment intime nous guide, d'ailleurs ; si Ton 
pardonne facilement, c’est que notre ennemi nous a 
fait moins de mal que nous ne le mentions. En tous 
cas, lorsqu’on attaque notre corps, comme il ne nous 
appartient pas, il faut le ddfendre, sans blesser notre 
adversaire; lorsqu’on attaque notre moi, il ny aqu’i 
subir avec resignation comme si de rien n’&ait, 
Quant au duel, il n’est legitime que pour ddfendreun 
principe. 

* 

♦ * 

l’amour des ennemis 

« Il faut vivre comme si on aimait toujours ; notre 
devoir le plus imm&iiat est de soulager autour de nous 
les souffrances immddiates. » (Maeterlinck, Tresor 
des humbles .) Ne craignez pas de donner : votre ar- 
gent, votre maison, vos habits, votre affection, votre 
travail, votre intelligence, votre temps. Les sacrifices 
inutiles sont tout de meme utiles. Donnez k tous ; 
donnez plut6t aux amis quk votre famille ; donnez 
plutbt aux indilfSrents qu’aux amis ; donnez surtout 
k ceux qui vous sont antipathiques plutbt qu’aux in- 
difftrents. 

Si le chemin oik on veut vous emmener n’est pas le 
v6tre, prenez-le tout de mfeme ( Matth ., V, 41) : tous 
les chemins mfcnent a Rome ; c’est-i-dire tous les 
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moyens sont bons au soldat du Ciel ; ne craignez pas 
les mauvais lieux, ni les mauvaises frequentations^ 
si quelqu’un vous demande d’y aller. 

Nous sommes tous capables des memes bassesses ; 
n’allons pas chez les mauvais avec la fiert£ de notre 
vertu du moment ; il faut parler k chacun son lan- 
gage. 

Cherchez ce que vous aimeriez qu’on vous dise ou 
qu’on vous fasse, si vous 6tiez le vicieux avec lequel 
vous 6tes. Soyez bien stirs que, quelqu’effort que vous 
donniez pour gu£rir les maladies morales et physi- 
ques, le Ciel a fait dix millefois plus pour vous-meme ; 
(Matth., V, 43 k 47 ; Luc , VI, 3 i- 33 .) 

II est tout naturel d’aimer qui nous fait plaisir ; 
mais il est surnaturel d’aimer qui nous fait du mal ; 
c’est Ik le veritable amour; « il est dans les afflic- 
tions, dans les privations, il prouve le Ciel » (Zhora). 
Lui seul nous permet de vaincre l’antipathie, de re- 
soudre les scissions de toute nature (id.). Notre de- 
voir est de propager la paix qui n’est que l’harmonie 
des relations rdciproques de toutes choses ; c’est ainsi 
que le Phil... Inc... dit que « la fin de l’oeuvre est un 
concert universel *. Le Ciel n’est pas une abstraction 
m&aphysique ; il est une rdalitd pratique, il est par- 
tout oil nous l’appelons, dans les moindres £v£ne- 
ments, dans les plus petites paroles. 

Mais, cette £vocation-l£ est k la fois beaucoup plus 
compliqu£e que n’importe quelle magie. Elle n’exige 
aucun rite, mais elle implique la perfection morale ; 
le seul entrainement qui la rende possible estle d&a- 
chement progressif des plaisirs personnels ; dans la 
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mesure ou les cre^, le naturel, le temporel perdent 
pour nous leurs attraits, descendent l’incree, le surna- 
turel et riternel. 

Le P&re, ou plutdt le Fils, est toujours 1 &, attentif k 
chacun de nos efforts, pret k nous soutenir, k nous 
infuser sa propre vie, d£s que nous le demandons. 
Souvenons-nous de cette ubiquity, comportons-nous 
sous son regard, comme nous croyons qu’iL ferait Lui- 
meme ; un jour, certainement, sur cette terra, ou n’im- 
porte autre part, Sa presence, d’invisible deviendra vi- 
sible ; et ces reunions, de moins en moins lointaines, 
seront, k la fin du Temps, une union perpdtuelle dans 
les splendeurs de quelqu’un des appartements du 
P6re. 

L’ Amour et la Sagesse, que les syntheses partielles 
de la Kabbale et de Swedenborg pr&entent comme 
le double aspect de la vie divine, peuvent ainsi rev£- 
tir, par nos soins, des formes person nelles ou sociales 
dans Part, dans la famille, dans Tindividu. C’est, 
comme le dit excellemment Maeterlinck, de la sorte, 
« qu'en aimant, nous deviendrons sages, et que, si 
nous devenons sages, nous aimerons 

D ailleurs, l’ennemi, le m&disant, le persdcuteur, le 
vindicatif, k tout prendre, ils nous rendent service ; 
car ils sont clairvoyants, ils nous voient mieux que 
nous-memes ; c’est grkce k eux que nous pouvons 
nous apercevoirde nos defauts. Et l’amour, les bene- 
dictions et les prices qu’il faudrait que nous leuren- 
voyions enechange, produisent pour eux et pour nous 
les effets les plus merveilleux. (Matth.,V ,43,44; Luc , 
VI, 27, 28, 34, 35 .) 
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LE PARFAIT 

Plus haut est le module, plus belle est la statue. 
Notre idcSal doit etre absolu ; il ne doit pas y avoir un 
mieux, un meilleur, une possibility que nous entre- 
voyons, sans que nous nous considyrions comme 
obliges d’y atteindre. Mais il faut, pour cela, unir et 
polariser sans cesse des extremes ; il faut, dans notre 
coeur, apparier l’exaltation enthousiaste et Thumility 
infime; lynergie d’action et Tindifference k la r^us- 
site; l’amour vrai pour tout et pour tous, avec la fixity 
volitive. 

Il faut dyplacer notre centra de gravity spirituel ; il 
faut trouver un point d’appui, hors du monde, qui 
nous permettra de soulever le monde. Ce point, c’est 
la notion du P£re, ou plus simplement, la confiance 
en Dieu^C’est la mythode de notre identification pro- 
gressive avec la plus haute idye vivante que nous 
puissions avoir de Luj, avec Son Fils. 

Renversons toutes les barri^res qui sont en nous, 
dans notre intelligence, comme dans notre caract£re ; 
ne croyez point, cependant, qu’i cause de cela, vous 
ne souffrirez pas ; bien au contraire, cela nous fera 
p&tir de toutes sortes de manures, dans le corps, 
dans la famille, dans la fortune, dans les amis, dans 
Tintellect; mais que le coeur reste ferme, ainsi, nous 
nous perfectionnerons. 

fetre parfait ( Matth V, 45-48), c’est fetre un dans 
Tintention et universel dans Taction ; c*est 4 -dire 
c’est faire n’importe quoi dans le but d’accomplir la 
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volont6 de Dieu, et en voyant le Pere sous les voiles 
des dvdnements, des accidents et des fitres. 

C’est encore tout ramener, toute pens6e, tout senti- 
ment et tout acte, a un seul but : servir Dieu ; par un 
seul moyen : Tabndgation de soi-m$me. 

C'est enfin etre un dans son but, dans son motif 
d’agir et dans son moyen d’action, etre universel dans 
ses actes, dans ses sentiments, dans ses conceptions 
mentales. 

En un mot, tout ceci se resume dans la maxime 
suivante, que, pour avancer vraiment, il faut forcer 
notre nature k r^aliser un peu d'impossible, k faire 
un peu plus qu’ellene peut : alors, le divin descendra 
pour nous faire remonter avec lui. 

Dans Part, dans la science, dans Taction sociale et 
familiale, croyez que tout Timpossible d’aujourd’hui 
est le possible de demain. Le plan que Tfevangileap- 
pelle le royaume de Dieu est le tresor inimaginable 
de tout ce qui d^passe nos capacity, nos aspirations 
et nos concepts actuels ; pour pouvoir y puiser, il 
faut simplement ne pas vivre en dgoi'ste, et pour pou- 
voir rdpandre autour de nous les ^tincelles de ce feu 
vivant, il faut rester, dans Taction, humble, anonyme 
et discret. 

C’est ce que nousessaierons d’expliquer la prochaine 
fois. 

Sedir. 
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Orphle et les Orphiques 

(Suite.) 


La Thrace, disons-le au debut, pour fixer Tesprit 
de nos lecteurs sur la position g^ographique de cette 
contr^e, etait comprise entre le Pont-Euxin (Sud-Est), 
la Propontide, l’Hellespont et le nord de la mer £g&. 
Aujourd’hui, c’est le pays situe au sud de la Roume- 
lie Orientale, limits au nord par Andrinople, a Test 
par Salonique, k Touest par Constantinople, au sud 
par la mer £g£e et la mer de Marmara. La Thrace 
s’etendait jusqu’aux rives de Tlster : Danube. Pausa- 
nias (liv. I, chap. IX) nous apprend que la Thrace 
etait un des pays les plus peupies de l’Univers et 
Herodote (liv. V, Terpsichore , § III)affirmelam£me 
opinion. Mais cette nation etait tr£s divis^e, et cha- 
cun des peuples qui l’occupait avait un nom diffe- 
rent suivant les cantons off il etait etabli. Tous les 
Thraces, neanmoins, avaient a peu pr&s les m6mes 
usages. 

La Bistonie, off naquit Orphee, etait k 400 stades 
grecs ou 45 milles romains environ de la rive droite 
de THfebre, aujourd’hui la Maritza, entre la rivi&re 
Nestos et le Lyssos. 
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Herodote (liv. IV, § VI) nous apprend qua son 
epoque, les Thraces s’adonnaient surtout k l’oisivete, 
qu’ils dedaignaient le travail de la terre, se conten- 
tant du produit des troupeaux (Thrace fertile en 
troupeaux et en chevaux, dit Orphee dans son Argo - 
nautice) et n’aimant que la guerre et que le pillage. 

II les dit grossiers et tr£s malheureux (liv. IV, 
§ XIV). 

Pausanias ecrit (liv.IX,ch. XXX) qu’ils se livraient 
aux exc£s du vin et k tous les ddsordres qui en r^sul- 
tent et qu’ils n’allaient au combat qu’apr&s s’fyre 
enflamm^s par la liqueur de Bakkos Agrotop h ore ou 
Bakkos Isod£t£s. Du reste, la reputation des vins de 
Thrace etait trks r^pandue en Gr6ce et l’helienisme. 
« Boire k la Thrace » signifiait vider d’un seul coup 
et k plusieurs reprises plusieurs coupes de vin,comme 
le faisaient les Thraces. Enfin, Virgile appelle la 
Thrace Mavoriia Tellus , k cause du caract^re belli- 
queux et feroce de ses habitants. 

II est probable que si & repoque d’H^rodote (484- 
406 av. J.-C.) les Thraces etaient reputes comme 
etant farouches et peu civilises, les contemporains 
d'Orphee (huit cents ans avant) devaient l'etre bien 
autrement ; ils devaient, suivant Texpression de 
M. Falconnet dans ses Petits Poimes grecs, «sortir k 
peine du chaos de la Barbarie (1) ». 

Nous voyons, en outre, Orphee dans son Argo- 
nautici , nous declarer qu’il habitait avecOiagros, son 

( 1 ) Aristote (lib. VIII) nous declare qu'il y avait encore des 
peuplades anthropophages k son Epoque, pr£s le Pont-Euxin 
(384-322 av. J.-C.). 
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p&re, roi des Kikones, petite region de la Bistonie, un 
anlre (otvOpov), une grotte, une caverne, domicile peu 
confortable, on en conviendra, pour un roi. 

11 est k croire que la Providence — ou le Karma 
d’Orph^e — en le faisant naitre au milieu d’une 
nation aussi farouche, en lui montrant chaque jour 
ies exc£s de ses compatriotes, voulut iveiller en ce 
jeune homme Thorreur des crimes et des debauches, 
et le diriger ainsi vers une morale 61ev&, une concep- 
tion de la vie plus noble, que seule l'lnitiation pou- 
vait alors donner, avec le secret d£sir de faire p£n£- 
trer un jour cette morale et cette vie civilisatrices non 
seulement en Thrace, mais encore dans la Gr&ce 
emigre, qui n'^tait gu£re plus civilis^e k cette £poque, 
nous apprend H^rodote, que la patrie d’Orphie. On 
ne sait rien sur la jeunesse d’Orphee ni sur son 
union avec Eurydice, dont le nom signifie « Ja ma- 
gnanime » eupuc, large, vaste; Atxi), justice, £quit£. Et 
k ce sujet, disons qu’Orphde ne dut pas fctre le nom 
patronymique du po&te Orph£e. Opcpeu? n’est, k notre 
avis, qu’un nom d’emprunt, le nom initiatique du 
jeune prince thrace. C’est dgalement Topinion 
d’tdouard Schur£. Voici ce que dit, k ce sujet, l’au- 
teur des Grands Inities : Vie d’Orphee : 

« Ayant traverse leurs myst^res (des prfetres de 
Memphis), il 6tait revenu au bout de vingt ans sous 
un nom d'initiation qu’il avait conquis par ses 
£preuves et re?u de ses maftres comme un signe de 
sa mission. II s’appelait maintenant Orph6e ou 
Arpha, ce qui veut dire : Celui qui gu£rit par la 
Lumtere. » 
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Arpha est un mot phenicien, compost du radi- 
cal ar (in), qui a forme le mot aor (en hebreu : tin), 
etdu radical rph (pi), qui a forme le mot : rpha (en 
hebreu : Npi). 

Analysons ses deux radicaux : aor et rph. Traduit 
au moyen des clefs kaballistiques : aor se decompose 
en : n (aleph). Lament principe dans sa toute-puis- 
sance et mil par sa propre energie ; n (hi — avec le 
point voyelle : o) se manifestant spirituellement ; 
1 (resch) par une activity qui lui est propre. Traduc- 
tion libre : L’esprit divin, la luini&re divine. 

Rph : 1 (resch), Tactivite (mouvement) propre k 
Tobjet qui la fait naitre ; p (phe) manifestde par la 
parole et tout ce qui y a rapport. La racine pi indique 
tout esp£ce de mediation, de reparation, de guerison, 
de redemption. C’est Tidee d’un mouvement regene- 
rateur. Le mot pi, en hebreu, indique Taction de 
guerir d’abord, puis le remade, celui qui le donne ; 
le medecin et Tacte qui en resulte : la sante. Arpfa 
ou Orphee veut done dire : Celui qui guerit, qui 
donne la sante ou qui rachete (redempteur) aor, par 
resprit divin. 

Voyons comment le fils d’Oiagros avait acquis ce 
nom initiatique : 

Diodore de Sicile (liv. V, chap. XLIX) nous apprend 
que le jeune prince thrace fut initie aux mystires de 
Samothraceet d’figypte. L’ile de Samothrace (i) etant 
separee k peine par i5o stades olympiques, soit envi- 

(i) Aujourd'hui Samandraki : Diodore de Sicile (liv. Ill, 
chap. XL) nous dit que le mot Samothrace, traduit dans sa 
langue, sign i fie : lie sacrle. 
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ron 25 kilometres, du cap Serrhion de Thrace, 4 la 
base duquel, dans un golfe profond de ioo stades, 
ddbouchait l’H4bre, il est fort probable qu’Orph6e 
commen^a son initiation en la Samothrace, tout 
proche de sa patrie, avant d’aller se faire initier en 
figypte, trajet qui etait considdrablement long 4 cette 
epoque. A notre avis, le fils d’Oiagros, en sa quality 
de fils de roi d’un pays voisin, fut admis tout jeune 
aux myst4res de Samothrace, et c’est apr£s avoir 
pinetre ces mystires qu’il £prouva le d£sir de se faire 
initier 4 des mystferes plus profonds encore, de 
remonter41a source meme des theogonies anciennes. 

Voici ce que Diodore nous rapporte 4 ce sujet : 

<c De Jason et de D£m£ter naquit, suivant les my- 
thologues, Ploutos, all^gorie qui, lorsqu’on veut la 
r&luire 4 une simple v£rit6, signifie que Dimeter, par 
suite de sa liaison avec Jason, lui avait fait present 
aux noces d’harmonie (Apuoviocc) des richesses que 
produit la culture du bl£; mais cette explication et 
tout ce qui s’accomplit en secret dans la celebration 
des myst4res des Dieux ([xucmjpwt) de Samothrace ne 
se d£couvre qu’aux initios (nurjOetiji). Du reste, on 
vante beaucoup les effets de l'apparition de ces dieux 
et les secours inattendus que les initios en regoivent 
dans les dangers, par la raison que ceux qui parti- 
cipent 4 ces mystSres deviennent plus religieux, plus 
justes et en tout meilleurs; aussi voyons-nous les 
plus illustres des anciens h£ros et des demi-dieux 
jaloux de s’y faire recevoir et Jason, les Dioskouros 
(Castor et Pollux), Herakl4s et Orpheus, qui y furent 
initios, reussir dans toutes leurs expeditions a l'aide 
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de la protection de ces dieux, qui les avaient favori- 
s£s de leur presence. » 

Plus loin (m£me livre, ch. LXIV), Diodore nous 
declare : 

« D’un autre cdt£, plusieurs £crivains, et parmi eux 
se trouvent Ephore, pr&endent que les Dactyles 
Id^ens qui sont nis dans l’lda phrygien ne sont passes 
en Europe qu’avec Mygdon. Adonnes k la magie, ils 
s’occupaient beaucoup des enchantements (e7ra>$a<;), 
des rites sacr& (tcX^tix;) et des myst^res (|*u<rrir)pia), et 
lorsqu’ils vinrent dans la Samothrace, ils excit&rent, 
par leurs prestiges, Tadmiration des habitants. C’est 
k cette 6poque qu’Orphee, d£j& distingu6 par ses 
grands talents dans la podsie (ironjGiv) et la m&odie 
(fuX wSiav) devint leur disciple et introduisit le premier 
chez les Grecs les c£r£monies religieuses (TeX^a?) et 
les my stores ». 

Appolonius de Rhodes, dans son po6me sur les 
Argonautes (I. v. 91 5 ) dit « qu’en sortant de Hie de 
Lemnos (200 stades olympiques au sud de la Samo- 
thrace), les Argonautes abord&rent, par les conseils 
d’Orph^e, dans Tile d’Electre, title d’Atlas (1), pour 
se faire initier dans ses myst&res sacr& et parcourir 
ensuite les mers avec moins de danger ». II s’agit 
£videmment ici de certaines c£r6monies initiatiques, 
car la veritable initiation, Tinitiation totale, deman- 
dait plusieurs ann^es, comme nous le verrons par la 
suite. 


(1) Samothrace (voir H^rodote, liv. II, ch. LI). 


Die . oy Google 



7 6 


L INITIATION 


LES MYSTERES DE SAMOTHRACE 

Orph6e fut done, e’est probable, initio d’abord,aux 
mystires de Samothrace. Voyons quels ^taient ces 
myst&res. H6rodote (liv. II, ch. LI), icrit: 

« Les Pelasges demeuraient dans le meme canton 
que les Ath&iiens qui, dans ce temps-l&, £taient au 
nombre des Grecs, et e’est pour cela qu'ils commen- 
c^rent k £tre r6put£s grecs eux-memes. Quiconque 
est initio dans les myst^res des Cabires, que cdtebrent 
les Samothraces, comprend ce que je dis. » 

On c 61 £brait done les myst^res cabiriques dans 
Tile Samothrace. Qu’&ait-ce que ces Cabires ? 

LES D1EUX CABIRES 

S’il est, dans les mythologies antiques, un culte 
myst^rieux et redoutable en raison mSme de sa mys- 
t^riosite, e'est bien celui des Cabires. 

Leur origine est assez obscure. La tradition des 
Cabires parait, pour certains, se rattacher k la vie 
sauvage des premiers Grecs et k leur civilisation 
(Scholl. Apoll., Argon . , Lib. I, v. 917). D'autres au- 
teurs d&larent qu’avant que les progres des lumteres 
eussent p£n£tre dans la Gr&ce, les Cabires, les Dac- 
tyles et les Curates avaient fait connaitre les premiers 
arts, dans quelques parties du continent et des lies, 
et notamment en Samothrace. Nous verrons tout k 
Pheure d'oil vinrent ces dieux. CMtaient des dieux, 
en effet, et de Grands Dieux : Erant Cabiri Samo 
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thracii sive dii magni , £crit Jer6me Alexander. Or, 
le terme de Grands Dieux n’etait appliqu^ qu’aux 
divinit^s de premier ordre, 

Le Principe universel actif et cr^ateur (la Nature 
Naturante) et le Principe universel passif et f£cond£ 
(la Nature Naturae) de la Creation ou, exotdique- 
ment, les deux parties les plus apparentes de l’Uni- 
vers qui servaient de voile a ces principes : le del et 
la terre avaient re$u le nom de Cabires ou grands 
dieux ([xtyaXoi 6eot). 

C’daient Osiris-Serapis et Isis et Harpocrate (Har- 
pocrate, Nature fiquilibrante, le Fils) en Egypte ; 
Thot et Astart£ chez les Pheniciens ; Satume et Ops 
chez les Latins. Voici le texte meme de Varron, le 
plus savant de tous les dudits romains : 

(De lingua latina , liv. IV, p. 17) :« Les Principaux 
Dieux sont le Ciel et la Terre. Ce sont les m£mes 
Dieux qu'en Egypte on d^nomme Serapis, Isis et 
Harpocrate, qui sont Thot et Astart<£ chez les Ph£ni* 
ciens, comme les merries sont dans le Latium Saturne 
et Ops (la Terre). En effet, la Terre et le Ciel, comme 
les enseignements (initia) sacr^s des Samothraces 
Tapprennent sont les grands dieux. » 

Les deux divinit^s de Samothrace daient done 
mftle et femelle et une troisi&me dut sa naissance aux 
premieres, e’est pourquoi Tertullien (De Spectaculo , 
lib. VIII), dit a ce sujet : <c Trois autels furent dev^s 
aux trois grandes, toutes-puissances et redoutables 
divinitd, les mdrnes que celles que les« Samothraces 
r£v£rent ». Toutefois, par la suite, les habitants de 
Samothrace, apr&s avoir admis les traditions et les 

12 
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cirdmonies £gyptiennes lout en conservant le notr* 
g£n£ra] de Cabires k leurs dieux, donndent a cha- 
cune d'elles les noms de celles des myst&res de la 
Gr£ce fondle par Orph^e. 

Le Principe m&le devint Bakkos ou Aidoneus 
(Bakkos Ktnnios, Bacchus souterrain, infernal) ; le 
principe femelle devint D6m£ter ou Persephone ; le 
principe Iquilibrant Hermes ou Iakkos. » (Schol. 
Apollonius de Rhode, Argonauies , lib. I, v. 917)^ 
Quand nous parlerons des myst&res d’Eleusis, nous 
expliquerons pourquoi le principe femelle, i'lsis 
£gyptienne, fut appel^e indifferemment Dimeter ou 
Persephone : Cd&s ou Proserpine. 

Le scholiaste Appollonius de Rhodes nous donne, 
d’apres Mnasdas, les quatre noms de ces divinitds : 
Norn g£n6rique Axiires , i° Cabire Axiokersos ; 
2 0 Axiokerses (1) ; 3 ° Axieros. Diodore de Sidle 
(liv. V, chap. XLVIII) nous apprend en eflFet que les 
habitants de Samothrace, comme autochtones, ont 
un « ancien idiome qui leur est propre et dont beau- 
coup de mots se sont conserves jusqu’k nos jours 
(£poque de Diodore) pour les ceremonies sacrdes 
(Ooiaac;) qui se pratiquent dans rile». Cet idiome dait 
le phdnicien, et effet le mot Kabir, malgre ce qu’a 
pu en dire Freret et Jablonski, signifie en cette langue 
le grand, le puissant, le fort, le valide (Voir Castel, 
Lexicon, heptag, p. 1672). Nous retrouvons ce mot 
avec le m£me sens,en h£breu (liv. de Job, cap. VIII r 

( 1 ) Plutarque, De Profectu in Virt. sent. p. 85, B, nous 
apprend que ceux qui avaient appris le nom des Cabires s’en 
•ervaient comme d’une araulette. 
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y. 2). D’apris Bochart ( Chanaan , Iiv. I, cap. XII), le 
mot axi&res signifiait en ph&iicien : la terre est ma 
possession. Or, on sait par Jamblique (liv. II, ch. vii, 
§ 11-12) que les Ph^niciens avaient autrefois habits 
rfigypte et que, Tayant abandonee avant le temps 
de Mo'ise, ils alterent s’&ablir dans la Syrie et la 
partie de pays qui prit d’eux le nom de Ph^nicie. Ce 
fut principalement k Beryte, ville situ£e entre Biblos 
au nord et Sidon au midi, que le culte des dieux 
Cabires fut institu£. Plus tard, ce culte passa k Car- 
thage qui, on le sait, fut une colon ie ph^nicienne et 
fut dgalement transport^ k Samothrace par les Ph£ni- 
ciens, qui le transmirent ensuite aux Pelasges, pre- 
miers habitants de la Grice. 

Le culte cabirique est done bien phinicien et igyp- 
tien et e’est, nous le supposons, ce qui dicida Orphie 
apris avoir initii tout jeune(i ( ) aux mystires cabi- 
riques de Samothrace, k remonter jusqu’i la source 
de ces mystires, k Tlnitiation igyptienne. 

(A suivre.) 

Combes Leon. 

Orphee et les Orphiques. 

Erratum du prudent article, page 76, ligne 3 . II 
faut lire : Orpheam pcetam docet Aristoles numquam 
fuisse . Le mot pcetam, qui est la clef de voflte du 
cilibre passage de Ciciron, avait oublii sur le 
texte imprimi, qui devenait ainsi un non-sens. 


( 1 ) Voir l’article suivant. 
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Visions d’Antan 


LE SABBAT 


Aux fourches patibulaires de la Justice de Castelnau (i). 

Macabres, sous les feux de la lune livide, 

Les squelettes pendus, en des chocs assourdis, 

Se balancent, hagards et la prunelle vide, 

Sur les sorciers dansant leurs pas d’enfer maudits. 

Les hurlements affreux des meg^res sordides, 

Fcrmant un cercle autour d’un brouet refroidi, 

Se confondent aux cris des corncilles stupides 
Heurtant les noirs gibets de leur vol alourdi. 

Puis, hideux, le sabbat confine k la ddmence, 


(i) Les gibets de la justice de Montpellier, dite Justice de 
Castelnau parce qu’ils etaient proches du village de Castelnau, 
4 kilometres de Montpellier, remplacerent au quinzi&me siede 
Iesgibets du quartier de Villeneuve (voir 7* sonnet: Primes k 
PEnclos des Templiers du Gd-St-Jean). Ces gibets de la Jus- 
tice de Castelnau s’devaient sur la place actuelle du cimeti&re 
Saint-Lazare, 2 kilometres environ de Montpellier. 
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Blasphemes et chansons, stupre et assassinats : 
Tous les vices sans nom et tous les attentats I 


Maintenant sous les cieux qui, dans la nuit immense, 
P&lissent de terreur, Paube morose luit 
Dispersant les damn6s dans Phorreur de la nuit. 

Combes L£on. 

(Les Magies terrestres .) 

(Orbes et Gemmes.) 


Le lever du Soleil 


Au castel de Lattes . 

Lit-bas, a Phorizon 6tincelant des flots, 

La mer vaste fr£mit sous le ciel qui rougeoie, 

Un hallali joyeux succede k ses sanglots; 

Aux tristesses des nuits une aurore de joie. 

Et soudain, disque ardent, gigantesque brtilot 
Projete du brasier qui vers Pazur s’6ploie, 

Le soleil, salu£ par le durmatelot, 

Epend son manteau d’or sur la mer qui flamboie. 

Lors, les rouges flamands clament au bord des eaux, 
Le camargue hennit cependant qu’aux naseaux 
Le moustique acharn6 Paiguillonne sans trfcve. 

Et sur Lattes dressant son donjon justicier, 

Le castel suzerain aux verrteres d’acier 
Fulgure sous les feux de Pastre qui se l£ve. 

Combes LfeoN. 

( Visions d'antan « en Languedoc ».) 
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UN SECRET PAR MOIS 


Onguent pour Oter le poll d’une partie 
du corps et empdcher qu’il repousse. 

CEufs de fourmis piles avec du sue de ciguf, sang de 
chauve-souris et de tortue. 

Cuire une grenouille verd&tre dans de l’eau et oindre la 
partie dont on veut dter les poils. 

Les larmes de lierre et de vigne font le m£me effet. 

Porta. 


PRIME A NOS LECTEUBS 


Nous rappelons k nos lecteurs que le service du Journal 
du Magndtisme, organe paraissant tous les 3 mois avec 
144 pages de texte, est fait gracieusement k tous les 
abonn6s de V Initiation qui le demandent,& la condition de 
s'abonner directement k la Librairie du MagnStisme 
(Librairie Initiatique), 23, rue Saint-Merri. Le Journal du 
Magnttisme est le plus important de tous les joumaux 
spiritualistes. II donne le compte rendu d£tailI6 de tous 
les ouvrages nouveaux et publie k la fin de chaque num£ro 
le catalogue complet de la Librairie du Magn£tisme, revise 
tous les trois mois. 


Bibliothdque du Magndtisme et des Sciences occultes. 

Bibliothdque roulante. — Prit de volume h domicile , 
a3, rue Saint-Merri, Paris. 

La Biblioth&que du Magnitisme et des Sciences occultes 
possede la presque totality des ouvrages concernant les 
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■Sciences occultes, I’Alchimie, la Kabbale, toutes les 
Sciences divinatoires, le Spiritisme, le Magn6tisme, 
I’Hypnotisme, etc. Les oeuvres rares d’Agrippa, de Porta, 
de Court, de Gobelin, les Grimoires ou Editions originales, 
puis les Merits plus modernes de Papus, de Guaita, 
'Saint-Yves d’Alveydre, Christian, etc., y sont au com- 
plex 

Tous ces volumes, et la collection de tous les jour- 
naux spiritualistes en langue franjaise, sont pr£t£s et 
exp£di£s en France et m£me k Tdtranger k des conditions 
tr£s avantageuses. Le catalogue est envoys contre 20 cen- 
times. 


LIVRES NOUVEAUX 


H. Durville. — Pour combat tre la peur , la crain te, 
I’anxi6t6, la timidity d^velopper la volont£ et guerir ou 
sou lager certaines maladies, par la Respiration pro - 
fonde , avec 7 fig., 1 franc. 

Cet opuscule est tirfc du Magnitisme personnel : e’est 
le chapitre VII qui traite de la Respiration profonde. II 
m6ritait d’dtre tir£ k part, car il sera tr£s utile k beaucoup 
de ceux qui n'6tudieront pas Touvrage entier. En effet, 
beaucoup de personnes en presence d’un danger 6prou- 
vent une Emotion plus ou moins grande, et parfois sont 
saisies de Peur. 11 en r6sulte des troubles du c6td du sys- 
teme nerveux, de la circulation et de la respiration qui sont 
parfois fort graves. 

La respiration profonde, pratiqu6e selon les regies 
voulues, fait cesser tr£s rapidement ces troubles en d6con- 
gestionnant les plexus de Tabdomen. En dehors de la peur 
et des £tats qui s’y ratta*chent,elle aide puissamment au d£- 
veloppement de lavolont6, elle permet d’6viterles maladies 
•du coeur et des poumons, de gu6rir ou tout au moins de 
soulager presque toutes ces maladies lorsqu’on les a lais- 
s£es se developper. 
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Cahagnet. — Pour comhattre les Maladies par les 
Simples. — fitude sur les propri6t£s medicinales de 
i 5 o plantes les plus usuelles,par une somnambule. Avec 
des Notions de therapeutique et des indications sur les 
preparations medicinales, 2® edition, avec Notes biogra- 
phiques et Portrait de l’auteur. 

Petit ouvrage de medecine usuelle divise en deux par- 
ties : i° Description des proprietes medicinales des plantes 
rangees par ordre alphabetique ; a° Notions eiementaires 
sur les principals maladies et les moyens de les traiter 
par les plantes et par les procedes eiementaires du magn6- 
tisme. II se termine par des indications precieuses que tout 
le monde doit connaltre pour faire les diverses preparations 
medicinales, telles que bains, lavements, injections, cata- 
plasmes, compresses, etc. ; sur la distillation, les macera- 
tions, infusions, decoctions, la manure de faire des pom- 
mades, huiles et vins medicamenteux, ainsi que la pra- 
tique des frictions, du massage et du magnetisme eiemen- 
taires. 

C’est un precieux ouvrage de vulgarisation qui rendra 
de tres grands services, surtoutdans les campagnes,& tous 
ceux qui ne connaissent que ces notions les plus eiemen- 
taires de I'art de guerir. 


Nous apprenons avec plaisir que le nouvel ouvrage de 
M. H. Durville surle Fantdme des Vivants e st k Timpres- 
sion. 

II eclairera d’un jour tout nouveau les manifestations 
spirites. 


Le Modemisme et rinfaillibilitl, par Albert Jounet. — 
Librairie Critique. £mile Nourry, editeur, 14, rue Notre- 
Dame-de-Lorette, Paris. 
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Sociologie et Fourierism© , par Jollivet-Castelot. Dara- 
gon, editeur, 96, rue Blanche, Paris. 


Compte rendu gdndral du Congrds de juin 1908. — Prix : 
5 francs. S’inscrire, 5 , rue de Savoie. 
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P. Saintyves — Lea Vierges-Mdres et les Naissances 

miraculeuaes, in- 18. E. Nourry. 

De tout temps on a cru — et mime encore aujourd’hui 
dans nos pays civilises — que, dans la procreation, le 
concours de l’homme n’^tait pas absolument indispen- 
sable, que la femme pouvait 6tre f£condee par d’autres 
moyens que celui normal. On a cru et on croit que des 
pierres, des plantes, des eaux, les rayons solaires, les 
agents atmosph^riques comme la pluie, le vent, le ton- 
nerre, l^clair, ont des vertus f6condantes ; que la mandu- 
cation des parties g^nitales des animaux et le commerce 
de la femme avec certains de ceux-ci, donnent des pro- 
duits. Les Gtres ainsi cr6£s seraient des monstres, des 
g£nies, des h6ros ou des dieux. 

L’agent procr^ateur est mfime quelquefois un dieu, qui 
prend la forme d’un animal, comme dans la lSgende 
d’Europe et de Jupiter-taureau, ou dans celle de L6da et 
de Jupiter-cygne. Zeus revSt la forme d’un serpent pour 
s’unir k sa m6re Rh6a et celle d’une colombe pour s6duire 
la vierge Phtiah (1). 


(1) Cette derni&re ldgende rappelle la chr&ienne, oil 1 ’on 
voit, — sous une forme identique,— le Saint-Esprit descendre 
sur la Vierge-Marie « pour la couvrir de son ombre ». 
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II est k remarquer qu’aucun des fondateurs des grandes 
religions ou de dynasties divines, comme le Bouddha, le 
Christ, Lao-tseu, Fou-Hi, ne naft par la voie ordinaire. 
Des philosophes m£me, comme Pythagore et Platon, 
jouissent 6galement de la faveur de naltre miraculeuse- 
ment: on les disait tous deux fils d'Apollon. 

L'oeuvre de M. Saintyves est riche en faits. Les occul- 
tistes verront s’y confirmer la croyance quasi gen^rale k la 
th£orie des signatures, aux songes annonciateurs etk Pin- 
fluence des Voiles. 

Au dernier chapitre, Pauteur envisage le th£me de la 
naissance du Christ. II en montre la double origine solaire 
et anthropomorphique. Les traditions mystiques et reli- 
gieuses qui avaient cours dans les mondes grec et juif 
— en grande partie d£j& hell£nis6 — et parmi les peuples 
de P£gypte et de PAsie ant£rieure, fournissent tous les 
elements de la 16gende chr£tienne. Elle n’offrait rien de 
reellement nouveau. Au fond, cela importe peu. Comme 
!e dit M. Saintyves, « la morality n’est pas indissoluble- 
ment li£e k cette l£gende merveilleuse *. « M£me decou- 
ronn6 de sa divinity, du moins au sens scolastique du 
vieil enseignement chr£tien *, le Christ reste a < sa veri- 
table place k la tfite de noire humanity parmi les maitres 
de la sagesse ». 


R£my de Gourmont. — Promenades philosophiques (2° se- 

rie). Mercure de France . 

M. R6my de Gourmont n’ignore rien de son temps. H 
est £galement au courant des demises theories scienti- 
fiques et des plus recentes productions philosophiques 
et litifcraires. C'est un explorateur du domaine intellec- 
tuel, comme .d'autres le sont du domaine phvsique. 
Curieux de tout, il s'int6resse k tout. C'est un remueur 
d'id£es. Le titre m£me du p£riodique qu’il dirige — La 
Revue des Idtes — caract£rise on ne peut mieux la ten- 
dance dominante de son esprit. Ses articles et ses livres 
constituent, en effet, une veritable revue des id£es qui sur- 
gissent tour k tour au premier plan de Pactualite. 
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Cette revue n’est point une simple revue* analytique, 
-d^pourvue de commentaires, mais une revue critique, 
illustr^e abondamment de vues nouvelles et d’aper$us ori- 
ginaux. Son dernier livre en est la preuve £loquente et con- 
tinue. 

Je ne suivrai pas, bien entendu, M. R. de Gourmont 
dans toutes ses Promenades philosophiques. Je n'aurais 
pas assez d'un numiro entier de Plnitiation pour noter 
tomes mes impressions. Je me contenterai seulement de 
dire quelques mots sur et k propos d'une loi de Constance 
intellectuelle , qui forme le principal sujet de son livre, et 
dont l’id6e premiere lui a 6t6 sugger6e par « la loi de 
Constance thermique », trouv£e et formulae par M. Ren6 
Quinton. 

« Les possibility de Tintelligence humaine, 6crit M. R6- 
my de Gourmont, sont toujours k un niveau constant. 
Quand la civilisation igyptienne d£passe les forces de 
llntelligence ^gyptienne, 1‘intelligence grecque vient, qui 
produit Peffort n6cessaire ; quand c’est la civilisation grec- 
que qui d£borde Fintelligence grecque, voici surgir Pin- 
telligence romaine ; quand c’est la civilisation romaine 
qui echappe k ses crGateurs, voici rintelligence celto-ger- 
manique. Les m6mes mouvements ont eu lieu, les mdmes 
substitutions, aux temps primitffs, aux temps pr£historiques, 
et, certainement aux temps g£ologiques » (p. 21-22). 

Plus loin, pour pr^venir les objections et pr£ciser son 
id£e, il ajoute : 

« L’id£e de Constance intellectuelle ne doit pas se com- 
prendre au sens de continuity intellectuelle ; la ligne de la 
civilisation est une ligne ondulGe dont les sommets sont 
sensiblement £gaux, de m£me que les profondeurs * 
(P- 70 - 

Cette loi est vraie, sans doute, si on ne Intend pas au 
deli des temps historiques ou mieux d’une pGriode g£olo- 
gique. 

11 est certain, en effet, que le g6nie d’un fondateur de 
religion, comme Zoroastre, Lao-tseu ou le Bouddha, d’un 
14 gislateur comme Moise ou Manou, et d’un philosophe 
comme Kapila, Kanada ou Patandjali, Pythagore, Platon 
ou Aristote, n’a jamais £t£ dypassy ni m£me peut-dtre 
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6gal6. 11 semble nime que nos grands hommes modernes 
sont petits — ils le paraissent du moins — k c6t6 des 
hommes illustres de Plutarque. 

Ce qui distingue nos temps actuels des temps anciens 
— et c’est la peut-etre notre seule superiority — c’est que 
le niveau intellectuel moyen est sans doute plus £lev£ 
qu’il ne Pa jamais ete. Certes, Pinstruction ne cr6e pas 
Pintelligence, mais elle I'accroit, en la developpant. 

La caracteristique de notre civilisation est de tendre k 
Puniversalite et aussi k Puniformite. 

Au del& de la periode g^ologique actuelle, la Ioi de 
Constance intellectuelle ne me paralt plus applicable. II 
est k remarquer, en effet, qu’apres chaque cataclysme, 
des formes veg£tales et animates nouvelles apparaissent, 
tandis que des formes anciennes disparaissent, soit brus- 
quement, soit Ientement. II doit se passer quelque chose 
d’analogue pour Phomme. 

II est possible et il est m£me probable que chaquc nou- 
velle periode g^ologique est marquee par Papparition 
d’une nouvelle race humaine, manifestant des qualit£s ou 
des facultes nouvelles. II se peut egalement qu’il y ait dis- 
parition ou seulement regression de facultes anciennes. 
Quoi qu’il en soit, on peut constater, k n’importe quel mo- 
ment de Phistoire, qu’il n’y a pas egalite (ou mieux : equi- 
valence) intellectuelle entre les diverses races humaines, 
sauf peut-etre actuellement entre la race blanche et la race 
jaune. Mais sont-ce bien-l& des races distinctes ou setile- 
ment des sous-races ? 

Les hommes qui ont developpe en eux toutes les facultes 
intellectuelles, et, en general, toutes les possibilites d’etre 
que comporte une periode geologique donnee, ne doivent 
plus se rdincamer sur la terre, — k moins que ce ne soit 
par devouement, — avant que ne commence une nouvelle 
periode. Peut-etre meme ne se reincarnent-ils jamais plus 
sur notre globe et continuent-ils leur evolution, soit sur 
une autre planete, soit dans les espaces interplanetaires, 
soit meme simplement dans la sphere d’attraction de la 
terre ? 

Je me hkte de dire que ceci n’est pas dans le livre de 
M. R. de Gourmont. 

J’ai voulu simplement montrer que la loi de Constance 
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intellectuelle, telle qu’elle est formulae par cet auteur et 
avec la restriction que j’ai dite, n’est pas en disaccord avec 
les enseignements de Poccultisme. 

J’ajouterai encore quelques mots pour caract^riser, plus 
compl^tement que je ne Pai fait plus haut, le talent de cet 
6crivain. 

M. de Gourmont est un esprit g6n6ralisateur. II voit les 
questions de haut et il les traite avec une aisance parfaite 
et le dStachement philosophique qui convient. II £crit une 
langue tr£s juste ettrfcs claire. C’est un des esprits les plus 
curieux et un des meilleurs critiques de notre temps. II 
me rappelle, par certains c6t£s, quelques ^crivains du dix- 
huitteme stecle, notamment Voltaire. 


Novalis. — Henri d'Ofterdingen, traduit et annot£ par 
Georges Polti et Paul Morisse, preface de Henri Albert. 
Mercure de France . 

Novalis, de son vrai nom Fr6d6ric de Hardenberg, 
mourut tr£s jeune, k vingt-neuf ans k peine. Ses biogra- 
phes le ddpeignent comme un jeune homme tr£s beau : 
« II £tait, dit Tieck, grand, 61anc6, de nobles proportions... 
Ses yeux 6taient clairs et brillants, et la nuance de son 
visage, surtout celle de son front spirituel, presque trans- 
parence. * 

M. Henri Albert, qui a 6crit, pour la traduction de 
MM. Paul Morisse et Georges Polti, une Erudite et 616gante 
preface, remarque fort justement que « de ce qu’il est 
mort jeune et qu’il 6tait trfcs beau, un charme po£tique 
s’est repandu sur sa personne : celui qu’on appelait « la 
«plus aimable apparition du romantisme* devint un £tre 
l£gendaire, plein de douceur et de tendresse >. II produit, 
en effet, cette etrange impression. La lecture de son Henri 
d’Ofterdingen , bien loin de la d£truire, ne fait que Paviver. 
Les personnages de ce roman semblent des £tres semi- 
mat^riels, vivant entreciel et terre. Touty est fluide, d’une 
16g£ret6 a£rienne. La seconde partie, qui n’a jamais 6t6 
terming, donne surtout cette sensation d’irrSalite, de quasi 
immateriality. Cest de la po£sie mystique, oh tout est 
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« transforme en raerveilleux *, ainsi que s’exprime sod 
ami Tieck, qui, avec F. Schlegel, Adita ses oeuvres. 

Novaiis avait lu le thAosophe allemand Jacob Boeiune, 
Zuizendorf, Jacobi, et Atait en relation avec les Sc belling et 
Tieck d£jA nomm£. Ces fr£quentations diverses devaient 
naturellement incliner son esprit vers le sentimentalisme 
romantique et le mysticisme. 

Les occultistes liroru avec int£r£t le conte all£gorique 
qui termine la premiere partie du roman, les fragments 
qui component la deuxieme partie iaachevAe et la note de 
Tieck, 0(1 celui-ci esquisse le plan et le contenu de cette 
demure, d’apres les papiers laisses par Novaiis et les entre- 
tiens qu’ils avaient eus ensemble. 

La traduction de MM. Polti et Morisse est Acrite dans 
une langue claire et precise. On doit les remercier de nous 
avoir donnA la meilleure peut-£tre des oeuvres du c£16bre 
romantique et mystique allemand. 


Les Amours et antres podsles d’Estienne Jodelle, sieur 
du Lymodin, publics par Ad. van Bever. E. Sausot etC 16 . 

Les pontes doivent A M. Adolphe van Bever une recon- 
naissance infinie. Non content de publier (en collaboration 
avec M. Paul Leautaud), en Fhonneur et pour le plus 
grand bien et l’heureuse renomm£e des Pobtes d'aujour - 
cThui , une anthologie souvent reimprimAe, il a, avec une 
ardeur rare et on ne peut plus mSritoire, tentA de faire 
revivre nombre de petits poetes que la post6rit6 a oubliAs. 
Heureusement que, de temps k autre, il se rencontre des 
esprits comme M. Adolphe van Bever qui s’impose la 
noble tAche « de sparer les injustices des siAcles passes ». 
Dans les Pobtes satiriques des sei^ibme et dix-septibmr 
sibcles et les Conteurs libertins du dix-huitibme sibcle , 
on relive des noms de poetes comme Claude d'Esternod, 
Auvray, Motin, Berthelot, N. Sigogne, Claude Le Petit, 
Roy, Vasselier, Andrea de Nerciat, d’Aquin de ChAteau- 
lyon, Nogaret, Augustin de Piis, etc., etc. On ne saurait 
tons les citer. 

M. Ad. van Bever a public encore les Gaillardises du sieur 
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de Mont-Gaillard et vioie... la discretion de Conrart, dont 
jadis Boileau tenait « le silence prudent en tirant de ses 
manuscrits le Livre des Rondeaux galants et satiriques 
du dix-huiti&me sticle . II a — ce qui est bien mieux — 
r6imprim£ le Livre des Folastries de Pierre de Ronsard , 
et donn£ une edition des (Euvres pottiques choisies de 
Thiodore Agrippa d'Aubign6. Aujourd’hui, c’est les 
Amours et autres poesies d’Estienne Jodelie qu’il nous 
bailie. 

11 prepare actuellement une edition des CEuvres poitiques 
de Remy Belleau et de Joachim du Bellay. II est probable 
qu’il rendra Ie m£me service aux autres poetes de la Pleiade. 
H se propose, en outre, de nous donner, sous le titre de 
la Satire de mceurs et les Pobtes satiriques du seifi&me 
et du dix-septidme sitcle , des textes accompagnes de 
notices biographiques et historiques, de Vauquelin de la 
Fresnay, Guillaume du Sable, Courval, J. du Lores, Jean 
de La Tatlle, Maynard, Passerat et de bien d'autres poetes 
dont j’ai dej£ cite, en partie, les noms. Si j’ajoute qu*il va 
publier incessamment une anthologie des poetes provin- 
ciaux patoisants et autres, et les Vies des pobtes frangais 
de Guillaume Colletet, oil sont restitutes deux cent douze 
vies de poetes des treizifcme et dix-septitme siecles, d’aprts 
un manuscrit unique de la Bibliothfcque nationale, n’au- 
rais-je pas raison de souhaiter que les poetes presents 
et futurs lui tressent des couronnes et lui tlevent une 
statue. Et ce ne sera que justice. Et lorsqu’il mourra, les 
poetes des siecles rtvolus ne feront que leur devoir en plai- 
dant sa cause (il en a besoin), aupres du Pere eternel, k 
moins que celui-ci ne les ait exclus de son Royaume celeste, 
comme Platon de sa Rtpublique, auquel cas il n’aurait 
qu’£ rebrousser chemin et aller droit en enfer, oil ils doi- 
vent ttre tous et oil il ne saurait ttre mieux que 1 k, en 
cette bonne et si brillante compagnie. 

Je n’ai pas besoin de dire que l’ouvrage qui motive cette 
prtsente notice a 6tt consciencieusement fait. M. van Bever 
collationne et revoit avec beaucoup de soin les textes. Les 
notes biographiques, historiques, philologiques et biblio- 
graphiques dont il les accompagne, sont r£dig6es avec pre- 
cision et se referent toujours aux meilleures sources. Les 
Amours et autres poesies de Jodelie, dont on a vante « les 
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m£rites de son vers rude, mais puissant et si fran^ais 
ont 6t6 publics sur !es editions originales et augment&es 
de pieces rares ou inedites, avec une notice de Guillaume 
Colletet. 

J. Briku. 


Sociologie et Foorifrisme, par F. Jollivet-Castelot ; un 
vol. in- 1 8 j£sus. Paris, 190s. H. Daragon, libraire-6di- 
teur, 96-98, rue Blanche. Prix : 3 fr. 5o< 

Les theories remarquables de Fourier sont peu connues 
du public et ses ouvrages compacts, d’une lecture difficile, 
ne sont guere abordables. Pourtant le syst^me sociologi- 
que qu’ils exposent m6rite d’etre 6tudi6 serieusement, car 
il estle precurseur de tous les autres. 

Aussi M. Jollivet-Castelot a-t-il pens6 effectuer un tra- 
vail utile en resumant, en commentant et en adaptant aux 
vues de notre 6poque le socialisme fouri^riste qui repose 
essentiellement sur le principe de l’Association et de l’At- 
traction. 

On trouvera dans ce petit volume, aussi clair que sub- 
stantiel.Panalyse complete des g^niales idees de Fourier et 
l'on verra quelles applications progressives il est possible 
d’en faire a la Soci6te moderne dont revolution rapide 
vers un Socialisme rationnel n’est plus discutable. 


2b 


Le Giranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAUL.T et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorctte. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont 1 'essence 
de la Soci^te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et stdriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L' Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
de'couverte d’un meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et FOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

An point de vne sooial, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branch* 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

U Initiation parait regulierement a la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sont absolument 
£puis6es.) 
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PARTI E EXOTfiRIQ.UE 


LETTRE A UR DEBUTANT 

{Suite et fin) 


Cher Ami, 

Votre derniire lettre contient une bonne nouvelle ; 
vous me dites que les tentatives faites par vous pour 
venir habiler Paris vont enfin aboutir. Vous vous 
rijouissez de pouvoir assister aux Cours de l’Ecole 
hermitique d’une fagon suivie et de recevoir l’ensei- 
gnement oral de TOcculte sans lequel vous pourrez 
itudier sans risultats appriciables pendant des annies 
les plus gros trails, les plus mystirieux manuscrits. 
Notre Correspondance va done en rester Ik et je vous 
icris ce soir ma derniire lettre. 

Nous n’avons approfondi ensemble aucun sujet. II 
y en a mime tels que le Tarot ou la Kabbale que 
nous n’avons mime pas abordis. Mais vous avez tout 
le temps de vous y mettre et votre cerveau reclamera 

i3 
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une nourriture intellectuelle pendant de longues 
anndes encore. Si vous adoptez sincferement les bases 
que je vous ai donn£es, je puis vous promettre que 
vos connaissances mentales seront illumin&s par la 
lumi^re de votrecoeur et qu’enun moi, vous aurez en 
vous une force vivifiante qui saura transformer en 
acquisition durable, en germes vivants les rares 
verites dont le reflet tronque est renfermd dans 
les livres. 

Je vous en ai assez dit pour qw' intellectuellement 
vous ayez compris les Principes sur lesquels se gui- 
dent nos maitres. A mesure que vous les mettrez en 
pratique, ils deviendront deplusen plusnetsen vous- 
meme et vous les comprendrez de plus en plus pro- 
fonddment. 

Certes, la voie dont je vous ai edaire les commen- 
cements, de m&me qu’on l’avait fait pour moi, n'est 
pas ais&. Elleest mfeme dure et on y trouve peu de 
recreation , d’encouragement. ^experimentation per- 
sonnelle et volontaire manque compietement el sou- 
vent, pendant bien des jours, on croitse trouverdans 
un desert aride. On s’imagine qu’on s’est trompe, 
on cherche autour de soi, et Ton Voit des hommes, 
qui semblent arrives avec moins de peine k des resul- 
tats bien superieurs en apparence , on est tente de les 
suivre. Mais il ne faut pas desesperer car alors le 
secours vient, la lumiere qu’on croyait disparue pour 
toujours luit de nouveau, et reconforte, Ton continue 
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sa route. Oui, selon l’expression d’un maitre, il y a 
des moments oti Ton n’aurait m£me pas la force de 
soulever la paupiere, si un ange du ciel ne descendait 
versvous! Mais cet ange vient et on a tout oubli£. 
Puis, peu k peu, on sort du Royaume du doute, on 
pen£tre dans celui de la certitude, on est fixd. On 
comprend le vide de bien des speculations, le faux 
eclat de bien des lumi£res, Tinutilite de tout ce qui 
est cpmplique, la grandeur de ce qui est simple ; un 
regard, un sourire de cette femme du peuple qui 
passe lil-bas, entouree de ses enfants, humble entre les 
humbles, mais time divine, cceur plein du Ciel meme, 
vous fait tressaillird’aliegresse, vous remet sur le che- 
min de la pri£re, vous donne une force immense 
alors qu’au trefois, vous seriez pass£ sans la voir! 
Aucune experimentation, aucune vision ne vaut 
celle-la, vous Je verrez un jour par vous-mtime. 

Alors, ace moment, cher ami, fixe pour jamais dans 
votre foi, guide pas k pas par le Ciel, fortifie par la 
priere ardente et constante, certain que vous n’etes 
rien et que le Ciel est tout, stir aussi que votre 
Maitre veut vous employer au service des souffrants, 
vous irez par la vie souriant malgre les epreuves, fort 
malgrevosfaiblesses,remplissant de votre mieux votre 
mission de Paix et de Consolation, et prenant pour 
guide cette parole de Jisus de Nazareth : quiconque 
croit en moi fera aussi les oeuvres que je fais. 

Venez done grossir de votre bonne volonte, notre 
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petit troupeau ; le Grand Fermier a toujours besoin de 
serviteurs; venez, nous vous attendonsct nous vous 
disons : 

A bientdt. 

Phaneg. 


Quand je vois sur la convertore d’un livre les titres de 
l'antenr rangds ea pyr amides remplir one demi-page, je 
aois parfaitement renseignd iut la sotUse de cet homme. 

Sanderr. 
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PARTIE PHILOSOPHIQDE El SCiENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole, sans aucune 
distinction , et chacun d’tux conserve la respontabiliti exclusive de 
ses idies . 


Le Medium Miller 


On sait l’importance que pr&entent les faits psy- 
chiques pour l’ltablissement ou la justification des 
theories des diverses &oles spiritualistes, d’une part, 
et pour la conviction des hommes de bonne foi et 
encore incr6dules, d’autre part. 

A ce propos, la campagne du medium Miller k 
Paris, aura une importance toute sp&iale et nous 
tenons d&s maintenant k signaler k nos lecteurs cer- 
taines observations personnelles que nous jugeons 
d’un grand intdr&t. 

La premiere objection qu’il faut diminer dans ce 
genre de recherches, c’est celle de la fraude. Parmi 
les reporters sans instruction scientifique et les divers 
« Moi Malin » qui encombrent les salons, il se 
trouve toujours quelques beaux esprits qui n’ont 
jamais rien vu mais qui affirment froidement que 
tous les autres se sont laiss£ tromper, mais qu’on ne 
pourrait mettre en ddfaut leur propre sagacity. Ces 
objections sont Inervantes et le puffisme qui les 
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accompagne leur assure unecertaine popularity mon- 
daine. Mais il faut, en dyfinitive, juger k sa juste 
valeur et les producteurs de telles negations et leurs 
propagateurs, et le mieux est d’attendre avec patience 
le jugement des exp^rimentateurs serieux. 

Toutefois, une seance decontr61c comme celle qui 
a dtd spontanyment donn^e par Miller, est de la plus 
grande importance pour delayer le chemin des 
objections et pour preparer des Etudes ultdrieures 
plus s^rieuses. 

On se souvient que le mydium a etd comptete- 
ment dyshabiliy et visity, que ses habits ont yty rem- 
placys par des vetements pryparys par les contr61eurs 
et ne renfermant rien de blanc. Dans ces conditions, 
et apr6s que le medium avait yte soigneusement 
yioigny de tout contact avec un assistant quelconque, 
la syance s’est poursuivie normalement et il y a eu 
plus de dix materialisations enveloppyes de vetements 
blancs. 

Cette seance mymorable permettra d’ycarter l’ob- 
jection de fraude et nous allons pouvoir dycrire les - 
faits qui nous semblent les plus intyressants k &tu- 
dier. 

Dans trois syances ukyrieures avec Miller, le i3 juil- 
let, le 27 et le 3o aoiit, nous avons pu examiner en 
dytail les faits suivants : 

i° Apparition de formes parlant purement une 
langue non connue ou peu connue du mydium ; 

2 0 Formation des matyrialisations en dehors du 
cabinet ; 

3° Apparition hors du cabinet et en mSme temps. 
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du medium endormi et d'une forme materialist 
tenant le medium par la main et parlant. 

Nous laisserons de cdte tous les autres faits, pour 
ne nous occuper aujourd’hui que de ces trois 
genres. 


i er cas: 

Le medium ne connait que quelques mots usuels 
de la langue allemande. Or, trois materialisations 
ont parie trks purement Tallemand le plus choisi 
avec une richesse remarquable depressions et cela, 
pendant plus de trois minutes, montre en main. 

A la seance du 3 o aotit j’ai pu converser en espa- 
gnol avec une forme materialisee et Miller ignore 
tout k fait cette langue. II faut ajouter que cette mate- 
rialisation a eu lieu pendant que le medium etait 
hors du cabinet, au milieu des assistants. 

Dans la seance donnee chez la baronne D., les 
materialisations ont parie un patois allemand tout k 
fait inconnu du medium. 


2® cas : 

Dans beaucoup de seances, on voit les materialisa- 
tions se former en dehors du cabinet et sous les yeux 
des assistants, tr£s loin du medium. 

II y a deux ans, une materialisation est venue se 
dissoudre sur mes genoux, n’ayant pas la force 
d’aller plus loin. 

A la seance du 27 aotit, la forme d’Angfcle Mar- 
chand s’est formee k cdte de moi sur le cdte gauche, 
exactement contre mon genou gauche. Cela a com- 
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menc£ par une boule lumineuse k mes pieds, puis la 
boule en tournoyant a gagne la hauteur de mon 
genou gauche. A ce moment une petite main tris 
menue a pris mon genou comme point d'appui. Je 
n’ai souffle mot pour ne pas troubler le ph^nomine. 
Toutes les demi-secondes environ cette petite main 
s’appuyait plus fortement sur mon genou et, en 
meme temps, la forme grandissait de 20 centimetres 
environ. Ce contact a dur£ jusqu a la materialisation 
complete de la forme qui parlait pendant sa forma- 
tion. 

Dans la mSme stance, une voix venue du cabinet 
de formation a demande k un jeune assistant de 
quitter sa chaise. 

Le docteur Benton s’est materialise complete- 
ment, puis s’est demaierialise entierement sur cette 
chaise et en dehors du cabinet. II a parie tout le 
temps pendant cette double experience. 

A la seance du 3 o aotit, on a fait quitter leur place 
aux deux assistants qui etaient k la droite du cabinet. 
Ces chaises etaient eioignees de un metre du rideau. 

Or le docteur Benton, apres l’avoir annonce, ce 
qui a redouble la vigilance des assistants, s’est mate- 
rialise entre les deux chaises quittees par les deux 
assistants et a fortement pousse une de ces deux 
chaises. 

II s’est dematerialise de meme. 

On trouvera dans les proces-verbaux une foule de 
faitsdece genre etmous decrivons seulement ceux 
qui nous ont person nellement interesse. 
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3® cas : 

On se souvient de Tint^ret provoque par Texp£- 
rience de Crookes photograph iant en meme temps le 
medium et une materialisation. On se souvient aussi 
des objections si drdles proposes par un m^decin 
inconnu des centres d’experimentation psychiques k 
propos des photographies du docteur Richet et de 
Gabriel Delanne, k Alger. 

Or, Vid&al de tout experimentateur s£rieux est 
d’obtenir la presence simultanee du medium et de la 
materialisation. Or, nous avons obtenu deux faits 
tout k fait positifs de ce genre. 

Le 27 aoflt, sans que personne I’ait demande, 
Angde Marchand est apparue dans la salle donnant 
sa main droite au medium, ce dernier etait compie* 
tement endormi et muet. Angde Marchand par- 
lait. 

Surma demande it Betsy, la meme experience a ete 
renouveWe le 3o aotit. Ellea, de plus, dure plus long- 
temps que la premiere fois. Angde Marchand est 
sortie du cabinet etant trfcs visible et parlant abon- 
damment, remuant son corps, sa t£te et ses bras. Elle 
avait une sorte de bandeau lumineux qui edairait 
bien son visage et son corps. Elte tenait, par sa main 
droite, la main gauche de Miller et celui ci, qui etait 
endormi et chancelait un peu, a pose sa main droite 
bien ouverte sur la tfite d’un assistant et il s’est ainsi 
tenu debout pendant qu'Ang&le Marchand continuait 
k parler. L’objection de ventriloquie ou de toute par- 
ticipation de Miller k une fraude disparaft dans cette 
experience. Mais etudions en detail ces objections. 
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Des objections. 

Dans les Etudes de faits psychiques on insiste en 
general sur la psychologie du medium, et on laisse 
de c6t6 la psychologie des assistants. Celle-ci joue 
cependant un r61e considerable dans la description 
des faits et dans les observations ulterieures. 

II faut en efiet classer les assistants, surtout ceux 
des stances de Miller, en deux categories : les nou- 
veaux venus plus ou moins sceptiques et peu ou pas 
habitues k ces phenomenes d’une part, et les experi- 
mentateurs habitues aux etudes, d’autre part. Les pre- 
miers qui n’ont suivi qu’une ou deux seances souvent 
dans de mauvaises conditions d’observation veulent 
tout de suite expliquer tous les phenomenes produits, 
et com me ils veulent se distinguer du premier coup, 
c’est & la fraude plus ou moins consciente qu’ils 
s’adressent pour Implication de ces faits. 

Or, retude de Miller va nous permettre de poser 
les bases de retude generate des mediums etl’examen 
des objections de fraude et des attaques des adver- 
saires vont edairer plusieurs points qui se retrou- 
vent chez tousles mediums. 

II faut poser tout d’abord cette r£gle primordiale 
qu’une seule seance ou que deux seances d’etudes 
h&tives ne suffisent jamais pour porter un jugement 
aussi serieux que celui de fraude permanente. 

En deuxieme lieu, les objections concernant la 
fraude doivent 6tre appuyees par des experiences re- 
produisant plus ou moins bien les diverses fraudes. 

En troisi^me lieu, quand il s’agit d’un medium de 
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la conscience et de la valeur de Miller, on doit faire 
-entrer en ligne de compte, pour Texamen definitif, 
toutes les experiences faites. 

Ainsiunobservateur superficiel viendra dire : Toutes 
ces experiences de materialisations se font au moyen 
de mousseline et de fils de fer constituant des pou- 
pees. La ventriloquie fait le reste. 

Prenons cette objection k coeur et etudions-la dans 
toutes ses caracteristiques. 

Pour construire ses poupees, il faut que le medium 
en ait les elements sur lui ou que ces elements lui 
.soient fournis au moment voulu par un compere. 

Or, Miller dans la vie habituelle ne s’embarrasse 
jamais de vetements ou de poches nombreux. II ne 
porte pas de gilet. Dans les seances oil j’ai pu l’etu- 
dier, il avait une chemise de couleur et non empesee. 
II faudrait done supposer que les metres de mousse- 
line necessaires pour construire les poupees sont 
enrouies aulour de son corps. Mais alors il lui faut 
se deshabiller et se rhabiller pendant la seance, et 
comment expliquer cette fin de seance oil Betsy dis- 
parait dans le cabinet un quart de seconde k peine 
avant la sortie de Miller ? 

A cela on repond: Ce doit etre un prestidigitateur 
plus fort que tous ceux connus. Ce n’est pas une re- 
ponse. 

De plus, ceux qui ont vu, il y a deux ans, la seance 
chez Gaston Mery, ceux qui ont vu cette annee la 
seance de contrftle, sont obliges de recon naitre que 
sans compere et sans rien de blanc sur lui, le medium 
-Miller a produit plus de dix formes blanches mate- 
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rialisdes dont quelques-unes k deux ou trois exem- 
plaires en mtoe temps. Et cela en suppose des His de 
ter, des lampes eiectriques de poche et des mitres de 
mousseline! 

A ce propos, disons tout de suite que les apparitions 
sont revitues d‘une substance qui donne au contact 
une impression rugueuse com me celle que donnerait 
la mousseline des robes de communiantes pauvres 
et non la douceur et la finesse de ces mousselines de 
soie chinoises qui se tassent sous un tr&s petit vo- 
lume. 

Done les deux stances de contrdle ont demontri 
que Miller peut produire des materialisations dans 
des conditions tris dures, apris avoir change tous 
ses vitements contre ceux fournis par la commission 
et sans compcrage possible. 

Ceci est tellement net k nos yeux que nous serions 
heureux de voir un des maitres de la prestidigitation 
essayer une seance en remplissant exactement le pro- 
gramme suivi par Miller. 

Si j’insiste sur ces observations, e’est qu’elles sont 
faites k chaque expose d’experiences de ce genre et 
qu'k Theure actuelle encore beaucoup d'ignorants 
mondains sont persuades que Bien Boa, d’Alger, etait 
forme par un cocher malin revetu d’oripeaux et en- 
trant dans le cabinet par une trappe. Et tout cela 
parce qu’un reporter k court de copie a imagine cette 
bourde et qu’un medecin, qui n’a jamais vu un seul 
fait psychique serieux, a colporte ce mensonge. 

Au lieu d’accabler d’injures ces explications, j’ai 
suivi la methode reellement scientifique. J’ai reuni le 
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materiel n^cessaire k la fraude. II fallait un demi-mfetre 
cube d’objets. Quand j’ai demand^ aux railleurs de 
faire disparaitre ces objets dans la poche de leur pan- 
talon et de refaire la stance... les rieurs ont change 
de c6l&. 

C’est parce que des objections du m£me ordre ont 

faites il y a deux ans k Miller, c'est parce qu’elles 
seront renouvelees et amplifies peut-fitre bient6t, que 
je tiensi laisser le moins d’obscurite possible sur cette 
question capitale pour l'&ude des faits psychiques. 

Si les poupees fabriqudes avec art et dissoutes de 
mime expliquent certaines materialisations dans 
Tesprit des incredules, il leur est cependant impos- 
sible d’expliquer deux ordres de faits : i° Les mate- 
rialisations produites quand le medium est hors du 
cabinet; 2 0 les materialisations se formant et s’eva- 
nouissant entierement hors du cabinet. 

On a bien dit jadis que le medium avait des fils de 
ferpour projeter les formes k distance en se servant 
d’une de ses mains. Mais comme les dites mains ont 
etd surveiliees pendant une foule de seances, on sait 
maintenant que cette objection ne tient aucun compte 
de la realite des faits. 

De plus, les apparitions produites pendant que 
Miller est hors du cabinet sont plus floues et moins 
consistantes que celles produites quand il est en 
trance, Et cependant la lumiere reste identique dans 
lesdeuxcas. Il faudrait doncadmettre quele medium 
posside deux genres de mousseline : un genre pour 
apparitions du premier groupe, et un genre pour appa- 
ritions du second groupe. Mais alors c’est bientftt une 
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voiture qu’il faudrait pour vehiculer tous ces acces- 
soires! 

Mais laissons la partie belle aux sceptiques, igno- 
rons les stances de contr61e, ignorons les preuves 
d’identite donn^es par des noms tout k fait inconnus 
du medium, et supposant l’impossible, etudions le 
cas oil le medium et une materialisation sortent en 
mSme temps du cabinet. C’est le phenomfene si intd- 
ressant k mon point de vue produit par Ang£le Mar- 
chand trois fois de suite, k trois stances, une fois k 
chaque stance. 

Voici le detail de ce phenomene : 

Le medium est entrance dans le cabinet. 

La materialisation d’AngMe Marchand se montre 
k la gauche du cabinet, elle parle etelle pose la main 
.sur la tftte d'une personnede l’assistance, Mme de Val. 
Cette personne decrit k haute voix ses impressions et 
dit qu’elle sent la petite main chaude de la materia- 
lisation. (Notez bien ce point.) 

Alors Angeie Marchand annonce qu’elle va se 
montrer en m£me temps que le medium endormi. 
Elle rentre dans le cabinet une demi-seconde et res- 
sort aussitdt tenant la main gauche du medium dans 
sa main droite k elle et continuant k parler pendant 
que le medium endormi et muet est nettement vu 
par tous les assistants. 

Puis tout rentre dans le cabinet et la materialisa- 
tion ressort seule et continue k parler. Devant un fait 
aussi troublant, il n’y avait pour les sceptiques 
qu’une explication : le medium tient une poupee de 
la main gauche et il joue au guignol devant l’assem- 
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bl6e. A part la difficult^ du montage de la poup£e en 
restant lui-m£me habill£, cette objection ne peut se 
soutenir k cause d’un fait bien net, c’est la chaleur 
de la main de l'apparition. dans une s6ancepr&- 
c&lente, Ang£le Marchand s’etait form^e entire* 
ment en dehors du cabinet et en pla^ant sa main sur 
mon genou gauche, et j’ai pu suivre le ph£nomfcne 
dans tous ses details avec la plus grande precision. 

Or, il n’y avait pas de poupde dans ce fait et ce 
n^tait pas la main du medium qui s’appuyait sur 
mon genou. 

Eh bien! cette forme produite en dehors du cabinet 
est a!16e chercher le medium et nous l’a pr6sent6 en 
m&me temps qu’elle-meme... 


Maintenant que je pense avoir r^fut^ les objections, 
rendons justice aux contradicteurs. Ceux qui 61&vent 
des doutes et qui analysent les faits produits devant 
eux ne sont pas des ignorants ni des naifs : ce sont 
des hommes de grande valeur, trfes sinc£res et qui, 
plus tard, seront aussi convaincus que Crookes, que 
Lombroso etque ses collogues d’ltalie. Leurs obser- 
vations sont done des plus s^rieuses et j’ai cherch6 la 
cause de ces objections. 

Cette cause provient uniquement de 1’dtat physique 
du medium. 

Si le medium est « frais et dispos » les effluves as- 
trales sortant de lui sont nettes et bien consistantes. 

Si le medium ne se sent pas en stiret^ , si des fluides 
contraires circulent, s’il est settlement fatigud par un 
trop grand nombre de stances que sa bont£ Tern- 


Digitized by LiOOQle 



208 


^INITIATION 


peche de refuser, alors les materialisations disposent 
de moins de mattere constitutive, elles sont floues, 
mal forages, semblent des loques mal tenues, ne 
montrent que peu ou pas leur visage et les observa- 
teurs disent, avec raison, que cela ne repond pas k leur 
attente, quand ils ne voient qu’un petit nombre de 
stances. 

Mais souvenons-nous que tous les experimenta- 
teurs ont passe par 1&. On se fait des objections dont 
on s’amuse beaucoup plus tard, mais le cerveau hu- 
main est ainsi fait. 11 ne veut pas avoir la sensation 
de perdre le contact rationnel des choses et il pr^ftre 
voir dans un brave homme honn&e et simple, un 
ventriloque comme il n’y en aurait pas deux au 
monde, un intellectuel et un psychologue d’une force 
inouie pour lire dans le cerveau des assistants les 
noms des disparus, enfin un prestidigitateur aupr£s 
duquel Robert Houdin aurait 6l6 un enfant... 

Il est bien plus simple en somme de voir la verite. 
Miller travaille pour la cause, en dehors de toute 
preoccupation materielle. Il donne gratuitement son 
temps et un peu de sa vie a tous, il se fatigue surhu- 
mainement pour la propagande d'id£es qui lui sont 
chores. C’est un honnSte gar<jon, un des meilleurs, 
sinonle meilleur de tous les mediums parus k Paris 
jusqu'i ce jour. 

Plus tard, il faudra surveiller non pas le medium 
mais d’autres assistants que ceux qui ont suivi les 
seances jusqu’i ce jour. 

Nos amis spirites connaissent le coup des apports 
de fausses barbes et de mousseline faits par un envoyd 
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des congregations lorsqu’un medium devient trop 
dangereux. C’est de ce cdte qu’il faudra veiller, car 
les invisibles qui assistent Miller se chargeront de 
veiller surses propres stances. 

Papus. 


L*exp£rience ne prouve aucun savoir. Un fait dex- 
p£rience n est pas une connaissance. 

L'exp6rience sert k verifier ce que Ton a devin£ ; 
elle supprime des recherches inutiles et fait gagner 
du temps, mais toute veritable connaissance acquise 
k l’aide de Inexperience peut £tre obtenue sans 
celle-cl. 


Fabre d’Olivet. 


*4 
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Fb^aomioes oMs 

dans le dMlemiit da corps Md 

Par H. Durville. 


La m&hode expdrimentale employee pour les 
recherches psychiques n’a pas donn6 tous les r£sultats 
que les chercheurs attendaient ; dans tous les cas, de- 
puis cinquante ans,ces rdsultats sont k peu pr£sstation- 
naires. 

Cela tient dvidemment k ce que les exp£rimenta- 
teurs emploient toujours des mediums qu'ils ne peu- 
vent pas diriger. 

Presque tous les phenomines qu’ils obtiennent 
sont vrais, indiscutables mfcme, si on les consid&re 
exclusivement au point de vue ph£nom£nal ; mais 
sont-ils tous dus k Taction d'entit^s de Tau-dela ? 
Certainement non ; car ilest Evident pour tout obser- 
vateur attentif qu'un tr£s grand nombre sont pure- 
ment et simplement dus au dedoublement conscient 
ou inconscient du medium. 
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Ces derniers ph^nomfcnes sont alors Tefiet de la 
force psychique de l’individu vivant. 

Cette force peut fetre 6tudi£e mdthodiquement, en 
employant non pas des mediums que Ton ne peut 
pas diriger, mais des sujets sensitifssoumis k Faction 
du magn&isme. 

On sait maintenant qu'au deli des etats classiques 
du sommeil magn6tique, le sujet s’ext^riorise et se 
d^double. Cest ce que le colonel de Rochas a d£- 
montr£ il y a une quinzaine d’anndes. 

Reprenant les experiences de dedoublement au 
point oil le colonel de Rochas et moi-meme les avons 
laiss^es k cette dpoque, j’ai constate que le double , 
le corps astral , le fantome du sujet emporte avec lui 
toutes les facultes physiques, intellectuelles et morales 
du sujet dedouble. 

Cest le fant6me qui permit les odeurs et les sa- 
veurs, quand les sens physiques du sujet ne penjoi- 
vent absolument rien. Cest le fantbme qui voit, qui 
entend, qui eprouve les impressions de contact, lors- 
que le physique du sujet ne voit rien, n’entend rien 
et ne per^oit aucune impression tactile. 

Le fant6me rev£t une forme visible — celle du 
sujet — parfaitement visible pour les personnes sen- 
sitives, imparfaitement visible pour les demi sensi- 
tifs. 

Tous les assistants qui ne le voient pas, peuvent 
avoir conscience de sa presence par des impressions 
particuli^res. 

II agit physiquement sur la mati&re dite inanim^e, 
et Tun des ph£nom£nes les plus remarquables visible 
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pour tous, c’est rillumination des ecrans phospho- 
rescents qui servent k constater la presence des 
rayons N. 

II peut produire des bruits divers, et plus particu- 
liirement des coups frapp&. II est ponderable, c'est- 
k-dire que, dans une certaine mesure, on peut le 
peser; dans tous lescas, il exerceune action pesante 
sur la balance ; il peut m&me, sans aucun contact, 
deplacer des objets. 

Voyons d’abord la Ponderability du fantdme : 

Pour me rendre compte du phenomene, j'ai, sur 
une table de salon placee dans mon cabinet de tra- 
vail, dispose une grosse balance. Les plateaux de 
cette balance etant equilibres, on est instantanement 
avertidela moindrepression exercee surlun d eux,par 
une sonnerie eiectrique dont le circuit se ferme sur 
un plateau dis qu’il monte ou descend de 3 milli- 
metres environ. En disant « la moindre pression », 
je dois a j outer que la balance n’est pas un instrument 
de precision : l’equilibre etant etabli, je regie le circuit 
de la pile de telle fa;on qu’il faut un poids de deux 
grammes depose sur Tun des plateaux pour le fermer 
et mettre la sonnerie en activite. 

Le premier resultat que j’ai obtenu, le fut avec le 
fantdme de Leontine, en presence de M. Dubois, le 
5 mars 1908, k 5 heures et demie du soir. Nous 
sommes dans l’obscurite; M. Dubois est muni d’une 
lampe eiectrique qui lui permet de nous edairer ins- 
tantanement. 

Je place le sujet k 1 m. 5 o d’un angle de la table, 
confortablement assis dans un fauteuil. M. Dubois 
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se place k environ i m£tre de la table, du c6t 6 oppose 
au sujet et au fantftme et je me place moi-m£me entre 
le sujet et M. Dubois, de telle fagon qu'en dtendant 
le bras droit je puisse toucher le bord de la table. 

Je dedouble le sujet, et prie le fantftme d'aller vers 
la table et d’y manifester sa presence en frappant des 
coups. 

Au bout de 2 i 3 minutes^ nous entendons des 
petits bruits dans la table, comme si une personne 
trappait dessus avec les ongles, les doigts dtant k 
demi ferm£s. Ces coups n’obdissent pas a notre 
volontd ; ils sont faibles, mais trks distincts. 

Je veux que le fantftme frappe plus fort pour fitre 
plus facilement entendu. II frappe encore, mais a 
peine aussi fort que pr£c£demment. Je le prie de se 
reposer et au bout de quelques instants, je lui ordonne 
de frapper sur la table, assez fort pour que Ton puisse 
entendre k une plus grande distance. Des coups sont 
imm&iiatement frappfe comme la premiere fois. 

M. Dubois propose que nous mettions tous les trois 
les mains sur la table. Pour lui donner satisfaction, 
j'approche de la table le fauteuil du sujet, de telle 
fagon qu’en avangant le haut du corps, celui-ci 
puisse mettre ses mains sur Tangle de la table. Je me 
place k sa droite pour pouvoir facilement mettre ma 
main gauche sur son dos et ma droite sur ses mains, 
tout en restant en contact avec la table. M. Dubois 
se place k ma droite, et met ses deux mains sur la 
table vers Tangle oppose k celui que le sujet occupe. 

Nous redemandons des coups frappls sur la table. 
Nous les obtenons bientftt k volonti, et assez fort 
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pour qu’on puisse les entendre k une distance de 6 
k 8 metres. 

Je prie alors le fantdme de montersur la table* 
Nous entendons de suite dans celle-ci des craque- 
ments singuliers, comme si une personne lourde et 
peu agile faisait des efforts considerables pour y par- 
venir. Des vibrations particuli£res se font sentir dans 
la masse de la table qui semble £tre tirailtee de tous 
c6t is. Un peu de calme se produit, et le sujet nous 
dit que le fant6me est debout sur la table. Je prie 
celui-ci de monter sur la balance et d’y peser de tout 
son poids. M. Dubois et moi nous sentons des cou- 
rants de fraicheur s'&ablir du fant6me k nous-m£mes; 
et au bout de i 5 k 20 secondes, la balance semble 
s'agiter dans tous les sens et un cliquetis des diff£- 
rentes pieces se fait entendre, comme si elle etait 
agitee horizontalement ; puis, le silence se fait, et au 
bout de quelques secondes, la sonnerie entre en 
activity. M. Dubois allume imm^diatement la lampe 
£lectrique et nous voyons les plateaux osciller 1 6 - 
g^rement pour reprendre leur ^quilibre ; les deux 
mains du sujet sont toujours plac&s sous ma main 
droite. 

Satisfait de ce r£sultat, je reveille le sujet, qui se 
trouve dans d’excellentes dispositions physiques et 
morales. 

Le 1 1 mars suivant, k 9 heures, en presence de 
Mile Thdr&se et de MM. Dubois et Haudricourt, je 
cherche k obtenir le mftme phinomfcne avec le fan- 
t6me de Mme Lambert. Nous sommes dans Tobscu- 
riti, et nous voulons que Taction se produise k dis- 
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tance ; nous nous plains pour cela comme k la 
dernifcre stance. 

Je didouble Mme Lambert, et, sans me le dire, 
M. Dubois didouble Thir&se ; mais je ne peux rien 
obtenir du fantdme de mon sujet, car il est attiri vers 
celui de L autre sujet. Je prie M. Dubois de faire 
cesser le didoublement de Thirise et de la ramener 
en itat de somnambulisme. II le fait ; et k partir de 
ce moment, le fantdme de Mme Lambert, qui n'est 
plus aussi dirangi, m’obiit. Je l’envoie k la table, en 
le priant de monter dessus. Des craquements et des 
bruits divers se font entendre dans la table, comme 
k la derniire siance. Ces bruits ne persistent pas, et 
le sujet diclare que le fantdme n’est pas assez fort 
pour monter sur la table. 

J’avance alors le fauteuil du sujet, pour qu’il puisse 
mettre ses mains sur le bord de la table, je me place 
pris de lui et procide comme k la derniire seance; 
M. Haudricourt, placi & ma droite, met une main 
sur la table et M. Dubois reste au loin avec son sujet 
qu’il surveille. Je condense le fantdme a nouveau 
pour lui donner le plus de force possible, et je le 
prie de monter sur la table, puis sur Tun des pla- 
teaux de la balance. Au bout de i5 & 20 secondes, de 
nombreux craquements se lont entendre dans la 
table et le sujet nous dit que le fantdme y est monti. 
Je le prie de monter sur la balance. De nouveaux 
bruits se font entendre dans la table et ensuite dans 
la balance, comme k la derniire siance. Les deux 
sujets disent voir le fantdme debout sur Tun des pla- 
teaux de la balance, et s’itonnent que la sonneric 
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n’entre pas en activity. A ce moment, nous voyons 
tous plusieurs petites dtincelles jaillir au point oil le 
circuit de la pile se ferme, ce qui nous indique que 
lMquilibre des plateaux est d£rang£. En allumant la 
lampe £lectrique, nous les voyons osciller pour repren- 
dre leur 6quilibre. En voyant les £tincelles, nous 
entendons les vibrations du marteau de la sonnerie, 
mais comme il est mal r£gl &, et que la pile n’est pas 
assez forte, son d£placement n’est pas assez grand 
pour qu'il frappe contre les parois de la cloche. 

Nous ne pouvons recommencer (’experience, car 
il est bientdt l’heure oil doit se produire un ph^no- 
m£ne attendu. 

Une observation importante se place ici : Le sujet 
avait £t£ fatigue par Tattraction involontaire exercte 
sur lui par le fantdme de Therdse. Le dedoublement 
de celle-ci ayant cesse, Tattraction avait diminue, sans 
cesser complement. Les deux sujets voyaient par- 
faitement, disaient-ils, que le fantdme qui opirait sur 
la table etait distrait, et que son attention £taitdirig£e 
vers Therdse. 

Troisieme experience, le 1 7 mars suivant,& 9 heures 
du soir. Temoins : Mile Fernande Durville, M. Du- 
bois, M. et Mme Delattre; le sujet est Mme Lambert. 
La sonnerie est trds bien r£g\ 6 e. Nous sommes dans 
Yobscurite, et nous allons agir en touchant la table, 
comme h la (in des stances pr£c£dentes. 

Le sujet etant dddoubie, je prie le fantdme de vou- 
loir bien frapper deux coups sur la table, et de monter 
ensuite sur la balance. A peine avais-je formula ce 
dlsir que nous entendons tous deux coups Mgers, 
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mais bien distincts, comme s’ils £taient frapp^s avec 
le bout des doigts presque allonges ; et immediate- 
aprfcs la sonnerie entre en activity. M. Dubois allume 
la lampe 61 ectrique et nous voyons les plateaux oscil- 
ler pour reprendre leur dquilibre. 

Je prie le fantfime de se reposer pendant quelques 
instants et de vouloir bien ensuite peser sur la balance 
pour sonner, cesser Teffort et peser une seconde fois. 
Au bout de 10 k 12 secondes, la sonnerie entre en 
activity, cesse et sonne de nouveau, comme je Tavais 
demand^. Le sujet 6tant essouffl£, comme s’il avait 
fait lui-mSme un effort considerable, je prie le fan 
tdme de se reposer. Aprfcs avoir magnetise le sujet 
pendant 4 & 5 minutes pour recondenser le fant6me, 
je prie celui-ci de monter sur Tun des plateaux de la 
balance, et Ik, de s’agiter, de peser de tout son poids, 
k trois reprises difftrentes. A peine avais-je formula 
ce d£sir, que la sonnerie entre en activity s'arrfcte 
pour sonner une secondc fois, puis une troisiSme. 
M. Dubois allume de suite la lampe dlectrique, et a 
chaque fois que la sonnerie est en activity nous 
voyons le d£placement des plateaux de la balance qui 
tendent k reprendre leur ^quilibre. 

Une observation importante se place ici. — Le cir- 
cuit de la pile se ferme sur Tun des plateaux de la 
balance par une feuille detain fix£e en son milieu k 
un pied vertical, et les extrdmit^s sont recourses en 
forme de fer k cheval, Tune au-dessus du plateau, 
l’autre au-dessous. Comme je l’ai fait observer avant 
la stance, il faut un poids de 2 grammes d£posg sur 
Tun des plateaux pour fermer le circuit de la pile. Si 
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on se sert d un poids plus lourd, la feuille detain, 
qui est trds flexible, s’&oigne sous Faction de la pes£e 
et ne revient pas compl&tement a sa place ; il faut 
alors un poids plus lourd pour fermer k nouveau Je 
circuit. Or, nous avons constat£,apr£s la stance, que 
le deplacement de l’extr^mitd de la feuille detain sur 
laquelle le circuit s’est ferm6 £tait tel qu’il fallait 
maintenantun poids de io grammes pour le fermer- 
Comme la feuille detain, malgri sa grande flexibi- 
lity pr&ente encore de l^lasticite qui la fait agir un 
peu comme un ressort, j’estime qu’il a fallu un poids 
de 2 5 k 3o grammes, qui reprdsenterait le poids du 
fantdme, pour obtenir ce d^placement. 

Quatrieme experience. — Seul avec Mme Lambert, 
j’essaie d’obtenir le m£me phdnomfcne, le sujet et moi- 
meme £tant places k environ i m£tre de la table. — 
Je n’obtiens rien. J'approche alors le fauteuil du sujet 
pour que moi, placd devant elle, je puisse la toucher 
et toucher la table. — J’entends des craquements dans 
celle-ci et quelques cliquetis des diflterentes pieces de 
la balance raais la sonnerie n’entre pas en activity. Le 
sujet dit que le fant6me n’a pas assez de force. Je ma- 
gnetise pour le condenser et redemande la pesfe sur 
la balance qui ne se produit encore pas. J’approche 
alors le fauteuil du sujet, de telle fagon que celui-cr 
puisse mettre ses mains sur la table. Je me place prds 
de lui vers sa droite, pour pouvoir, en le touchant de 
ma main gauche dans la region dorsale, placer ma 
main droite en contact avec la table et avec les deux 
siennes. Je prie le fantdme de monter sur la balance- 
11 semble que des efforts formidables sont faits sur la 
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table qui craque de toutes parts, et aussi sur la ba- 
lance, dont toutes les pieces semblent frapper lesunes 
contre les autres. Malgri ces efforts tr£s ^vidents, ce 
n'est qu’au bout d’un temps que j’£value k 8 ou io 
minutes que ces bruits cessent et que la sonnerie en- 
tre en activity. Elle sonne k trois reprises diff£rentes 
s£par£es par des intervalles de io k i 5 secondes. Je 
prie le fantdme de se reposer pendant quelques ins- 
tants et de sonner encore deux fois. II sonne deux 
fois. Je le prie de sonner encore deux fois. A peine 
avais-je formula ce d£sir que la sonnerie retentit lon- 
guement une fois, puis une seconde et une troisteme 
fois. Cette troisi&me action se prolonge bien apr£s 
Tinstant oti j’ai prie le fantdme de cesser toute action. 

Le sujet est agit£, tiraille, secou^, et dans un £tat 
d’extrdme fatigue. Le fantdme revient prks de lui. 
Je calme le sujet et le reveille trks lentement. II est 
dans d’excellentes dispositions physiques et morales. 

Diplacements dob jets. — Les deplacements de la 
table sous les mains du medium et de plusieurs assis- 
tants k une stance d’experience, sont frequents ; mais 
on peut toujours invoquer l’action des mouvements 
inconscients des uns et des autres. 11 n’en estpasainsi 
lorsque le ph£nomene se produit sans autre contact 
que celui du fantdme. Je ne dirai rien des d£place- 
ments de la table obtenus sous nos mains, ne tenant 
compte ici que des deplacements sans contact. 

A une stance avec Leontine, apr£s des craquements 
et bruits divers, une porte entr’ouverte de la partie in- 
f^rieure de ma bibliothfeque a 6 x 6 pouss 6 e de 7 k 8 cen- 
timetres. Le sujet etait k 1 m. 80 de cette porte, et le 
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4imoin qui en itait le plus pris en itait k i mitre en- 
viron. 

Double deplacement cf une table . — Pour bien com- 
prendre le phinomine, il ,est nicessaire que j’entre 
dans quelques ditails. 

Je cherchais d'abord k obtenir avec Mme Lambert 
le diplacement de la table sans contact, et la siance 
devait se terminer ensuite par la visite du fantdme 
d’un autre sujet tranquillement endormi dans son lit. 
Trois timoins son t presents: MmeProthais,MM. Hau- 
dricourtet Dubois. Nous sommes iclairis k la lumiire 
rouge des photographes. 

Nous attendons la visite du fantdme de Thirise, 
qui doit venir k io heures. 

' Les timoins sont pri venus de cette visite, mais 
Mme Lambert Tignore complement. 

Je place le sujet comme d’habitude au fond de mon 
cabinet et dispose k sa gauche un fauteuil pour son 
fantdme. Une petite table en bois blanc est placie de 
telle fagon que le sujet et les timoins ne puissent pas 
la toucher sans se diplacer. L’emplacement de deux 
des pieds est marqui k la craie sur le parquet. 

Je didouble le sujet et prie le fantdme de s’appro- 
cher de la table, d’y frapper des coups ou de la dipla- 
cer. 

Le fantdme ne se condense quetres lentement. Vers 
9 heures trois quarts, le sujet s’inquiite devoir vers la 
fenitre une colonne flottante ligirement lumineuse. 
Je la rassure, et prie le fantdme de faire tout son pos- 
sible pour nous donner quelques phinomines k la 
table. Le sujet est nerveux et son inquiitude grandit. 
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Malgri cela, nous entendons plusieurs fois des petits 
coups frappis dans la table. 

A io h. 5, le sujet se jette en arriire et pousse un 
cri d’ipouvante, en declarant qu’un fant6me vient de 
venir, qu’il est vers la fenitre, pris de mon bureau. 

Je cherche k la rassurer en lui disant que ce fan- 
t6me est attendu et qu’il n’a aucune mauvaise inten- 
tion k son igard. Mais, comme aux deux apparitions 
pricidentes, saisie de frayeur, elle est agitie par de 
violents mouvements nerveux. A un moment donni, 
elle se live brusquement et veut se precipiter en avant, 
en s’icriant que son fantdme est violemment attiri 
vers Tautre. Je laretiens en m'arcboutant contre elle. 
Au moment oii cette attraction se produit, on entend 
la table glisser sur le parquet. L’attraction cessc au 
bout de quelques instants et le sujet tombe lourde- 
ment sur le fauteuil, les jambes croisies Tune sur l’au- 
tre et tris fortement contracturies. A ce moment, on 
entend encore la table glisser sur le parquet. 

Je cherche k faire cesser la contracture des jambes. 
et n’y parviens qu’k grand’peine. Je calme le sujet le 
plus possible et le dispose au riveil. Nous regardons 
Templacement de la table : un bout s’est iloigni de 
/ centimetre dela place occupee par le fantdme avant 
r apparition ; t autre bout s'est, au contraire , appro- 
chi de 3 centimitres et demi. 

Je riveille le sujet, qui est tris fatigui, pour le ren- 
dormir ensuite. Riendormi, je le prie de nous dire 
quel est le fantdme qui vient de venir. — 4cC’estThi- 
rise, me ripond-elle nerveusement ; mais, ne m’en 
parlez pas, 9a me fait peur. » 
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Je lui demande ensuite comment il se fait que c’est 
au moment oti elle a £t£ le plus agit£e que la table 
s’est d£plac£e. Elle me r£pond que son fantdme se 
trouvait devant la table, et que c’est en £tant brusque- 
ment attirde vers l’autre fantdme, qu’il a pouss£ devant 
lui un bout de la table en faisant des efforts pour 
passer k travers ; et que c’est en revenant non moins 
brusquement k sa place, qu’il a pouss£ I’autre bout en 
repassant k travers. 

Derni&re observation. — Je suis seulavec Mme Lam- 
bert. Nous sommes faiblement £clair£s k la lumi&re 
bleue. Le sujet et la table sont disposes comme pour 
la stance pr£c£dente. Je dedouble le sujet et envoie le 
fantdme k la table, en le priant de faire tous sesefforts 
pour la tirer vers nous. 

Au boutde 8 k 10 minutes, des bruits legers, comme 
des froissements, se font entendre dans la table plac£e 
k plus de i metre de nous, et le sujet me dit que les 
deux mains du fantdme sont places sous la table, 
qu’il la tire et qu’elle se deplace : « £a glisse comme 
sur un velours », ajoute-elle. 

A ce moment, les mains du sujet, que je tenais dans 
les miennes, se crispentet ont l’air de faire des efforts 
considerables. 

Les crispations cessent, et la figure du sujet se cou- 
vre de sueur, comme k la suite d’un violent effort. Je 
regarde l’emplacement des pieds de la table, et cons- 
tate que celui qui se trouvait le plus rapproche de nous 
s’en est approche de 3 centimetres et demi ; I’autre a 
seulement avanc£ d’un demi-centimdtre. 

H. Durville. 


Digitized by Google 


BIBLIOTHfiQUE DES DtL^GUtS ET DES LOGES 


•Comment est constitue retre humain . . . . o fr. a5 

La Science des Mages (Papus) i 5o 

Un abonnement au Voile cTIsis 3 » 

Lettres Magiques (S£dir) i 5o 

Trad, cabalistique (Saint- Yves) i » 

Un abonnement k V Initiation ....... 12 » 

Trait£ eiementaire Science Occulte 6 » 

Mission des Juifs (Saint-Yves) 20 » 

Plantes Magiques (S£dir) 2 » 

Elements d’hlbreu (S£dir) 1 » 

Traits de Magie Pratique (Papus) 12 » 

Miroirs Magiques (S£dir) . . 1 5o 

Dogme et Rituel (Eliphas) 18 » 

Amphitheatre edit. M. Haven (Kunrath) ... 10 > 

Formulaire de Magie (Piobb) 3 » 

Seuil du Mystere (Guaita) 6 » 

Magie et Hypnose (Papus) 8 » 

Magie (£tudes Martinistes) (Bourgeat) .... 2 » 

Claude de Saint-Martin (Papus) 4 » 

Martines de Pasquably . 2 » 

Maritesisme et Ma^onnerie 1 > 

Tableau Naturel (Claude de Saint-Martin). . . 6 » 

L’Homme de D6sir 6 » 

Ecce Homo y . . . . 1 5o 

Jacob Bcehm (S£dir) 1 > 

Temperaments et Culture Psychique r » 

£glise Interieure (Lapoukhine) 4 » 

Choix de Pensees (Gichtel) 1 5o 


Digitized by LiOOQle 



224 l’initiation [Septembre 

Tout Universel (Jacob) 3 » 

Abonnement Revue Hiram 3 » 

La Cabbale (Papus) 8 * 

Clef des Grands Myst£res (El Levi) 12 » 

Clef de la Magie Noire (Guaita) . . . 16 fr. a 3o » 

Vers Dor6s Pythagore (Fab. d'Olivet) . 7 fr. k 10 » 

Langue HSbraique 25 * 

Premiers elements Langue Sanscrite (Papus) . . i » 

Fakirisme Indou (S&dir) 1 5o 

Le Bouddhisme (Lafont) 4 > 

Initiation (Sidir) 

D. Fac. Psychiques 

Vos Forces (Mulford), 2 vol 6 * 

Magnet. Pers. (Durville) 10 » 

Teosophia Practica (Gichtel) 7 » 

Psychom6trie (Phaneg) 




Digitized by Google 



L'lRKEBULARlTE DU 8RAID-0RIEIT DE FRANCE 


(Conference du F.\ Teder, 33 e , donnie le 24 mai en la 
Loge mixle « Le Droit Humain n° 1 », et y le 9 juin 1908, 
dans une Ten blanche du Convent magonnique spi - 
ritualiste de Paris.) 

(Suite.) 


Mais il faut croire que la politique de certains 
Machiavels a du avoir besoin, k un moment donn£, 
de transformer Derwentwater en fondateur k Paris 
d’une Loge moderne anglaise, en del£gu£ de la 
Grande Loge d’Angleterre ou il ne comptait que des 
ennemis, et enfin en premier Grand Maitre de la 
Masonnerie anglo-fran^aise. Ces mensonges histori- 
ques sont autant d’articles de foi qui sont encore 
imposes aujourd’hui aux Magons par les professeurs 
d’histoire du Grand-Orient ; car, si celui-ci autorise 
ses membres idouterdela parole de l’Evangile, il ne 
permet pas qu’on doute de la parole des savants qu’il 
emploie. Ces savants sont des papes infaillibles ayant 
le droit d’encbainer la pensde des geneurs et d’ex- 
ploiter, k la manure du P. Loriquet, la cr£dulit£ des 
na'ifs. 

i5 
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La v£rit£, mes F.*. et mes S.*., la v£rit£ est celle- 
ci: La premiere Loge fran^aise au Rite moderne an- 
glais a fondle k Paris, le 3 avril 1732, par le due 
de Richmond et d’Aubigny, dans THfitel de Bussy, 
rue de Bussy, oil rdsidait sa grancfmSre, Louise 
Penhoet, dite duchesse de Portsmouth, ancienne 
femme de police au service de Louis XIV, ancienne 
maitresse de Charles II, et qui s^tait vendue, en 1717, 
au due Philippe d’Orteans, Regent de France. 

On n’avait jamais dit cela : je l’ai insinu£ dans 
{'Initiation et je le declare bien haut aujourd’hui, 
prenant mon autorit£, au sujet de la constitution de 
cette Loge, dans les Registres m£mes de la Grande 
Loge d’Angleterre — de cette Grande Loge dont le 
due de Richmond, vous m’entendez bien, avait £t£ le 
Grand-Maitre en 1724. 

La Loge Saint-Thomas n°go, dont la fondation a 
6 t& attribute faussement k Derwentwater, ne fut ja- 
mais autre chose que la Loge de Bussy n° 90. Detail 
typique: son Venerable, en 1761, £tait un certain 
Chaillou de Jonville, lequel signa la fameusepatente 
du c£l£bre Morin, si connu par les 6quip£es qui ont 
abouti k la Magonnerie de Charleston et k la fausse 
Charte de Frederic II. 

J’ajoute ceci : le 12 aout 1735, le due de Riche- 
mond fonda dans son propre ch&teau, k Aubigny, 
petit village qui fait aujourd’hui partie de Parrondis- 
sement de Saint-Pol, dans le Pas-de-Calais, une 
Loge qui porta le n° i 33 , et, en 1737, dtant oblige de 
retourner en Angleterre dans Pintdret de sa politique, 
il initia aux trois degr£s un arri^re-petit-fils de la 
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Montespan, appelg due d’Antin ; celui-ci, quinze 
jours apr£s, fut bombard^ Grand Maitre de la Ma$on- 
nerie franchise. 

Ouvrez TAnnuaire du Grand-Orient de 1908 : vous 
y verrez encore le due d’Antin portdeomme 3 ° Grand 
Maitre en France. 

Arrttons-nous un moment ici etrecourons aux lu- 
mteres d’un auteur magonnique tr£s distingue, mais 
qui, malheureusement, n’a pas toujours v£rifi£ Texac- 
titude des matdriaux qu'il a eus sous les yeux.ll s’agit 

du F-. Rebold et de son Histoiredes Trois Grandes 
Loges : 

« Lord Derwentwater, dit-il, qui avait, en 1725, 
re$u de la Grande Loge de Londres de pleins pou- 
voirs pour constituer des Loges en France, fut, en 
1735, investi par la meme Grande Loge des fonctions 
de Grand Maitre provincial; et lorsqu’il quitta la 
France pour retourner en Angleterre, oil quelques 
temps apr 6 s il pdrit victime de son attachement aux 
Stuarts, il transfdra les pleins pouvoirs qu’il posse- 
dait a son ami lord Harnouester, qu’il chargea de le 
reprdsenter pendant son absence en quality de Grand 
Maitre provincial.* 

D’autres auteurs, avant et apr£s Rebold, disent de 
leur c6t£ : 

« En 1736, quatre Loges existaient k Paris ; le 24 d€- 
cembre, ces quatre Loges se r^unirent et 61 irent pour 
leur Grand Maitre mylord comte d’Harnouester, qui 
succ£da ainsi au lord Derwentwater, que les fr£res 
avaient choisi k l^poque de Pintroduction de la 
Franche-Ma^onnerie k Paris. Le chevalier 6cossais 
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Ramsay remplissait les fonctions dorateur dans cette 
Assemblee d’dection. » 

J’aihonte dele dire, mes FF.*. et mes SS.\,toutcela 
est dela fabrication pure, tout cela est du mensonge, 
rien que du mensonge. Je vous r£p£te que jamais le 
lord Derwentwater, dont la t&e&ait mise a prix par 
le Gouvernement anglais depuis le i6d£cembre 1716, 
n’aregu un seul pouvoirde la Grande Logede Londres 
au service de ce Gouvernement. Jamais — et les Re- 
gistres de la Grande Loge de Londres le prouvent 
sans nSplique possible — jamais Derwentwater n’ad£ 
investi par elle des fonctions de Grand Maitre pro- 
vincial en France, oil, d’ailleurs, il n’existait pas 
encore de Grande Loge provinciale anglo-frangaise. 
Et ce n’est ni en 1735, ni en 1736, ni en 1737 que 
Derwentwater quitta la France pour retourner en An- 
gleterre : ce fut k la fin de 174b, sept mois apr£s la 
bataille de Fontenoi, k laquelle il avait pris part 
contre les Anglais. 

Soyons plus precis. 

Il quitta la France sur le bateau V Esperance , se 
rendantau secours du prince Charles-Edouard Stuart, 
alors en Ecosse. Ce bateau fut pris le 21 novembre 1745 
par le Sherness , sloop de guerre anglais. Les prison- 
niers, ont ecrit nos historiens, etaient des officiers 
fran^ais. Or, j’ai eu sous les yeux la liste officielle de 
ces prisonniers. La void : Robert Cameron, capitaine 
au regiment de Rooth; Thomas Nairn, fils du lord 
Nairn et lieutenant en premier au regiment Royal 
Ecossais; Samuel Cameron, lieutenant en second au 
meme regiment ; Alexandre Mac-Donald, capitaine 
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au m6me regiment; Charles Radcliffe, comte de 
Derwentwater, capitaine au regiment de Dillon ; 
Radcliffe fiJs, 20 ans, capitaine au m&me regiment ; 
Clement Mac-Dermot, ecuyer attach^ au service du 
lord Derwentwater, etc., et des troupes sous les ordres 
de ces officiers, dont les noms indiquent assez l’ori- 
% gine. 

Les pieces du proces du lord Derwentwater exis- 
tent encore & Londres, ou je les ai consumes, et ou 
elles sont tr£s fid£lement rapport^esdans les Howell's 
State Trials. Ce lord reconnut avoir et£ condamnc a 
mort pour trahison en 1716, et il avoua avoir dt£ sou- 
vent a Rome, k la Cour du Prdtendant Jacques III, 
lequel £tait pensionn£ par la France, la Papaute et 
TEspagne. 

Ce fut la sentence de 1716 qui fut appliqu<$e. 

Devant la hache de la dynastie protestante anglaise, 
le lord Derwentwater fit le signe de la croix, et, racon- 
tent des tdmoins oculaires, il dtala bien en vuc un 
collier et un large ruban noir dont il dtait d£core. 

Quant k son fils, Jacques Barth£lemy, il parvint 
non sans peine a s’&happer et il revint en France, a 
Vincennes, oil la famille de son p6re tcnait residence ; 
plus tard, on Ta vu g^ndral frangais. Il s’appelait alors 
le comte de Newbourg et il mourut en 1788. 

Jer^pete doncquele lord Derwentwater, ne s’^tant 
rendu en Angleterre qu'en novembre 1745, etnon en 
1735 ou 1736, il n’a pas pu passer, ni n’aurait eu au- 
cune raison de passer k un successeur, k cette der- 
ni6re date, des pouvoirs que lui, Derwentwater, 
h’avait d’ailleurs aucunement regus de la Grande 
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Loge de Londres gouvern£e par la dynastie protes- 
tante anglaise. 

Mais de quel successeur s’agit-il ? II s’agit, dit-on, 
d un lord Harnouester, au sujet duquel le F.*. Rebold, 
qui a cru bonnement tous les auteurs ma^onniques 
qu’il n’a fait que recopier, rapporte cequi suit : 

« En 1737, lord Harnouester, le second Grand 
Maitre provincial de France, voulant retourner en 
Angleterre, demanda avant son depart, k &tre rem- 
place, et manifesta le d^sir de T£tre par un Fran^ais. 
Le due d’Antin, Ma^on z&e, lui succeda au tnois de 
juin 1738 »... 

Je dois vousdireici, mes FF.-.et mes SS.*., que, 
dans la Grande- Bretagne comme en France, il existe 
depuis des temps anciens des Annuaires de la No- 
blesse. Un lord, dans la Grande-Bretagne, est on 
person nagequ’on ne saurait cacher comme on cache 
une aiguille dans une botte de foin. Son nom, ses 
titres et sa biographie sont port£s dans un Livre qu'on 
appelle Peerage — ou livre de la Pairie. 

Eh bien, j’ai tourne et retourn^, en les ^pluchant 
ligne par ligne, mot par mot, tous les Peerages an- 
glais, &:ossais et irlandais, ainsi que les Listes des 
lords cr 66 s en France par les divers pr&endants, et 
nulle part je n'ai pu rencontrer ni le titre ni le nom 
d’un lord Harnouester quelconque, soit parmi les 
titres feints, soit parmi les titres dormants, soi* 
parmi les titres vivants. Lenom memed’Harnouester 
est inconnu dans la G^ographle des plus petits ha- 
meaux et dans les dictionnaires biographiques des 
plus modestes artisans des troi$ royaumes. 
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Pour etre mieux assure de ce fait inddniable, je me 
suis adress£ aux journaux anglais qui, comme le 
Times , le Daily Telegraph , le Daily News , etc., ont 
des bureaux d’informations au service du public et 
lesmeilleurs moyens de contr6le: de toutes parts, la 
rdponse qui m’est parvenue a la m£me : Har- 
nouester, lord Harnouester, inconnu . 

J’en ai done conclu et je conclus encore que le lord 
Harnouester, port^ comme 2® Grand Maitre dans les 
Calendriers et Annuaires du Grand-Orient, n’a ja- 
mais exists, et j'ajoute que, si Ton a jug£ indispen- 
sable de fairenaitre quand m&me un homme qui n’a 
jamais vu le jour, e’est qu’on voulait tromper les 
Magons, car, en somme, ce sont bien des Magons, 
n’est-ce pas, que Pon a toujours cens£ instruire 
dans les Loges du Grand-Orient ? 

Mais quel est done le Magon qui, ecrivant sur la 
Magonnerie en France, a donne l’essor aux impos- 
tures que je relive ? Quel est done le Magon qui, le 
premier, a imaging cette fable abracadabrante des 
quatre fameuses Loges parisiennes se r£unissant, 
en 1736, pour dlire le Grand Maitre Harnouester, 
sous l’oeil paternel du chevalier dcossais de Ramsay ? 

Jesuisd£sol6 d’etre contraint de rdpondre a ces 
questions, mais Tamour du vrai m’impose le devoir 
de ne rien vous dissimuler. 

Gest Tastronome Wrdme Lalande, mes FF.\ et 
mes SS.\, qui est l’auteur de c&te fable rd&litSe 
comme histoire authentique par tous les historiens 
magonniques frangais ; e’est J6r6me Lalande qui, 
en 1773, a d&ouvert tout cela et Fa enregistr£ dans 
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Y Encyclopedic d’Yverdon, juste au moment oil 
Clement XIV abolissait TOrdre des Jtsuites et od 
naissait le Grand-Orient de France, juste au mo- 
ment ou ce Pape ctlebre, traitant Charles-Edouard 
Stuart d’aventurier, refusait de lc voir, et, par contre, 
recevait a Rome le F.\ due de Cumberland, auquel 
l’Histoire profane anglaise donnait dtjJi le surnom 
de« boucher des Catholiques d'Ecosse 

Quel credit peut-on accorder k Lalande? II figure 
en bonne place dans le Dictionnaire des Athees de 
Sylvain Marshal, il tcrivit des articles de journaux 
en faveur de PAthtisme, et e’est lui qui, plus tard, 
lors du couronnement de Napoleon Bonaparte, fit, k 
la t£te de Tlnstitut, un discours au Pape Pie VII, sur 
les avantages et le bonheur qu'avait produits la reli- 
gion chrttienne dans le monde. 

Qu’on cache, au milieu d’autres choses, l’originede 
la Ma9onnerie frangaise k des Profanes, soft I Mais 
qu'on la cache aux Masons, cela ne saurait ttre per- 
mis qu’& la condition de prouver que ces hommes, a 
qui Ton promet la lumitre, qui veulent savoir d’ou 
ils viennent et oQ ils vont, ne sont bons qu’& etre 
entourts de ttn&bres, et qu’& servir d’instruments in- 
conscients et aveugles k une puissance occulte qu’ils 
doivent ignorer. 

Comme cette condition n’a jamais ttt remplie, 
comme les Masons, quels qu’ils soient, ont tous un 
droit tgal k la verite, je rtptte done bien haut que la 
premiere Loge franfaise au Ritea?iglais de 1717 n’a 
ttt constitute que le 3 avril 1732, rue dc Bussy, dans 
l’h 6 tel de la duchesse de Portsmouth ; que cette Loge 
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fondde par le due de Richmond, porte le n° 90 
sur les Registres de la Grande Loge d’Angleterre ; et 
que les journaux anglais, en 1734 et 1735, ont fait 
connaitreplusieurs de ses membres, parmi lesquels 
je puis vous citer Montesquieu, mais parmi lesquels 
aussi on na jamais vu ni un Derwentwater, ni un 
Harnouester... 

Je r£pete ^galement que le m&me due de Rich- 
mond, ancien Grand Maitre anglais, fonda, le 
12 aotit 1735, une autre Loge dans son chateau 
d’Aubigny, et que la, en 1737, k la veille dequitterla 
France, il contera en bloc les trois grades symboli- 
ques au due d’Antin qui, comme je le disais tout k 
1 ’heure, devint Grand Maitre quinze jours apr£s, et 
dont le F.\ B£suchet, officier du Grand Orient, igno- 
rait prudemment la biographie en 1829 . 

En faisantnaitre la Ma9onnerie anglo-fran9aise en 
1725 sous le maillet de Derwentwater et les auspices 
de la Grande Loge de Londres, le F.\ Lalande, 
membre du Grand-Orient de France en 1773, £poque 
ou il ecrivit ses fables ma9onniques, a simplement 
aflubie celui-ci d'un faux nez. 

J’en sais bien la raison; mais je la garde, en vous 
disant qu’un peu de meditation suffira pour vous la 
faire decouvrir, surtout si vous prenez attention au 
traite d’union de 1799. 

11 r^sulte de tout ce que viens de dire que Tori- 
gine de la Ma9onnerie fran9alse n’etant pas conn ue 
des classiques du Grand-Orient, celui-ci ne peut, sans 
se faire moquer de lui, parler de regularity ou & y ir- 
regularity en maitere ma9onnique. 
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Car enfin, si nous ajoutions foi k lafable du Grand 
Orient de 1773, oil sont les documents par lesquels, 
en 1736, les quatre Loges parisiennes qui, selon La- 
lande, auraient form£ une Grande Loge k Paris, ont 
pu se croire autoris&s k faire ce qu'on pretend 
qu’elles firent ? — Nulle part. 

Si ces Loges existaient vraiment, oil sont les pou- 
voirs qu’elles ont diiconfdreraux quelques person nes 
qui ont agi en leur nom ? — Nulle part. 

Que sont devenues ces quatre Loges aprfcs la for- 
mation de la Grande Loge ? — On n’en sait rien. La 
seule chose certaine, c’est que lal^oge Saint-Thomas 
ne fut pas une autre Loge que celle qui, sous le n° 90, 
fut fondle par le due de Richmond, et qu’elle exis- 
tait encore en 1761. 

Ou est la preuve que la Grande Loge anglo-fran- 
^aise de Paris a reellement 1 ’oeuvre de ces quatre 
Loges demeur&s inconnues, k lexception de celle du 
due de Richmond ? — Nulle part. 

OQ est le proc£s-verbal d’organisation de la Grande 
Loge en 1736 ? — Nulle part. 

Oil sont, dans les Archives ma^onniques deFranceet 
de Navarre, les pieces authentiques relatives ^Torigine 
de la Ma^onnerie moderne fran^aise ? — Nulle part. 

Ici encore, tout est ndbuleux, peut-etre parce que 
Lalande itait un astronome. 

C’est la reprise pure et simple de la mystification 
des quatre Loges londoniennes reunies en fcvricr 
1717, apr&s le traittf de la Triple Alliance, pour for- 
mer une Grande Loge d’Angleterre et nommer un 
Grand Maitre. 
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Mais, en France, Ie Lalande de 1773 surenchdrit: 
il pretend que le lord Derwentwater, l’ennemi de 
cette Grande Loge, a re^u d’eile le pouvoir de fonder 
en 1725 k Paris une Loge qui n’y a dtd etablie qu’en 
1732 par le due de Richmond, seul vrai ddldgud du 
regime nouveau anglais de 1717; il donne a Der- 
wentwater la qualification de Grand Maitre, alors 
qu’en 1736 il n’yavait pas de Grande Loge fran^aise 
au Rite moderne anglais ; et il affirme sans rire qu’en 
1736 un lord Harnouester qui n’a jamais existd a suc- 
eddd k ce Derwentwater I 

En veritd, je me -demande ou le Grand-Orient, si 
k cheval aujourd’hui sur les principes, peut trouver 
quelque chose de regulier dans toutes ces impostures 
grossidres, k moins qu'il n’existe pour lui un Dogme 
spdeial dtablissant la rdgularitd de la Ma^onnerie 
moderne fran^aise sur le mdme pied que la rdgularitd 
papale, gr^ce k des Lettres Patentes venues du Trds- 
Haut, auquel le Grand-Orient ne croit pas. 

Si Ton exige d’un homme un acte de l’dtat civil 
fourprouver la rdgularitd de sa naissance, si Ton 
exige d’un Ma$on un dipl6me pour prouver la rdgu- 
laritd de son initiation, il me semble que tous les 
Ma9ons ont individoellement le droit d’exiger les 
actes de naissance, non pas seulement du Grand- 
Orient, mais encore de toute la Ma^onnerte moderne 
anglaise, fran^aise ou autre. Si, pour nous rdpondre, 
on se contente de remplacer ces actes, qui n ’existent 
pas, qui n’ont jamais existd, par des sottises, des 
fables, des raensonges, dans le genre de ceux dont je 
viens de tous prdsenter quelques dchantillons, je dis 
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qu'on se moque simplement des Masons et qu’a la 
place de la lumtere qu’on leurannonce, c’est le chaos 
le plus tenebreux qu’on leur fournit. 

Avant 1717, une Ma^onnerie ancienne , ainsi que 
je Tai dit, a stirement exists en France, et elle a dQ 
s'accommoder avec la Ma^onnerie ancienne anglo- 
6cossaise, introduite chez nous par les Stuarts et leurs 
partisans en 1688-90. A cette Ma^onnerie-l^ ont dti 
appartenir tous les Irlandais, Ecossais ou Anglais 
illustres qui, d^fenseurs ardents de Tancienne dynas- 
tie, ont trouvcS la mort en 1708, 1715 et 1745-46, soit 
sur les champs de bataille de la Grande-Bretagne, 
soit sous la hache des rois protestants, protecteurs 
de la Ma^onnerie nouvelle ; ou qui, exiles, sont 
all£s peupler l’Amdrique. 

Ii est done evident que si la Ma9onnerie ancienne 
anglaise a pu, & bon droit, consider comme irrigu- 
lier le Regime moderne anglais de 1717, nous pou- 
vons dire que les Loges fondles en France par le 
due de Richmond, regulieres aux yeux de la Grande 
Loge irreguliere de Londrcs, ont absolument 
irregulidres au point de vue de Tancienne Ma^on- 
nerie franco-^cossaise. 

C’est bien pour cela que le F.\ Lalande, officier 
du Grand-Orient, a voulu laisser croire que la 
Mafonnerie moderne franfaise proc^dait des Ecossais 
de la suite du Pr^tendant Jacques III, et a cachd tout 
i la fois la fondation de la premiere Loge moderne 
anglo-fran9aise par le due de Richmond, et l’initia- 
tion, dans la Loge moderne anglo-fran9aise d’Aubi- 
gny, du due d’Antin, ilu Grand Maitre en 1737. 
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Si nous nous arrdtons maintenant k la naissance 
du Grand-Orient, nous voyons bien pis: nous nous 
trouvons en presence d’un enfant batard, issu de 
parents eux-memes bdtards. Je sais bien que rien 
ne rdussit comme le succ&s et que le succds, comme 
dit Guignol, est un excellent ddgraisseur; mais les 
grands succds, en depit de leur ddgraissage, sont 
insuffisants pour effacerl’irrdgularitd d'une naissance. 
Guillaume le Conqudrant a pu etre roi, il n’en est 
pas moins restd un bdtard et un usurpateur — tout 
comme Napoleon III, auquel le Grand-Orient doit 
tant. 

Expliquons-nous. 

II y a tout lieu de croire qu’un centre invisible a 
exists vers lequel convergeaient les Loges pratiquant 
le Regime ancien franco-dcossais; autrement, on ne 
pourrait s'expliquer cette continuelle propagation 
des Rites dcossais constate en France durant la 
pdriodequi precdda Texpedition de Charles Edouard 
Stuart en Angleterre. 11 est certain aussi que les Mai- 
tres dcossais dtaient re$us dans les Loges du Regime 
nouveau anglo-fran^ais introduit par le due de 
Richmond. Toujours est-il qu’avec le due d’Antin, 
initid par Richmond au Rdgime nouveau anglais, 
nait une Grande Loge affectant l’independance vis-k- 
vis de la Grande Loge de Londres et consistant seu- 
lement en Vdndrables parisiens, ceux de province n’y 
dtant pas reprdsentds. 
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Ici, je ferai observer que les reunions des Masons 
du Regime nouveau anglo-fran^ais furent toujours 
toliries par la police parisienne, tandis que je pour- 
rais prouver qu'en rjZj le minisire Fleury, sachant 
ce que les Stuarts priparaient, mats voulant respecter 
le traits de 1717, diclarait, an nom de Louis XV, 
que les assemblies des Masons franco-ecossais lui 
diplaisaient. En fait, en 1744-45, k l'heure on le 
Rigime nouveau anglais fondait k la Cour la Loge 
de la Chambre du Roi, k l’heure meme ok le gou- 
vernement fran^ais faisait semblant d’entrer dans les 
vues du Pretendant Jacques III, ce sont bien les 
Masons franco-ecossais qui furent tracassis par la 
police de Paris — ce qui explique assez bien cette 
phrase contenue dans une lettrequeCharles-Edouard 
icrivait k son pire, le 4 aout 1745: « La Cour de 
France doit nicessairement & present dter son mas- 
que ou se couvrir d’une honte iternelle. » 

Le 9 dicembre 1743, le due d’Antin meun; le 
11 du mime mois, la Grande Loge, composie des 
Vinirables de 16 Loges parisiennes, procide k I’ilec- 
tion de son successeur et choisit pour Grand Maltre 
perpetuel le comte de Clermont, lequel se trouvaita 
Fannie, et qui, par consequent, ne fut pas Ik pour 
donner son avis sur les Ordonnances generates ddci- 
dees le meme jour par la Grande Loge r se consti- 
tuant d’elle-meme en Grande Loge provinciate an- 
glaise de France, afin de plaire sans doute k la 
Grande Loge de Londres. 

II faut croire qtie, pendant que les Stuarts se 
croyaient soutenus par le gouveraement fran^ais 
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dans leurs projets de descente en Angleterre, le roi 
Louis XV ne perdait pas de vue les stipulations du 
traits du 4 janvier 1717 avec la dynastie protestante 
anglaise, car les 19 premiers articles des Ordonnances 
generates de la Grande Loge anglaise de France ne 
sont qu’un pastiche des Constitutions anglaises d’ An- 
derson de 1723-1738 ; le vingtifcme et dernier article 
est ainsi con;u : 

« Ayant appris depuis peu que quelques Fr&res se 
prdsentent sous le titre de Maitres £cossais, et reven- 
diquent, dans certaincs Loges, des droits et des privi- 
leges dontil n’existe aucune trace dans les Archives 
et usages de toutes les Loges ^tablies sur la surface du 
globe, la Grande Loge decide que, afin de maintenir 
l’union et Tharmonie qui doivent r^gner entre tous 
ces Maitres dcossais, k moinsqu’ils ne soient officiers 
de la Grande Loge ou de toute autre Loge particu- 
li£re, doivent Stre consid^res par les Frfcres k l’dgal 
des autres Apprentis ou Compagnons, dont ils devront 
porter le costume sans aucun signe de distinction. » 

Les 16 V£n6rables composant la Grande Loge an- 
glaise de France font vraiment sourire, quand ils 
osent parler, en 1743, des Archives et usages de 
toutes les Loges itablies sur la surface du globe- 
Mais ce qu’ils disent relativement aux Maitres icos- 
sais indique clairement que j’avais raison d’assurer, 
tout k Theure, que les Masons du Regime ancien 
^cossais avaient accis dans les Loges du regime 
nouveau anglo-fran^ais. 

Ce qui a son importance, c’est que la formation de 
la Grande Loge anglaise de France et la teneur mSme 
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de ses Ordonnances ginirales nous rev&lent le secret 
del’attitude louche manifestee par Louis XV durant 
toute la campagne de Charles Stuart en Angleterre. 

La lumi£re se fait plus vive encore, quand, le 20 
octobre 1745, on voit se fonder une Loge au Rite 
moderne anglais dans la propre maison du Roi, tandis 
que, le 24 du m£me mois, le marquis d’Argenson, au 
nom de Louis XV, passe a Fontainebleau un trait£ 
hypocrite avec O’Brien, agent de Charles-Edouard 
Stuart — traits k la suite duquel Charles Derwent- 
water, qui avait combattu dans les rangs fran^ais k 
F ontenoi, partit pour aller se faired^capiter a Londres, 
sans que la Grande Loge anglaise de France ait et£ 
appelde k se reunir pour lui dire adieu au moment de 
son depart ou pour faire entendre une batterie de 
deuil quand la nouvelle de sa mort fut connue. 

La v^rit^ delate tout k fait en avril 1748, quand, 
renouvelant la convention du 4 avril 1717, Louis XV 
signe le traits d'Aix-la-Chapelle avec Georges II, traite 
dont une clause speciale reconnait 1 ’ordre de la suc- 
cession r£gl£ en faveurdela maison de Hanovre dans 
le Royaume-Uni et stipule que Charles-Edouard 
Stuart, qui vient de rentrer de son expedition man- 
quee, sera immediatement expulsd de France. Le 
28 fevrier 1749, Charles Stuart fut egalement expuls£ 
d’Avignon par le cardinal Aquaviva, sur un ordre 
venu du Vatican — ce qui montre bien que lepo£te, 
Voltaire je crois, a eu raison de dire que ce malheu- 
reux prince avait 

Trahi tout a la fois par la France et par Rome. 
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Revenons k la Grande Loge anglaise de France. 

Jamais le comte de Clermont, que les m£moires 
du temps nous montrent toujours guerroyant k 
Stranger, ne s’occupa de la Grande Maitrise qu’on 
lui avaitconfcr£e. 

On lui donna plusieurs substituts; parmi eux, il 
en est un, nomme Lacorne, qui, s’apercevant du 
pouvoirque les Elements du Regime ancien franco- 
ecossais exer^aient dans la Grande Loge et partout 
en France, s’ing^nia k tout brouiller. 

Suivant le F.\ B^suchet, officier du Grand-Orient 
de France, ce Lacorne avait iti le complaisant agent 
des affaires secretes du comte de Clermont; le F.\ Cla- 
vel Tappelle : le pourvoyeur de ses amours clandes- 
tines. 

Naturellement, la Grande Loge, connaissant cet 
ap6tre et aussi ses attaches, refuse de le reconnaitre 
pour substitut. Alors Lacorne, raconte le F.\ B£su- 
chet, « brave tous les murmures, se met k la t£te de 
« Tadministration, peuple la Grande Loge de ses 
« creatures et devient, avec leur appui, l’indigne et 
« puissant chef de Tassociation. Tous les hommes 
« de moeurs honnStes, de bonne compagnie, don- 
«c nent leur demission ou cessent de prendre part aux 
« travaux. » 

Observez bien que c’est un Officier du Grand-Orient 
de France qui s’exprime ainsi en 1829. 

Cependant, k la longue, la Grande Loge se res- 
saisit. En 1755, elle abandonne le titre de Grande 
Loge anglaise de France, pour porter celui de Grande 
Loge de France et, le 4 juillet, elle proclame de nou- 
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veaux Statuts, composes de 44 articles, dans les- 
quels on voit bien que ce n’est plus le syst&me de la 
Ma^onnerie moderne anglaise de 1717 qui prevaut, 
et qu’un grand pas a dte fait par la Ma^onnerie 
ancienne franco-^cossaise. L’article 11, par exemple, 
est tr&s clair ; et l’article 42 porte ce qui suit: « Les 
« Maitres ecossais dirigeront les travaux; eux seuls 
« peuvent censurer les fautes ; ils ont toujours la 
« liberty de prendre la parole, d’etre arm£s et cou- 
« verts, et, s’ils tombent dans l’erreur, ils ne peuvent 
4c etre mis en accusation que par des Maitres Ecossais . » 

Quant k Lacorne, irrit£ d’etre mis k l’index, il 
reunit quelques Maitres de Loges qui font trafic des 
initiations et qu’il recrute dans les cabarets; puisil 
se met k former avec eux une sorte de seconde Grande 
Loge. Le d&ordre est tel que, surdes representations 
sdrieuses k lui adressees, le Grand Maitre se decide 
enfin, en 1762, k revoquer Lacorne etk nommer k sa 
place le F.\ Chaillou de Jonville en quality de subs- 
titut general. 

Ce choix etant gendralement approuve — car 
Chaillou de Jonville savait menager la chivre et 
le chou — une reconciliation a lieu, le 24 juin 1762, 
entre la Grande Loge et la bande de Lacorne. Mais, 
en 1765, cette bande, n’ayant pu obtenir k l'eiection 
aucun poste dans la Grande Loge, se met, k i’insti- 
gation de Lacorne, k lancer des libelles contre celle- 
ci. Si bien que la Grande Loge, pour en finir une 
bonne fois, se decide, les 1 1 juillet et 21 d&embre, k 
rayer de ses Tableaux une douzaine de Lacornards, 
et, les 5 avril et 14 mai 1766, a lesbannir des travaux 
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de la Grande Loge et de TAssociation ma^onnique, 
en les declarant dichus de tous leurs droits ; leurs 
noms sont envoyis, en meme temps que lejugement, 
a toutes les Loges du Royaume. 

Les frkres bannis, eux, continuent leur rebellion, 
vont faire du tapage k la Grande Loge, s’y battent 
comme des crocbeteurs, et font tant et si bien que le 
lieutenant de police ordonne k la Grande Loge, en 
fivrier 1767, de cesser ses assembles. 

Ce bon M. de Sartines, en voilk un qui connaissait 
les disirs de la Cour et de Lacorne l 

Aussit6t la bande des Lacornards se riunit en 
Grande Loge, se fait fabriquer de beaux en-tetes de 
lettres et des cachets imposants, et se met en rapports 
avec la Grande Loge de Londres, oil Ton ignore ce 
qui se passe exactement. La Grande Loge Lacorne 
remettra a flot le Rite moderne anglais de 1717. 

La Grande Loge de Londres est flattie, elle envoie 
an exemplaire de ses Constitutions k cette pseudo- 
Grande Loge et charge une deputation de la visiter. 

Peu de temps aprks, le 16 juin 1771,1c Grand 
Maitre comte de Clermont, qui ne s’occupait plus de 
rien, meurt. Les frkres du systkme Lacorne, eux, ne 
font qu’un saut jusque chez le due de Luxembourg, 
oil ils se presentent mensongkrement comme for- 
mant le noyau de la Grande Loge de France, et ils 
sollicitent l’appui de ce grand seigneur k l'eflet 
d’obtenir du due de Chartres, arrikre-petit-fils du 
signataire du traiti anglo-fran$ais du 4 janvier 1717, 
son agriment pour la Grande Maitrise de l’Ordre en 
France. 
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Bref, le due de Chartres, futur Philippe-Egalit£, 
devint Grand Maitre, quoi qu’il conntit bien Till^ga- 
lit£ de son Election ; il signa son acceptation le 5 avril 
1772 — tandis que Clement XIV s’appretait k traiter 

Charles -Edouard Stuart d’aventurier et k recevoir 

} 

princi£rement le vainqueur de Culloden. Le 24 d6- 
cembre suivant, favoris^s par des personnages 6mi- 
nenls dans Tfoat, les Lacornards dlcrltaient que la 
Grande Loge de France dtait dissoute, qu’elle £tait 
remplacde par une Grande Loge nationale, k 
laquelle on donnerait, apr£s Installation du Grand 
Maitre, le nom du Grand-Orient de France. 

Telle est l’histoire abr£g6e, mais v^ridique, de la 
fabrication du Grand-Orient de France par des 
Masons factieux et rebel les. 

Naturellement, la Grande Loge de France protesta, 
et, le 3 o aodt 1773, elle mena^a de publier une His- 
toire de la Franc-Ma^onnerie, qui n’a jamais vu le 
jour, mais dont voici le titre Eloquent : « Rdsultaisdes 
« plus minutieuses Recherches qui tie contribueront 
« pas peu a detruire le schisme que Ion tente rfVn- 
« iroduire, et qui , pour tous les Francs-Magons sin - 
« ceres, reduiront a niant cette erreur que e'est par 
« les Anglais que la Franc-Magonnerie nous est 
« arrivie . * 

Comprenez-vous main tenant pourquoi le F.\ La- 
lande, officier de ce fameux Grand-Orient de France, 
fut charge de mettre tout de suite la main k la plume 
et d^crire ses fables sur la Franc-Magonnerie? 

Cest que, devant la menace de la Grande Loge, il 
fallait donner le change a la masse moutonni&re des 
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masons. On leur apprit done, en dquivoquant, que 
, Ja Ma^onnerie moderne fran^aise avait pour ancStre 
la Ma^onnerie ancienne franco-^cossaise ; on inventa 
la Grande-Maitrise provinciale de Derwentwater et 
d’Harnouester ; on dissimula le due de Richmond, 
d£ 16 gu£ anglais en France et initiateur du due d’An- 
tin ; et, ainsi, on crut avoir etabli pour jamais que le 
Grand-Orient de France n’dtait que la continuation 
de la Grande Loge de France. 

Bref, on mentitetl’on accumula tant d’impostures, 
qu'au deuxi£me Convent de Paris, en 178 7, les depu- 
tes durent se s^parer sans avoir pu r^soudre le pro- 
bteme de l’origine, de la nature et du but de la 
Franc-Magonherie. 

fividemment, ces curieux n’avaient pas vu les docu- 
mentsque j'ai eus sous les yeuxet ils croyaient Lalande 
incapable d’avoir cont£ des balivernes. 

Si le vulgaire a pu se laisser prendre k toutes les 
roueries des Lacornards, TCEil qui voit tout et qui se 
trouve represent^ dans nos Loges au milieu du 
triangle symbolique ne s’est pas laissd tromper. Les 
affaires d’Am^rique et la Revolution en sont des 
preuves dvidentes. L’Angleterre perdit le plus beau 
de ses fleurons ; les Bourbons, fiddles aux traitds des 
4 janvier 1717 et avril 1748, succombfcrent ; Philippe- 
Egalite, le Grand Maitredu Grand-Orient de France, 
et une foule de masons qui ne savaient k quoi ser- 
vent les dpreuves dans r^chelle des grades, qui 
n’avaient pas vu la contradiction existant entrecertains 
serments, p^rirent sur les echafauds qu’ils avaient eux- 
mfcmes dresses, sur la proposition du F.\ Guifiotin. 
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Mais laissons cela et revenons k la regularise 
ma<;on nique. 

J’ai montr£ qu'une Masonnerie ancienne ayant 
exists en France aussi bien qu’en Angleterre, la 
Masonnerie moderne anglaise et la Masonnerie 
moderne fran<jaise n’avaient que les fables d’Ander- 
son ou de Lalande a fournir en guise d’actes de nais- 
satice; tandis que j’ai fourni, moi, enm’appuyantsur 
des documents authentiques et sur des faits histo- 
riques contre lesquels de simples denegations ne peu- 
vent rien, la preuve absolue de rirregularite incon- 
testable des deux Masonneries modernes. 

Cependant, en mature d’irrdgularit^, le Grand- 
Orient de 1773 a le pas sur la Grande Loge de Londres 
de 1717, car le Grand-Orient est l’ouvrage, non pas 
seulement de Masons parjures, mais encore de Masons 
chassis de la Ma^onnerie par la Grande Loge de 
France, qui ne cessa pas et n’a pas cesse, quoi qu’on 
dise, de vivre jusqu’& ce jour. 

Sur ce point, permettez-moi de vous donner 
d’autres opinions que la mienne. 

Par exemple, B^suchet, officier du Grand-Orient de 
France, a dcrit : 

« La Grande Loge d&rlara le Grand-Orient schis- 
matique et usurpateur; elle decr&a aussi contre ses 
huit Commissaires qu’elle ddclara infideies... Les 
orientalistes sont de meilleure foi que ne le suppo- 
sent leurs antagonistes ; ils avouent que la primitive 
origine du Grand-Orient p£che par la r£gularit£. 
Sans doute aucun, il doit son origine k une revolu- 
tion, ou, si Ton veut, k un coup d’Etat dont les 
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exemplcs, nombreux dans l’Ordre civil, pourraient 
au besoin justifier celui-ci... Le triomphe du Grand- 
Orient ne pouvait compl&tement efFacer ce qu'il y 
avait d’illegal dans les formes ; nous avouons de 
bonne foi que le plus grand succ&s ne peut justifier la 
violation des principes »... 

Et moi j’ajoute, en me servant d'une phrase du 
F.\ Condorcet, dont la m6moire est trfcs honor^e au 
Grand-Orient de France, que la prescription n’existe 
pas, n’a jamais existe, ne saurait exister en faveur de 
l’usurpation. 

Voici une autre opinion ; elle est d’autant plus pre- 
cieuse, que le Grand Maitre adjoint du Grand-Orient 
de France a autorise le F.\ Rebold k Texprimer en 
1864 : 

-« Le Grand-Orient, dit cet auteur, fut en effet k 
cette epoque, c’est-^-di re de 1772 k 1799, d’apr&s la 
rfcgle qu’il avait dtablie lui-m^me depuis qu’il etait 
devenu fort et puissant, l'autorite la plus irr^gulidre, 
la plus iliegale, la plus schismatique et la plus r£vo- 
lutionnaire qui existat alors sur le globe, non seule- 
ment parce qu’il avait fondd par un petit nombre 
de frtres insurges, mal fames, chasses ignominieuse- 
ment du sein de la Grande Loge, par elle declares 
indignes et parjures, d^chus de tous leurs droits 
ma$ormiques et signals com me tels itoutes les Loges 
de France et de I’etranger, mais aussi parce qu’il ne 
possedait aucun titre, aucune constitution qui ptit le 
legitimer. » 

Et notez bien que le F.\ Th^venot, secretaire 
general du Grand-Orient de France, a dit de Rebold, 
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dans Une Legon (THistoire, qu'il dtait un des auteurs 
dans lesquels il faut apprendre THistoire. Bien 
entendu, je suis de Tavis du F.\ Th^venot, mais k 
la condition qu’on diague des travaux de Rebold 
toutes les erreurs qui proviennent des mensonges de 
Lalande. 

A present, il faut observer une chose : Texistence 
de Dieu et Timmortalitd de Time ont toujours cons- 
titud les deux bases essentielles de la Franc-Ma^ori- 
nerie, et ici je me place en dehors de toutes les con- 
fessions. 

Or, des traitds sont survenus en Angleterre en 181 3 
et en France k partir de 1799, qui ont rapprochd la 
Ma^onnerie ancienne et la moderne, sans toutefois 
dtablir une fusion, et Ton a pu dire avec raison qu'i 
partir d’un certain moment, la Magonnerie, qui est 
Une, dtait la chaine spirituelle et invisible reliant 
entre eux tous lescultes de TUnivers — et mdme tous 
les partis politiques. 

La Constitution du Grand-Orient de France du 
10 aodt 1849 portait k son article premier ce qui 
suit : 

« La Franc-Ma^onnerie, institution philanthro- 
pique, philosophique et progressive, a pour base 
Texistence de Dieu et Timmortalitd de Time ; elle a 
pour objet Texercice de la bienfaisance, Tdtude de la 
morale universelle, des sciences et des arts, et la pra- 
tique de toutes les vertus. Sa devise a dtd de tout 
temps : Libertd, Egalitd, Fraternitd. » 

Jusqu’en 1877, la Ma$onnerie de la rue Cadet est 
restde soumise k cette Loi fondamentale universelle- 
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ment reconnue et a laquelle, au moment de leur 
initiation, les candidats 6taient tenus de preter les 
serments de fid£lit£ exigds paries Rituels. 

Soudainement, quelques innovateurs, entrainant 
beaucoup d’aveugles k leur suite, et formant masse 
avec euxdans le Grand-Orient, ont, k la grande indi- 
gnation de notre F.\ le docteur Rosier, retranch£ de 
la Constitution le Grand Architecte de l’Univers, sans 
s’apercevoir qu’ils trahissaient ainsi leurs obligations 
les plus sacr^es — k moins, bien entendu, qu’ils 
n’aient, lors de leurs serments de la premiere heure, 
vsi de la restriction mentale si ch6re aux disciples de 
Loyola. 

Parjure et rebelle, le Grand-Orient, n£ dans le par- 
jure et la rebellion, sest done tout k fait sdpar£, en 
1877, du Corps Magonnique universel — ce qui a 
fait dire avec raison au F.*. Gould, dans son History 
of Freemasonry : « La Magonnerie frangaise n’existe 
plus; ce qui en reste est faux, irr^gulier et iltegi- 
time. » 

Certes, le Grand-Orient, dans son arsenal de men- 
songe et d’imposture, a cru trouver au moins une 
excuse k son acte : il n’a voulu et ne veut, dit-il, 
imposer au Magon que Tobligation d*ob£ir k la loi 
morale. 

Soit ! Mais sur. quel droit se base-t-il pour imposer 
quoi que ce soit, quand il n’a pas obdi lui-m6me k 
la Loi fondamentale magonnique k laquelle ses ini- 
tios, jusqu’en 1877, avaient souscrit par serment? 
Imposer des obligations lorsqu’on se moque de celles 
qu’on avait jur^ de remplir, e’est trop escompter la 
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naivete des gens. Tous les initios du Grand-Orient 
sont en droit de lui dire k chaque instant qu’ils con- 
sid6rent leurs obligations comme il a consider^ les 
siennes : c’est-i-dire comme une simple farce. 

La loi morale, dit-il encore, est grav6e dans la 
conscience. ^ 

Bien, mais Panarchiste vous dira que, Ini aussi, a 
une conscience, et que sa loi morale lui commande 
de desobeir k toute loi civile qu’il trouve injuste et 
qui est impost au commun des citoyens frangais. 

En se mettant hors les lois de son pays, cet anar- 
chiste, que vous traitez en pestifer£, ne fait cepen- 
dant que vous imiter, messieurs du Grand-Orient, 
qui vous dites Masons, et qui vous Stes mis hors la Loi 
ma?onnique fondamentale universellement imposte 
au commun des Masons. 

Je ne m’inqui&te pas de savoir si Phomme doit 
poss^der, en mattere religieuse, plus de droit au libre 
examen qu’il n’en poss&le en mature civile. Je cons- 
tate simplement qu’en mature civile, vous dites k 
Tindividu, en brandissant le Code: « C’est la Loi, 
elle est commune pour tous, vous n’avez pas a la-dis- 
cuter, vous n’avez qu’il vous y soumettre. * 

Eh bien, je r^ponds que, logiquement, il doit en 
6tre de m6me en mattere ma^onnique : La Loi fon- 
damentale de noire institution universelle est faite 
pour Puniversalite des Fr6res, nous n’avons pas k la 
discuter du moment que nous Pavons acceptfe en 
devenant Ma?ons, et vous, Grand-Orient de France, 
qui n’etes qu’une partie d’un tout, qui ne comptez 
pas plus en face de la Ma^onnerie universelle que ne 
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compte un homme en face de la France, vous avez r 
je le repute, en ne vous soumettant pas k cette 
Loi commune accepts auparavant par vous, fait 
oeuvre de parjure, de sectaire etde factieux. 

Le plus grave est ceci : 

De par ses Statuts et ses plus anciennes traditions, 
la Magonnerie Universelle, d'essence spiritualiste, 
sMmpose, par esprit de tolerance, le devoir d’Ecarter 
de son sein les discussions politiques et religieuses, 
et de s’opposer k la suprEmatie d’aucun culte sur les 
autres, parce qu’elle voit 1’UnitE cachEe derriEre la 
Diversity, et parce qu'elle est une association phil- 
anthropique et philosophique de personnes apparte- 
nant k tous les partis politiques, k toutes les religions, 
k toutes les races, dont elle est le trait d’union. 

Or, le Grand-Orient de France ne cesse de crier 
quelaPapautE,visant ^ThEgEmonie terrestre, est l’ad- 
versaire dEclarEe, non seulementde cette Magonnerie 
Universelle, mais encore de tous les souverains ou 
chefs d’fitats qui la protEgent ou sont protEgEs par 
elle dans 1’intEret gEnEral des gouvernEs; et 11 se 
trouve que le mEme Grand-Orient de France, dont 
les Loges ne sont plus guEre que des clubs poli- 
tiques et des cuisines Electorates, et dont les mEfaits 
particulars sont faussement attribuEs dans le monde 
profane k l’Ordre tout entier, a prEcisEment, sous 
couvert d’athEisme, et vis-4-vis de la Magonnerie 
Universelle, la mEme attitude que celle qu’il reproche 
k la PapautE, dont, en dEfinitive, il semble faire le 
jeu. 

En ce moment, la Magonnerie spEciale du Grand- 
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Orient se trouve done au mfeme point qu'i l'heure oil 
Ton s’appretait chez nous, a la fin du dix huiti&me 
sifecle, k faire la guerre k TEurope coalis^e, et k sus- 
citer ensuite le Cromwell n&essaire au ritablisse- 
ment de Pordre. 

Je finis. J’ai prouv£, et je r6p£te avec le F.\ Gould 
que la Magonnerie du Grand-Orient n’a rien de 
magonnique, et que ce qui en existe est faux, irr£gu- 
lier et illdgitime. 

Parcontre, le Grand-Orient nous traite^ouSjd’irr^- 
guliers, lui dont les membres ne sont pas regus dans la 
plupart des Loges dtrang£res. 

Nous sommes comme cela, d’apr^s une statistique 
r£centede Till.-. F.\ Villarino, plus de 20 millions 
d'irrdguliers disposant de 131.486 Loges, et, chose 
troublante, nous sommes soumis k la Loi fonda- 
mentale de l’Ordre Universel — ce qui va nous per- 
mettre, puisqu’il le faut, de nous unir plus £troite- 
ment encore que nous ne le sommes diji et d’&ablir 
une alliance solide, durable, dont Paris sera le 
point central. 

Nous aussi, et bien mieux que le F.\ Quartier-la- 
Tente, nous allons avoir notre Bureau international 
de Relations magonniques. 

Nous r^ussirons, malgrd les efforts contraires du 
Grand-Orient, dans notre oeuvre de progrfes, d apai- 
sement et de salut et toutes les puissances magonni- 
ques £trang6res, dont beaucoup sont venues k nous 
dans ces derniers temps, dont beaucoup sont repr£- 
sent£es ici ce soir, nous soutiendront, parce que nous 
voulons, avec Tandantissement de tout sectarisme, la 
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veritable fraternity universelleenseignye parle Christ, 
et non plus cette fausse fraternity de carrefour ou 
d’inquisition, que le F.\ Chamfort a si bien carac- 
tyrisye dans ces mots : « Sois mon fr^re ou je te 
tue ! » 

Teder. 


ERRATA 


Quelques fautes d’impression se sont gliss£es dans le 
dernier numero. 

Page 149, ligne 4, lire land au lieu de laisst. 

Page i 5 o, ligne 23 , lire pour autrefois et non pour au - 
jourd'hui. 

Page 1 52 , ligne 9, lire riunir au lieu de retenir . 

» ligne 26, lire Freemasonry au lieu de Freema- 
sonry . 

Page 160, ligne 29, lire qu’au moyen au lieu de que . 

Ces corrections ne sont pas faites pour les lecteurs habi- 
tuels de V Initiation, mais pour ceux qui aiment & jouer 
avec les coquilles. 
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Marseille, le 28 juin 1908. 
27, ch. de la Vieille-Chapelle. 


A Monsieur Papus. 


Mon cher Docteur, 

« Je suis tr&s heureux que cette ann£e votre Con- 
gr£s de Toccultisme ait si bien r^ussi et je regrette de 
n ’avoir pu m’y rendre. 

« i° Le capitaine Quenaidit m’y avait engage de 
votre part, surtout pour presenter mes nouvelles et 
importantes d&ouvertes sur la demonstration defini- 
tive de la r6alit£ du fluide humain. 

« 2 0 Notez bien, mon cher docteur, que j’avais pris 
soin de vous informer Pun des premiers de ces in- 
ventions, et que, par une lettre particuli&re, je vous 
avais dessine trois ou quatre de mes appareils, pour 
<}ue vous puissiezen/awerl’etudede ces nouveauxins- 
truments. 

« 3° Ils sont, il est vrai, au nombre d'une centaine 
{tant appareils que dispositifs absolument nouveaux), 
mais comme vous n’aviez pas r^pondu k cette lettre, 
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j’ai suppose que vous n’aviez pas le temps de vous 
livrer k aucune recherche de ce genre, ni de rien 
experimenter. 

« C’est done par simple discretion que je n’ai 
pas voulu insister davantage sur un sujet dont vous 
devez apprecier Yenorme importance , fen suis cer- 
tain , malgrd votre silence. 

« 4° Cependant quand M. Jounet a pris la parole k 
propos du sthenomfetre du docteur Joire, vous aviez 
ddja assez de renseignements sur mes decouvertes 
pour en parler, si vous Vavie\ juge utile , d’autant 
plus que vous devez £tre au courant des debuts du 
Memoire tr£s resume (de 40 pages), que je public 
depuis trois mois dans la Revue De/arue . 

« 5 ° Laissez-moi vous rappeler, k ce sujet, que 
depuis cinq ou six mois je vous avais propose de le 
faire inserer dans f Initiation. Mais vous ne m’aviez 
accorde que le droit d’une planche de 6 centimetres 
sur 12 centimetres et 8 pages, ce qui etait tout a fait 
insuffisant. 

« En efiet, mon memoire tres resumi a ecrit 
en 40 pages de ce format et une grande planche tenant 
toute une page de la Revue Delarue (il m’aurait fallu 
deux planches pour bien faire). 

« 6° Mais fideie k ma promesse, je vous promets 
de vous adresser, quand vous le desirerez, les dessins 
d’appareils que je n'ai pu decrire dans la Revue Dela- 
rue, ainsi que d’autres experiences bien curieuses 
encore inedites. 

« Ce qui me gSne, ce sont toujours les planches, et 
j’ai dCt refuser k Daragon (Revue Bose), de publier 
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mon memoire k cause de ces fameuses planches sur 
lesquelles nous nations pas d’accord. 

«c 7 ° En revanche, les Annales des sciences psychi- 
ques n’ont rien limits, et Ch. Richet a demands au 
docteur Breton un article, avec planches a son gri , 
sur mes appareils, attendu que ce m£decin de Nice a 
experiment^ mes instruments pendant trois mois sous 
ma direction et en a etd fort satisfait. 

« C'est un immense progres, un pas enorme de 
franchi aupres des limites Borduc, Joire et autres. 
Dailleurs, si le docteur Joire a tir£ un beau parti de 
son sth6nom6tre, il faut bien Tavouer pour etre sin- 
cere, il ne l'a pas en rien invent^. Les premiers auteurs, 
qui raient public, sont : MM. Lucas et Fortin, et 
Borduc et Joire, n’ont fait que les applications et les 
Etudes de ces pailles suspendues sur cloche, qu’elles 
soient monies sur pivot ou suspendues k un fil. 

« 8° Au Congr6s de Liege, mes d^couvertes ont eu 
un r£el succ&s. L’officier du g£nie de Back6re a en 
effet pr^sente un court r£sunte des experiences aux- 
quelles toutes les sections spirites d’Anvers se sont 
livrees sur mes* appareils les plus simples. Ce n’est 
encore rien, car ils n’en sont qu’& \'a be de mes de- 
couvertes et il leur faut le temps d’aller plus loin. 

« J’ai absolument confiance dans le temps pour 
faire ressortir la rdalite de l’ensemble de mes d&ou- 
vertes et sir W. Crookes, avec l’aide d’un de sesafnis, 
que ces questions interessent, est actuellement en 
train de repdter quelques-unes de mes experiences 
fondamentales. J’esp£re que nous serons d’accord 
surtout pour les experiences avec les aimants qui ne 
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peuvent laisser aucun doute dans Tesprit sur la reality 
de mes ddcouvertes. 

« Sir W. Crookes m’a ecrit une aimable lettre a ce 
sujet, et j'augure bien de ces essais, malgre qu’il ait 
le caract£re fort sceptique. II me dit entre autres 
choses, qu'a son avis, jusqu'ici personne n’avait pu 
encore demontrer la r^alite des radiations fluidiques 
humaines. Serais-je plus heureux cette fois?... 

« Mais ce qui metonne profondement, c'est de 
constaler l’indifference de la Societe Magnetique de 
France avec son directeur Durville. 

« 9 0 En eflet, dans tous leurs ouvrages, ils oflrent 
des prix, pour celui qui d^couvrira le meilleur appa- 
reil pour mettre en Evidence le fluide humain ; ils 
parlent a chaque page de leurs traitds de fluide 
humain et de leurs recherches a ce sujet. On pour- 
rait done croire que rccevantde moi les croquisd’ap- 
pareils nouveaux, lisant mon memoire de la Revue 
Delarue , la Vie Nouvelle et le Messager , etc., etc. 
on pourrait done croire que la Societe Magnetique 
allait sauter sur ces appareils et se b$ter de verifier 
mes assertions ! 

« Eh bien, non ! M. Durville s’est mis tout a fait 
gracieusement & ma disposition pour publier sur.ee 
sujet tout ce que je voudrais , avec toutes les planches 
que je pourrais desirer. 

« C’est parfait et j'en remercie M. Durville de tout 
mon coeur. Mais notez que personne, k son Institut 
Magnetique, n’a encore essayd de r6p£ter aucune de 
mes experiences, avec des appareils si simples qu’un 
enfant de sept ans pourrait rdaliser tr£s facilement. 

17 
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« Voil& une caract^ristique ytonnante de cette men- 
tality antipratique, quand on les met au pied du mur- 
Heureusement que qa marche k Anvers et ailleurs, 
car nul n’est prophite en son pays. 

« Cependant, j’aurais yty tr£s heureux, non pas 
pour moi, qui me moque totalement de toute espSce 
de reclame, mats pour la science en gin&raU de voir 
les Olives de la Sod^te Magn&ique de France etre k la 
tete de ces dycouvertes, qui peuvent faire exycuter un 
pas prodigieux k la science magnytique en l’asseyant 
sur des bases solides expyrimentales 1 
« Cordialement k vous. 


« Comte de Tromelin. » 


Cette vyrity ne flattera pas les gens passionnys poor 
on contre, je le sens bien ; mais ce n’est pas ma fante si 
la vyrity flatte si rarement les passions. 

Fabre d’Olivet (Introduction.) 
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Orph£e et les Orphiques 

(Suite.) 


l’origine des cabires et lTnitiation en samothrace 

II y avait,assurent les auteurs grecs, une tr£s grande 
affinity entre les myst£resd’Eleusis, ceuxdes Cabires 
de Samothrace et les myst£res d’Isis, en Egypte (i). 
Cela se con^oit, si Ton r&i&hitqu’Orph&quifonda, 
d’apr£s Topinion du plus grand nombre des au- 
teurs ( 2 ), les myst£res d'Eleusis, les avait apport£s 
lui-meme de Samothrace el d’Egypte. Du reste, on a 
des preuves manuscrites de cette affinity. Le jugement 
s£v6re prononc£ contre Diagoras nous en foumit une 
excellente : 

Suivant Lysias (De Impietate, lib. II, § 5 1 ) le peuple 


(1) Yoyez Diodore de Sidle, liv. i,§ XCVI. 

(2) Certains auteurs pr^tendent que ce fut le Thrace Eu- 
moipequt fut lefondateur des myst6res d’Eleusis, se basant 
sur ce que les prgtres d’Eleusis prenaient le nom d’Eumol- 
pides. 
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d’Athdnes mit sa tete k prix, parce qu*il avait rev&6 
les myst£res des Cabires. Et non seulement lacroyance 
et les rites etaient les memes, mais les m6mes id£es 
y Etaient attachees. 

A Samothrace, com me a Eleusis, les inities pas- 
saientpour plus religieux, plus justes, plus parfaits 
que les autres Grecs.Ils n’avaient rien k craindre dans 
les dangers. Les dieux, eux-memes, veillaient k leur 
conservation et apres leur mort ils jouissaient d'une 
felicity sans bornes. Les purifications y etaient en 
usage ainsi qu’& Eleusis. Le Roes (xotr,;) ou le pretre 
cabire (charge des expiations) qui recevait de l’initil 
Taveu de ses fautes ou de ses crimes, le purifiaitcomme 
k Eleusis, hors certains cas. Enfin les enfants Etaient 
re$us comme initios, usage qui fut adopte dans les 
mystfires d’Eleusis. Ce fut done vraisemblablement 
tout jeune qu’Orphee fut initie en Samothrace, comme 
le furent du reste plus tard Philippe et Olympias qui 
s'y rencontr^rent enfants, dans le sanctuaire initia- 
tique des Cabires. Une partic de la doctrine des mys- 
t£res de Samothrace, comme celle des myslires 
d’Eleusis, etait relative k la vie sauvage des premiers 
Hellenes et a leur civilisation et on y enseignait les 
m&mes dogmes thdologiques et cosmogoniques. La 
plupart de ces c£r£monies religieuses se faisaient la 
nuit dans l’antre de Zerinthe et le secret le plus invio- 
lable en derobait la connaissance aux profanes. 

Strabon (livre IV, p. 198) nous dit lui-m£me,apr£s 
avoir racont6 quelques histoires d’Artemidore : «c II y 
a plus de probability dans ce qu’il raconte de De- 
meter et de Persephone que dans une ville voisine de 
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Bretagne ( i )ou se celebrent lestnyst^res de ces dresses 
de la meme maniere dont ils sont c£lebr£s en Samo- 
thrace. » 

Nous avons d£ja dit, d’apr£s un passage de Dio- 
dore de Sidle, que les pretres Ideens des Dieux Dac- 
tyles, pretres du montlda en Troade, s’etablirent en 
Samothrace a la meme ^poque ou Orphee y fut initi£ 
et que suivant Eohore, Orphee fut instruit par eux 
dans la magie. Laissons maintenant de c6td Pinitia- 
tion cabirique qui etait identique a l’initiation egvp- 
tienne et deusinienne surlesquelles nous nous £ten- 
drons et disons quelques mots des Dactyles. Et 
d’abord, il n’y a entre les Cabires, Dactyles, Cory- 
bantes, Curates et Telchines, qu’une difference de 
nom provenant des localites. Les Cabires, nous 
l’avcns vu, appartenaient a la Ph^nicie, a la Samo- 
thrace et k PHellade; les Dactyles k la Troade; les 
Curates a Tile de Crete et les Telchines k Tile de 
Rhodes. Les Dieux Dactyles etaient au nombre de 
trois, comme les Cabires. C’£tait toujours le principe 
actif createur ; Damon, analogue a Osiris-Serapis, 
Bakkos-Dionysos etc. ; le principe passif : Damoejiea 
« la puissante » identique a Isis, Demeter-Perse- 
phone ; et le principe dquilibrant : Kelmis (Penfant, le 
Verbe) semblable k Horus et Iakkos. Les pretres des 
Dactyles qui, d’apr&s Ephore,avaient instruit Orphee 


( 1 ) Cdtait une lie et non une ville : 

L’ile de Sein, dans la Manche, ou se trouvait un college de 
druidesses. Nous parlerons un jour des initiations celtiques. 
Ces «c dresses », cette ddesse plut6t,£tait Koridwin, analogue 
k Deraeter-Persephone. Ajoutons qu’Art^midore avait raison. 
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dans 1’art de la magie passent,chezDiodorede Sidle, 
pour avoir decouvert l’usage du fer et de Tairain. Ils 
donn^rent les premiers aux Grecs la science et Tart 
de la metallurgie. Ils import£rent egalement en Gr£ce 
la m^decine qui, jointe k certaines formules magi- 
ques, op£rait avec Tapplication des rem&des naturels. 
Ils furent done d’excellents magnetiseurs. 

Orph^e, nous Tavons dit, avail et6,suivantEphore, 
profond£ment Initid par eux dans les arts magiques : 
la th^urgie, theurgie qui causa aux Grecs la plus 
grande surprise lorsqu’ils virent Teffet de ses en- 
chantements et la maniere dont ces pretres s’en 
servaient dans les Initiations et les mystires (Dio- 
dore de Sidle, liv. V). Suivant Plutarque, les Dac- 
tyles de flda apprirent egalement aux Grecs l’usage 
des instruments de musique qu’il designe sous Ie 
mot de 7]ou{jtaTa, il faut entendre par la, non seulement 
les instruments par percussion comme les cymbales, 

. le sistre,etc, mais encore les instruments comme la 
lyre etla cithare. Peul-etre Orphde fut-il initid par eux 
dans l'art de la poesie et de la mdodie et son genie 
lui fit troiiver ensuite des chants et des po&mes qui 
firent Tadmiration de toute la Gr6ce. « Les Dactyles 
Id&nsavaient une telle reputation, — nous apprend 
Plutarque (De Project. Virt. Sent.) — qu’on appelle 
Dactyles Idoei certaines pierres auxquelles on attri- 
buait une vertu souveraine, que Ton portait aux 
doigts et dont on faisait des talismans. » « La Dacty- 
lomancie dtait uneesp&ce de divination qui se faisait 
par le moyen d’un anneau que Ton fixait et ceux qui 
savaient le nom des Dactyles s’en servaient comme 
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talismans contreles frayeurs en les nommant les uns 
aprAs les autres. » 

PharAcyde dit que les Dactyles Ataient des enchan- 
teurs, fascinaiores. On dirait aujourd'hui hypnoti- 
seurs, magnAtiseurs. 

OrphAe fut done initie aux mystAres des Cabires, 
{theogonie phenicienne et Agyptienne)etaux mystAres 
theargiques des Dactyles dans Tile Samothrace. LA, 
ses initiateurs durent lui dire qu’ils tenaient leur 
science et leurs pouvoirs des pretres Agyptiens et 
e’est ce qui dAcida sans doute OrphAe A remonter 
jusqu’A leurs sources initiatiques, a se rendre en 
Egypte. 


Initiation Egyptienne 

C’est vraisemblablement A Memphis que le futur 
OrphAe fut admis A PAdeptat. II le dit, du reste, lui- 
mAme dans son « Argonautica » (v. 43). « J’ai frA- 
quentA les pompes sacrAes des Egyptiens, j’ai vu Mem- 
phis la divine et les terres sacrAes d’Apis. » 

Suivons done OrphAe auprAs des pretres du magni- 
lique temple de Phta qui Atait reserve A cette unique 
divinite et qui fut dAtruit de fond en comble par Cam- 
byses, nous raconte Strabon (liv. X). Phta Atait adorA 
exclusivement a Memphis — comme Apollon A Del- 
phes, et Aphrodite dans Pile de Cypris. Herodote 
(livre II) appelle Phta : HAphaistos-Vulcain et il nous 
ditqu’il Atait le pAre des Cabires (liv. Ill, § 57). Mais 
il ne faut pas confondre entiArement, comme le fit 
HArodote, Phta avec HAphaistos. Pour HArodote et 
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lesGrecs, Hephai'stos fut le feu artificiel, domestique, 
tandis que Phta, en Egypte, £tait le feu occulte, 
repandu dans toute la nature, le feu intelligible, l’aor 
du S^pher Bereshit. Phta, nous le verrons plus loin, 
est devenu le Phan£s Bakkos d’Orph^e (Diodo^e de 
Siciie, liv. I g XI; Macrobe iSaturnalesliv. [, gXVIII) 
et c’est du motPhta nous apprennent Eus6be(£>an. Ill 
§ I), Cic^ron {de Natura deorum ; 3. 22 .) ; Jamblque 
{De Myster. Egypt., 1 , 8, 8), que les Grecs ontfait 
leur H<*phaYstos. EphaTste, en copte, signifie « qui 
fait, qui dirige, qui ordonne ». Ordinator et Coisti- 
tutor rerum, disent Jablonski et Lacroze. 

Phta etait nomm£ sur robelisque d’Hi£ropolis : Le 
P£re des Dieux, et c’est k ce m&me Phta que s adres- 
sait la fameuse inscription du temple deSaTs oil une 
Vierge, la vierge zodiacale (comme dans la religion 
chretienne) £tait figure et semblait dire elle-menie 
par cette inscription placee a ses pieds : « Le fruit qae 
j’ai produit est lesoleil »: Le feu enfm sous ses 
triples formes (aor, aour et ar) spirituel, astral et 
terrestre. Enfin, Phta £tait, suivant l’expression de 
Sanchoniaton {A pud Eub . Prccp. Ev. lib. C II), « le 
Dieu juste qui fait briller la lumi£re au sein des t£n£- 
bres ». Phta £tait done pour les Initids Egyptiens. le 
Dieu d^brouilleur du Chaos, cause intelligente de 
PUnivers, esprit infini, g£n6rateur et conservateur de 
toute chose. On Tinvoquait aussi sous les noms (et 
suivant le caract&re qu’on voulait magnifier ou desi- 
gner en lui) Ammon, Kneph et Osiris. 

Phta, Dieu Supreme, prit ^galement le nom de 
Thot, Thot-Herm£s. (Diog^ne Laert. In Principio. 
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Hist. Philosoph. ; Euseb. In Chron. ; Scaliger p. 7) 
quand les pretres egyptiens le consideraient sous le 
rapport de ses manifestations intellectuelles dans 
Thomme : le Verbe humain. 

Phta s’appelait Ammon quand le Principe d’Action 
Universelle manifestait sa force inconnue : la Vie; on 
l’appelait Kneph comme principe penetrant, vivi- 
fiant le monde et maintenant la vie et l'activitd dans 
les £tres cr&s : conservateur de la vie ; Osiris en tant 
que principe bienfaisant (Providence) et source du 
plaisir par lequel tous les &tres se perp&uent. Telles 
£taient les differentes manifestations de la Lumiere 
IncnJee chcz les fegyptiens dans le premier cycle de 
leur religion, dpoque d’Orphee. Phta repondait au 
Parabrahm hindou et a TAlnsoph des Kabbalistes. 
Plus tard le nom d’Osiris, k cause justcment de son 
principe bienfaisant predomina sur les autres et il 
reunit en lui toutes les iddes qui appartenaient a 
Phta et k sa trinite: Ammon, Kneph, Osiris. II 
devint le Grand Dieu Egyptien, le Principe actif et 
mdle, tandis qu’Isis,son epouse, fut le principe passif 
ou femelle universel. 

Revenons a Orph£e. L’Initie aux mysteres de 
Samothrace fut admis sans difficulte aux mysteres 
de Phta et regut dans l’immense temple de Memphis, 
aux propylees plus vastes, encore, Tinitiation supreme. 
Combien dura cette initiation ? 

Les opinions des auteurs different a ce sujet, les 
uns parlent de cinq, d’autres de dix, quelques-uns 
meme de quinze et vingt ans. 

Si nous nousbasons surl’InitiationPythagoricienne 
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qui dut etre calqu^e sur l’lnitiation Egyptienne, elle a 
dti durerquinzeans. Le Novice (irapoxetoc) ou 6coutant 
(otxocKxtxo*;) restait trois ans en cet £tat. La Ma^onnerie 
Pythagoricienne donnaitau premier grade le nom de 
Mour£himite. Parole sacr^e: Horus. Le deuxi&me de- 
gr£ : myste qui comprenait la purification (KotOapct;) 
exigeait cinq ans de silence. Parole sacr£e : Isis. Les 
troisi£me et quatrifcme grade exigeait sept ans d’6- 
preuve. L’Initie atteignait alors 3 ° la Perfection 
(xeXeioTEc) et 4° l’^piphanie, l’epopt^e (e7co?rr«o<;) ou Tau- 
topsie. Parole sacr£e : Osiris. Si nous nous fions k la 
Ma^onnerie dite Primitive introduite en Allemagne 
en 1770 et k Berlin 1771, qui £tait copteesur les Mys- 
tires d’Egypte il y avait 7 grades. Petits mysteres : 1 
grade Pastophore, un an au maximum; 2 0 Ndocore, 
m6me dur^e; 3 ® Melanophore, dix-huit mois; 4 c Cis- 
tophore (temps ind£termin£). Grands mysttres : 
5 * grade: Balahate ; 6® grade : astronome ; 7° et der- 
nier grade : epopte. La Ma^onnerie igyptienne de 
Cagliostro comprenait, elle, trois grades : Apprenti : 
&ge: trois ans. Compagnon: &ge: 5 ans. Maitre: 
dge : 7 ans. 

Orph^e resta done, e’est probable, de quinze k vingt 
ans en Egypte oii les pretres l’initterent au mystfcre de 
Phta-Osiris, d’Isis et de leur fils Horus. 

Isis \ disons-le rapidement ici, dtait, exotdrique- 
ment, l’6pouse d’Osiris; esoteriquement elle symbo- 
lisait le principe passif qui embrasse toutes les g£n£- 


1 . Nous reviendrons sur cette divinity qui fut appetee 
Demeter : C£r£s dans les mystfcres d’Eleusis. 
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rations et la Nature entire. Elle etait la partie 
passive — du Principe d’action universelle -f- Phta 
Osiris. Elle reprdsentait dans la Creation la substance 
femelle (en quality d^poused’Osiris)quire 9 oit tous les 
germes productifs. Elle etait le recipient universel, la 
nourrice de tous les Stres. Comme Osiris, elle portait 
plusieurs noms. Les Egyptieqs l’appelaient Muth : 
mere: Arthyr, identique k l’Aphrodite des Grecs, 
Arthyr... id est plena Or/, c’est^-dire la m£rede tou- 
tes les manifestations et productions symbolisms par 
Horus. On Tappelait encore Mathyr ou Methyr, 
nous dit Plutarque, mot qui etait compose des deux 
mots : plein et cause , c'est-4-dire que la Mature du 
Monde, la substance passive universelle est pleine du 
premier principe auquel elle est unie. De m£me que 
lesEgyptienssymbolisaient Osiris, au del, par le soleil 
visible reflet du Soleil Invisible, de m6me ils symbo- 
lisdrent Isis par la Lune et ils lui donn&rent sous ce 
symbole, trois noms. Ils Tappelaient Bubastis et la 
symbolisaient enune vierge quand Isis-Lunesortaitdes 
rayons du Soleil et qu’elle paraissait nouvelle, a la 
N£om£nie. Ce fut TArt^mis grecque. Dans la ple- 
nitude de sa lumide, ils l’appelaient Buto et la sym- 
bolisaient en une m&re. Ce fut la Demeter grecque 
et dans ses deux phrases de croissance elle etait consi- 
der, sur le sol des Pharaonset en Hellade, comme 
divinite bienfaisante ; mais lorsque Isis-Lune etait a 
son declin et qu’elle traversait les signes inferieurs 
inferis — du ciel sous notre hemisphere, les Egyp- 
tiens l’appelaient Tithrambo et ils la consideraient 
comme divinite infernale, vengeresse des crimes. 


Digitized by Google 



268 


l’initiation 


Les, Grecs en ont fait leur Hecate — Brimo, Demeter 
Ktonienne, Nemesis ou Persephone. Nous revien- 
dronssur tousces noms & propos des mysteres d’E- 
leusis. Passons maintenant au fils d’Osiris etd’Isis: 
Horus. 

Horus £tait Tembl&me du produit de Taction com- 
bine du Principe actif: Phta Osiris, et passif : Isis. 
II £tait la troisteme personne de la Trinite <$gyp- 
tienne, le Verbe et, comme Jesus (i) dans la th£olo- 
gie chr&ienne (copie ^vidente de la thdologie 6gyp- 
tienne), identique k tous les mythes solaires de 
TAntiquit£, Horus ne formaitqu’un avec son pere et 
sa m6re, Phta-Osiris etant en meme temps Isis et 
Horus. Nous retrouverons Horus dans les myst&res 
d’Eleusis sous le nom de Bakkos Zagreus et d’lakkos 
Bakkos qui n’avaient rien de commun avecle Bakkos 
thebain, Dieu des Vendanges, fils mythologique de 
S£m£le et de Zeus. II suffit, pour se rendre compte 
de cela, de lire le chapitre 3i (v. 3o et sq). des 
Dionysiaques de Nonnus et le premier acte des Gre- 
nouilles d Aristophane. Mais n’anticipons pas et reve- 
nons k Orphee. Nous passerons sous silence les divers 
stades de son initiation qui nous entraineraient trop 
loin et dont on peut lire d’excellents r£sum6s dans 
les Grands Inities d’E. Schur£ ; Le Rameau d'or 
Eleusis du F.\ J. E Marconis, dans le Voyage de 
X’os/yd’Eckharthausen qu’apublidderni&rement/Y/ii- 


i Citons Khrisan et Mithra encore qui durent £tre des adep- 
tes, des Messies, Verbes humains comme le Christ mais 
autour desquels plus tard on dtablit la l^gende solaire identi- 
que chez tous les peuples. 
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tiation et dans la plupart des auteurs occultes an- 
ciens : Jamblique, Porphyre, Aputee, Plutarque, etc., 
et nous reviendrons avec Orphee en Gr£ce apr6s que 
le titre d’dpopte lui eut conferd par le Grand 
Hidrophante de Memphis. 

Combes Leon. 

(A suivre.) 


Erratum du dernier article (p. 173, ligne 2 et 8). 

Dans le mot Aor TIN = aleph. Vau. resch (et non arz 
TIN aleph-resch-za'in comme il a dtd dcrit), au sujet du 
nom d’Orphde expliqud Kaballistiquement on a mis un 
hd n pour un Vau 1 avec le point voyelle i qui lui donne 
le son de 6. 

hd : n est le signe de vie absolue — Vau i (6) est le 
signe de lumidre, d’dclat, de spdcialitd. 

A6r. done : aleph, Vau (6), resch. signifie 
N Le Principe divin, Element principe dans sa toute puis- 
sance, i lumineuse, spirituelle, 3 mfl par une activity qui 
lui est propre. 


Si peu conscient que soit un £tre, il a la tendance a 
agir sur ce qui est plus inerte que lui pour le conformer 
a soi-meme. 
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(Suite.) 


OBSERVATIONS 

Le Venerable agissant aura le plus grand soin 
d’&endre ses commandements, deles rendre clairs et 
precis, de faire faire toutes les distinctions qu’il jugera 
convenables, enfin d’y mettre tout le temps n&essaire 
soit pour se faire rendre le compte le plus exact et le 
plus d&ailie, soit pour qu’aucune r^ponse ne puisse 
£tre interpret^ d’une mani&re Equivoque, lui donnant 
k ce sujet le pouvoir le plus entier d’agir, commander 
et augmenter tout ce qui concerne cette consecration. 

II serait tr£s k propos que pendant les trois jours... 
de travaux, on chantera des hymnes k la gloire de 
TEternel et qu’on fit de la musique au moins une 
demi-heure chaque jour. 

Situation et position des assistants. 

Dans les invocations et pri£res k TEternel tous les 
assistants sans exception seront sans souliers et pros- 
tern&s le visage contre terre ; le Venerable agissant 
seul gardera ses babouches. 
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Dans les invocations et prices au Grand Cophte, 
tous les assistants sans exception seront k genoux k la 
reserve du Venerable qui restera debout ; les deux 
commissaires 6teront leur soulier droit. 

Dans les invocations et prices k M. Eu, et El... 
tous les assistants seront k genoux except^ les deux 
commissaires qui resteront debout mais sans sou- 
lier droit. 

Dans les invocations des sept anges et des douze 
vieillards, les assistants seront debout ou k genoux a 
la volonte du Venerable operant ou du premier com- 
missaire. 

Toutes les operations et travaux seront di vises en 
trois jours ; Tadoration des compagnons commen- 
ces le premier jour et subsistera constamment et 
sans discontinue^ ni nuit ni jour jusqu’& la cldture 
du troisifcme jour. Chaque jour, k Touverture de la 
loge, le Venerable commences par invoquer l’assis- 
tance et le secours de TEternel et en la fermant il le 
remerciera. 

Le Venerable permettra k la Colombe de s’asseoir 
ou de se tenir debout selon ses forces mais k l’appa- 
rition du Grand Cophte, il la fera mettre k genoux et 
lorsqu’& la fin de la consecration le Venerable sup- 
plies l’Eternel d’accorder le signe desire il lui or- 
donnera auparavant non-seulement de se mettre k 
genoux mais encore de quitter ses souliers. 
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Discours de Ph® R. premier Commissaire et Grand 

INSPECTEUR PRONONCE DANS LA LOGE MERE A LA CERE- 

MONIE DELA CONSECRATION LE MARDI 25 JUILLET I 786. 

Mes fr&res. C’est avec le coeur navr£ et rempli 
d'amertume, que nous sommes charges le fr6re de 
V... etmoi, devous faire les adieuxdu Grand Cophte, 
notre fondateur ; il a quitt£ pour toujours la France 
et habite dans ce moment un nouveau royaume; vos 
regrets et votre douleur sur ce malheureux dvene- 
ment doivent &tre d’autant plus vifs que les ayant 
prevus il les a partages et que jusqu’au dernier ins- 
tant oil il a s^journe dans votre patrie, il ne s’est 
occupd principalement que de ses enfants de Lyon et 
de leur bonheur. Vous n’avez pas ignore combien 
de fois il a forme le projet de venir lui-m&me consa- 
crer et inaugurer votre Temple, cette nouvelle Jeru- 
salem si ch£re k son coeur et k laquelle est destin^e 
pour Pavenir une gloire si etendue et si brillante. Les 
decrets de la Providence y ont constamment mis 
obstacle. Des hommes incr£dules et sans foi pour- 
raient en murmurer, mais des £tres priviiegi^s tels 
que nous doivent savoir que notre faiblesse nousem- 
peche de concevoir, ni de pen&rer les secrets de 
PEtre supreme ; nous devons nous r&igner et nous 
soumcttre. Abraham consentit jadis a lui faire le sa- 
crifice de son fils; c’est k nous aujourd’hui k lui faire 
celui de notre p£re. Ne jugeons ni ne nous tourmen- 
tons point sur des effets futurs d’une cause qui nous 
est inconnue, et disons comme Job, Dieu nousPavait 
donnd et il nous Pa 6t£. Que Pexemple de ces deux 
elus favorisde PEternel nous servent de module et de 
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consolation, car s’ils ont M heureux pendant leur vie, 
ils le sont encore bien davantage aujourd’hui et si 
votre confiance dans l’Eternel £gale celle que j’ai et 
que je desire de vous inspirer, vous en serez digne- 
ment recompenses. 

Jusqu’& present, aveugies et indecis vous n'avez pu 
tout au plus que former des conjectures : mais la 
realite va remplacer le doute ; vous aliez devenir 
hommes et vous connaitrez une partie des faveurs 
infinies et surnaturelles dont l’Etre supreme a com- 
bieceuxqu’il a adoptes et qu’il cherit ; armez-vous 
de force, de vigueur et de sagesse. 

La Force prouve le pouvoir du vrai magon Egyp- 
tien qui ayant eieve dans son coeur un sanctuaire 
digne de TEternel a acquis le courage necessaire 
pour soutenir et defendre avec fermete les preceptes 
et les lois prescrites par le Grand Fondateur. 

La Vigueur, pour entreprendre avec courage une 
route nouvelle et inconnue au reste des mortels pour 
pouvoir braver toute esp&ce de dangers, enfin, pour 
supporter avec patience le bonheur ou malheur qui 
resulte des difftrents ^venements de la vie. 

La Sagesse, pour parvenir a acquerir les connais- 
sances de la haute, sublime, et veritable philosophic 
herm&ique afin de m^riter un jour de pouvoir ope- 
rer le mariage du soleil et de la lune, feiicite com- 
plete, la plus grande recompense accord^e par Dieu & 
Thomme, vraie perfection physique et morale qui le 
rend son Elu et possesseur de la matiere premiere et 
Universelle. 

Aimez, et adorez TEternel de tout votre coeur, 

is 
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empechez le mal, et n’en faites jamais, cherissez et 
servez votre prochain en lui faisant tout le bien dont 
vous etes capable, consultez votre conscience dans 
toutes vos actions, mais fuyez et chassez tous les 
scrupules car le scrupule fait le crime, le crime faitle 
p£ch£, et le p£che produit la malediction de Dieu. 

L'inauguration celeste qui commencera ce soir k 
sept heures, exigeant qu’on devoile aux compagnons 
et aux apprentis une partie des myst^res reserves aux 
Maitres, nous avons l’ordre du Grand Cophte avant 
que de commencer aucune ceremonie d’obliger ces 
deux classes inferieures de prater le serment le plus 
solennel pour s'assurer de leur silence et du secret le 
plus inviolable. Je vous ordonne done au nom de 
1’Eternel en sa presence et selon les intentions du 
Grand Cophte que vous me prfitiez le serment requis 
en eievant la main droite sans remuer de votre place. 
Ce serment vous engage sous les peines les plus se~ 
vfcres k ne jamais reveler k aucun profane ce que 
vous verrez, entendrez, ouferez dans le Grand Temple 
pendant la consecration. 

Cagliostro. 

(A suivre.) 
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LE CHANT DU VERBE HUNIAIN 


Dans la vie aveugle et sans frein, 

A travers les mondes sans nombre, 

Je passe, en chantant un refrain, . 

Ombre vaine de la grande Ombre ! 

Je passe, maudit ou b6ni, 

Du foyer celeste 6tincelle ! 

Je viens du fond de l'Infini 
Et rinfini d’En-Haut m’appelle. 

Je passe, ouvrant & tous mcs mains, 
Vibrant aux plus sublimes causes, 

Et j’£voque de nos demains 
Les splendides apotheoses. 

Oublieux de tout mon pass£, 

Et sans m*arr£ter sur ma route, 

Je vais d’un pas jamais Iass6,’ 
Fr£missant d’espoir ou de doute. 

Pr^s de moi des errants aussi 
Marchent sur le chemin des dmes : 
Larves bannissant tout souci, 

Spectres pleurant comme des femmes ; 
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Beaucoup pietinent sur leurs pas, 

Ou s’en vont tAtonnant dans I’ombre, 

Certains rampent jusqu'au tr6pas 
En blasphdmant dans la nuit sombre, 

I Is ricanent en me voyant 
Passer sans d£tourner la t£te, 

Fiddle en ma foi de voyant 
Que n’6meut aucune tempdte l 

J’ai franchi bien des oceans, 

Et j’ai touch6 nombre de havres, 

A travers I’horreur des n6ants 
J’ai pass£, laissant mes cadavres! 

Maintenant, conscient du but 
Vers lequel s’achemine l’homme, 

Je marche payant mon tribut 
Aux vertus dont je suis la somme ! 

Je marche, maudit ou b£ni, 

Du foyer divin Stincelle l 
Je viens du fond de l’Infini, 

Et l’lnfini d’En-Haut m’appelle l 

(Orbes et Gemmes.) LfeoN Combes. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Pour empdcher les piq&res des abeilles 
en recueillant le mi el. 

Prenez de la farine de feves, versez dessus du sue de 
mauve sauvage et de Phuile, et ayant r£duit le melange a 
IMpaisseur du miel, oignez-en la face et les parties du 
corps d^couvertes. Prenez-en aussi k la bouche. Allumez 
de la fientede boeuf s£chee dans un petit pot ; approchez-le 
de Pentr£e de la ruche et laissez entrer la fum£e pendant 
une demi-heure. Otez ensuite le pot que vous laisserez 
fumer dehors, et faites votre r6colte. 

Paxam. 


Ecole herm6tique 1908-1909. 

L’Ecole herm^tique, i3, rue Seguier, Paris, ouvrira ses 
cours, le jeudi i er octobre , & 8 heures et demie du soir, 
sous la pr£sidence du docteur Papus, assiste de tous les 
professeurs et Charges de cours de PEcole. 

Comme les ann£es pr£c£dentes, les cours auront lieu 
les lundi, mardi et jeudi, k 8 heures et demie du soir. 

Les Dames y sont admises. Aucun Age ni examen ne 
sont requis pour Padmission k Pficole. 

Un certificat description est d61ivr6 & tous les 61£ves et 
un dipldme est attribue k tous ceux qui ont obtenu la 
note Bien dans un examen oral pass6 devant une com- 
mission sp6ciale a la fin de Pann6e scolaire. 

Les cotisations sont : deux francs pour droits descrip- 
tion e/ deux francs de cotisation par mois, payables men- 
suellement ou en uneseule fois, ad libitum . 

Les versements se feront de preference le deuxitme 
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jeudi de chaque mois et seront constates regulirement 
sur les cartes d’inscription. 

Les eives assisteront de plein droit aux conferences, 
esoteriques. La direction. 


Conferences Esatfrlques ot Spiritualist 

de 1908-1900 


Tout le monde connait Pimmense et tres legitime succes 
des Conferences Esoteriques du docteur Papus, au palais 
des Societes Savantes, pendant cette premiere periode 
de 1908. 

Ce succes s’est meme affirme d’une fa^on merveilleuse 
sur la Publication de ces conferences, et nous pouvons le 
dire avec quelque fierte, c’est de tous les points du Globe, 
que nous sont venus et nous viennent encore de nombreux 
abonnes. 

Aussi, encourage par ces precieux et magnifiques resul- 
tats, notre cher et savant Conferencier vient de decider, 
pour cette ann^e 1909, une nouvelle serie de conferences 
et d’eiaborerun programme aussi interessant, aussi eclec- 
tique que celui de Pannee derniere. 

Nous maintenons a dix francs, le prix de Tabonnement. 

Pres des quatre cinquiemes des Aboniis de la Serie pre- 
cedente ayant renouveie dejft leur souscription, il ne nous 
reste encore que quelques places disponibles ; aussi, 
serait-il necessaire, si vous voulez arriver ft temps encore, 
d’envoyer au plus vite votre adhesion. 

Faut-il ajouter que ces nouvelles reunions seront tres 
fermees et que nul n’y sera admis sans carte d’abonne- 
ment? 

Ces nouvelles Conferences Esoteriques seront, ft Pins- 
tar des precedentes, stenographies et editees chacune en 
un fascicule de luxe dont Pensemble constituera un tres 


beau volume. 

Le Fascicule a francs 

France : La Sftrie entire 10 francs 

Etranger : — 12 francs 
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Par faveur sp£ciale, les abonn£s aux conferences orales 
ne paieront que six francs la serie de 1 gog et huit francs 
la sirie de 1 go 8 , au lieu de dix et dou\e francs . Les 
cours de Tfecole Herm£tique, i 3 f rue Siguier, reprendront 
le jeudi i* r octobrc, a 8 heures et demie du soir, sous la 
pr^sidence effective du docteur Papus, assist^ de tous les 
professeurs de l’itcole. 

Les Conferences Spiritualistes, Grande Salle des So- 
ciEtes Savantes, 8, rue Danton, commenceront le jeudi 
22 octobre, k 8 heures et demie du soir, et se continueront 
ainsi tous les quatri£mes jeudis, jusqu’en juin 1909. 

Nous rappellerons, en outre, que le Compte Rendu 
GEnEral du Congres 1908 paraitra vers la mi-octobre et 
que le prix de ce beau et tres intEressant volume est de 
cinq francs. On peut souscrire 4, rue Furstenberg, Paris, 
k « PEdilion ». 

Paul Veux. 

Pour tout ce qui conceme les Conferences et r£cole 
HermEtique, s’adresser k M. Paul Veux, secretaire gEnEral, 
5 , rue de Savoie, Paris. 


PROGRAMME DES CONFERENCES ESOT£RIQUES 
— S£rie 1909 — 


£todo special© du plan invisible. 

Jeudi 12 uovembre. 

Les Stapes de VEsprit. 

Rappel de la Constitution de l’homme. Une existence ne 
suffit pas au salut spirituel. Karma et Reincarnation. Le 
Ldthe et Tlncarnation. Acquit d’une existence. Les plans 
devolution dans Tlnvisible. Les Religions et l’lnvisible. 

Jeudi 10 dEcembre. 

La Naissance , le Monde et I'Esprit. 

Les Esprits et le Zodiaque. Notions d’Astronomie utiles 
pour comprendre les MystEres de la Naissance. La Physiologie 
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del’Embryon. Enseignements de TAntique Astrologie. L’Ho- 
roscope. Les Invisibles et les neuf Mois Lunaires. Pleurs des 
Ancdtres astraux. Joie des Parents terrestres. La Roue Egyp- 
tienne des Transmutations. 

Jeadl 14 janvier. 

L' Amour et la Vie. 

Les Trois Forces en action sur 1’Esprit Incamd. Le Destin 
(Astral) la Providence (Divin), la Volontd (Humain). Paroles 
Evangdliques k ce sujet. Nahash et Shanah. L’Aveuglement 
de TAmour. La Vie et sa raison d’etre. Le corps de demain 
et les corps actuels. Nos actions et leur action dans Pin vi- 
sible. Cliches Astraux et Providence. 

Jeudi 11 Itvrier. 

La Mort et ses Mystires. 

Etude Physiologique. Evolution des divers Principes. l-a 
Resurrection du Corps Physique et les cellules guides. Evo- 
lution astrale et Transformisme. La Sortie de l’Esprit. Le Voile 
tombe et les plans sont sdpards. Le Sommeil des Organes de 
communication. Ddsespoir des Parents terrestres. Joie des 
Parents Astraux. Retour vers la Terre. Nos Morts sont plus 
vivants que jamais. 

Jeudi 11 mars. 

L'Esprit et le Riveil astral. 

Les trois jours de promenade. Les Ancdtres et les Guides. 
Sensation de la Barque ou du Train. Nous suivons notre 
convoi. Le sommeil arrive. La Creation des nouveaux organes 
de perception dans Pin visible. Le Rdveil, le Christ et les 
Rdvdlateurs dans le Plan Celeste. Le Rappel des existences. 
Nous fabriquons le futur corps Physique. Notre Calvaire et 
notre acceptation. Le Ldthd et la Nouvelle Incarnation. Nais- 
sance. 

Jeudi 13 mai. 

Lap pel de la Terre vers les Disparus. 

La Mddiumnitd, ses Origines, ses Transformations, ses 
divers aspects, ses rdsultats. Les Rdves et la Mddiumnitd 
Personnels. Les Mediums et les divers genres de communi- 
cation. La Prfere et l’Appel dc l’lnvisible. 


De trfcs belles projections rehausseront lfeclat et l’intdrdt de 
ces Conferences dsoferiques. 
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Cher docteur Papus, 

Void un fait k recueillir dans le Journal du 8 courant 
6® page : 


Les policemen et la maison hant6e. 

Londres — 7 septembre — (par fil special). — La police de 
Hull s’applique k eclaircir le mystfcre d'une maison hant£e 
habitue par M. et Mme Gilson. Vendredi dernier, on enter- 
rait le fr£re de Mme Gilson, et, depuis, les ph6nom£nes 
les plus Granges se produisaient dans |a maison : les 
brosses et les peignes dansaient une sarabande dans la 
chambre k coucher ; de petits cailloux traversaient les 
portes ferm£es. Epouvant6e, Mme Gilson appela au secours 
par la fen£tre. 

Un policeman arriva en h&te et entra d’abord dans la 
cuisine ; il vit avec stupeur la boite & cirage, que nulle main 
visible nelan 9 a, passer au-dessus de sa t£te. Penetrant dans 
la salle k manger deserte, il vit les tasses et les verres sau- 
ter de la table par terre, non sans dommage du reste. 

Alors, il alia chercher du renfort. Celui qui, le premier, 
se pr£senta fut le policeman O’Kelly, champion de lutte 
des poids lourds, aux Jeux olympiques ; mais tout 6tait 
rentr£ dans le calme et O’FCelly ne put verbaliser que sur 
les d£g£ts, dont on essaie maintenant de deviner les 
causes. 


NOUVELLES 


L 'Argus de la presse , qu’un violent incendie avait 
ddtruit, il y a plus desix mois, est complement r£orga- 
nis6 et r&nstall6 au Faubourg-Montmartre. 

V Argus des revues, publication sp£ciale, n’a jamais 
interrompu sa parution ; quant & V Argus de I'OfJiciel et 
aux Archives de la presse , Tun et l'autre fonctionnent 
comme par le pass£. 
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Nous conseillons a nos lecteurs qui veulent une Revue 
bien faite de lire le Mercure de France qui, sans bluff et 
sans reclame bruyante,est la seule Revue donnant le r£sum6 
impartial de tout ce qui s’est public dans la quinzaine, 
non seulement en France, mais encore k l’Etranger. II 
est juste que les modestes soient soutenus et recompenses. 


LI V RES NOUVEAUX 


Le chemin. — La verity. — Cat6chisme philosophiqae de 
la religion nniveraelle. Premiere et deuxieme initiations, 
par Gh. Fauvety et P. Ver dad- Less ard. Lessard, edi- 
teur, 1 5, rue Rubens, 1 5, Nantes. 

* 

* * 

Jean Filiatre. Hypnotisme et magnetisme. Somnambu - 
lisme. Suggestion et Mlipathie influence personnelle . 
Partie theorique, pratique (suite), Historique. Occul- 
tisme experimental, a* partie. Prix : 5 francs, k la Li- 
brairie du Magnetisme , a3, rue Saint-Merri, Paris. 
Le Cours de Filiatre « resume, dit l'auteur, les connais- 
sances humaines sur les possibilites, les usages et la pra- 
tique de Phypnotisme moderne, du magnetisme, de la sug- 
gestion et de la teiepathie ». C'est un recueil oil sont 
reunis les meilleures pages des Maitres en magnetisme et 
hypnotisme, important travail k recommander k celoi 
qui aborde Petude de ces phenomenes troublants afin de 
se convaincre de leur realite. 

Dans la premiere partie, parue il y a uneannee, Pauteur 
confondait sous une mdme denomination Magnetisme et 
Hypnotisme, etats pourtant si differents. « C'est, disait-il, 
sous le nom general d'Hypnotisme, que sont etudes 
aujourd’hui les phenomenes du magnetisme, de la sug- 
gestion, du somnambulisme et de la teiepathie. » Et ainsi 
Pauteur entret$nait les id6es emises par les maisons par 
trop americaines. 

Dans cette nouvelle partie, les phenomenes sont diflte- 
rencies. « Ce qu’il importe, ecrit-il, c’est de reconnaitre 
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sans parti pris, que deux facteurs diffdrents, la suggestion 
et les radiations humaines sont susceptibles de concourir 
k leur production. » II existe deux ordres de phdnomdnes 
bien differents : i° les dtats hypnotiques provoquds par la 
suggestion, 2 ° les dtats magndtiques produits en dehors 
de tout aete suggestif, avec la seule force qui s’echappe du 
corps humain. Les lois qui rdgissent les manifestations du 
magnetisme ont dt6 dtudiees d’abord par de Reichembach, 
un savant physicien autrichien, mais surtout p&f Durville 
qui les a exposes dans sa remarquable Physique magne- 
tique. En telle position, tel effet connu d’avance se pro- 
duit, le mdme chez tous les sujets, tandis qu’une applica- 
tion inverse ddtruira ce premier phdnomdne. 

Nous recommandons le Cours de Filiatre k ceux qui 
veulent aborder de suite la pratique magndtique et hypno- 
tique, tant au point de vue experimental que thdrapeu- 
tique, certains qu’ils y trouveront de prdcieux enseigne- 
ments. 


REVUE DES LIVRES 


H. Durville. Pour combattre la surditd, les Bourdonne- 
ments, COtile , VOtorrhie et COtalgie, avec 5 figures. 
2 ® Edition : Prix, i franc, k la Librairie du Magn6- 
tisme , 23, rue Saint-Merri, Paris V*. 

M. Durville nous offre, dans ce nouvel opuscule de la 
collection si apprecide des Pour combattre ..., une dtude 
vdritablement approfondie sur la surditd et les diffdrents 
maux qui affectent les oreilles. 

Aprds avoir donnd des considerations gdndrales sur la 
structure de Poreille, Tauteur aborde chaque cas sdpard- 
ment, nous en esquissant les symptGmes, puis arrive au 
traitement. 

La base de ce traitement est le magndtisme, qui, employd 
avec mdthode, lorsque les organes essentiels ne sont pas 
lesds, redonne k l’organisme la force qui lui manque pour 
expulser ce qui gdne k son fonctionnement normal. 

Nous recommandons cet opuscule k ceux qui souffrent, 
certains qu’ils y puiseront de prdcieux renseignements. 
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Docteur de Far£mont. Pout corriger l’enfant de ses dd- 

Iaut8 et le rendre meilleur, avec 2 figures/2 0 edition. 

Prix : 1 franc, k la Librairie du Magnitisme , 23, rue 

Saint-Merri, Paris. 

M£res, c’est a vous que s’adresse ce livre. 

La plus grande peine d’une m£re c'est de voir devenir 
son enfant m£chant, car dans la m£chancet6 il y a presque 
tous les dSfauts, le mauvais coeur, l’6goisme, Pentfitement, 
la col£re, la rancune, la jalousie. Mais comment mettre 
de lafcont6 dans le coeur d’un enfant... 

L’auteur a 6tudi£ la phr^nologie, mais surtout appro- 
fondi la th£orie remarquable des centres nerveux de M. 
C)urville : Chaque fonction organique a, localise en un 
point de la substance corticale du cerveau, un centre qui 
l’anime plus ou moins complement. L’organe et le centre 
sont en communication directe Pun avec l’autre, et toute 
modification fonctionnelle de Pun est appreciable sur 
Pautre. La masse c£r£brale execute constamment un mou- 
vement vibratoire particulier, et le centre de Porgane 
affecte vibre plus ou moins, selon que les fonctions de 
Porgane qui Panime sont plus ou moins augments ou 
di minuses. 

Le docteur de Faremont d6veloppe le centre nerveux 
par une vibration m^canique trfcs douce et s'aidedu fluide 
magn^tique dans lequel il introduit sa pens£e, sa volonte, 
son amour pour Penfant. Tout cela s’introduit douce- 
ment dans le cerveau ou dans le coeur de Penfant et la 
transformation a lieu. 


Docteur Manin. — Comment on se defend de PAlbnmi- 
nurie, 2® Edition. Prix : 1 franc, k la Librairie du >/a- 
gnttisme, 2 3, rue Saint-Merri, Paris. 

« La question de Palbuminurie, dit Pauteur, n’est pas 
Pune des plus claires de la mSdecine moderne. Cependant 
en serrant de pr£s la clinique, il est possible d’offrir au 
praticien et au malade intelligent une sorte de precis pra- 
tique, d’une utility certaine. C’est ce que j.*ai essay6 de 
rdaliser, en ces quelques pages de synthase, qui montre- 
ront le r61e etendu jou6 par Phygiene et par la th^rapeu- 
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tique, pour la cure d’un mal faussement envisage comme 
au-dessus des ressources de Tart medical. » (Avant-pro- 
pos.) 


Docteur Bonnaym£. — La Force psychique, le Fluide ma- 
gnetique et les instruments qui servant a les mesnrer. 

Cartonn6, avec plus de 5o gravures et preface par H. Dur- 
ville. Prix: 3 francs, a la Librairie du Magnitisme , 23, rue 
Saint-Merri, Paris. 

Le livre, qui apparait k l'heure oCi Texistence de la Force 
psychique est tant discutSe dans les milieux officiels, nous 
ofFre des documents d'une valeur considerable. C’est un 
travail fort complet, illustr^ de plus de 5o gravures, auquel 
M. Durville a contribute dans une large mesure en 
fournissant les documents rarissimes que recele sa Biblio- 
th6que du Magn^tisme. 

II nous faudrait une place dont nous sommes loin de 
disposer pour analyser k fond ce travail, nous nous con- 
tenterons seulement d’entrainer le lecteur au cours de notre 
feuilletage rapide. II jugera ainsi de la valeur du travail 
que nous lui soumettons. 

Void la pens£e de 1‘auteur : « Je desire avant tout exposer 
des phenom^nes en somme peu connus et passer en revue 
les appareils au moyen desquels on peut les 6tudier. Les 
inventeurs sont partis de principes fort diflferents les uns 
des autres et ne se sont pas trop pr£occup£s de ce qui 
avait et£ fait avant eux pour resoudre la m£me question. 
Le moment est venu, je crois, d’entreprendre un travail 
d’ensemble sur ce sujet, attendu que le nombre de ces 
appareils commence k dtre assez grand. J’ai cherche ainsi 
k fournir une trfcs modiste contribution a une oeuvre 
entreprise par des savants consciencieux et dont beaucoup 
sont illustres. Ils ont d£j& apporte les mat£riaux pour la 
construction d’un Edifice dont la base pourra devenir 
solide, parce que les faits sont des choses qui demeu- 
rent. > 

Au chapitre i. La Force Psychique , — nous trouvons 
exposes des considerations sur la force qui s’£chappe du 
corps humain. Y a-t-il une ou plusieurs forces psychiques ? 
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L’etat actuel de nos connaissances, dit Pauteur, ne nous 
permet pas de r^soudre cette question. Toutefois, etant 
donne la vari6t£ de ces manifestations, on peut supposer 
que ces forces forment un faisceau dans lequel entrent 
des elements de nature semblable, mais qui different un 
peu entre eux par quelques-unes de leurs proprietes. Ce 
n’est pas la force vitale, qui n’est, en aucune fa£on sous la 
d6pendance de notre volonte. 

Pouvons-nous entrevoir quels sont ces agents ? Crookes 
avait M conduit par ses experiences a indiquer un « qua- 
trieme etat de la mature auquel il faisait jouer un cer- 
tain rdle dans les ph£nomenes psychiques. Les theories 
du docteur Le Bon et des decouvertes, telles que celle des 
rayons X et du radium, semblent confirmer ces vues. 

Apres avoir rappeie les travaux remarquables de Z0I1- 
ner, Crookes, Carl du Prel, de Rochas, Lombroso, 
Richet et tant dautres Savants qui n’ont pas craint d’expo- 
ser ce qu’ils avaient vu au cours de seances spirites, Pau- 
teuraborde chaque appareil, nous en livre le detail. 

Le chapitre 2 est consacre au Dyanomoscope du Doc- 
teur Collongues y appareil qui sert k percevoir le mur- 
mure qui s’echappe des doigts ; puis le chapitre 3 nous 
expose un autre appareil du m^me auteur, le Bioscope , 
destine k indiquer le c6te faible du corps et k appreder 
exactement le degre de same par l’intermediaire de la 
transpiration. Cet instrument a pu aussi etre employe 
dans quelques cas pour reveler une force magnetique 
vitale. 

Dans le chapitre 4, nous avons connaissance des recher- 
ches de Lafontaine et de Boirac , du Magnttombtre de 
I'Abbb Fortin . Ce sont les premiers appareils qui mesu- 
rent directement la force psychique ou celle du magne- 
tisme animal ou vital. Le magnetiseur Lafontaine pour 
appuyer ses theories sur le fluide vital, donna un moyen 
tres simple de construire un petit appareil k peu de frais. 
Sous Pinfluence des mains, Paiguille tourne & droite ou 
k gauche suivant la volonte de Poperateur. L’appareil 
de Boirac est egalement tres simple, et tout lecteur s’em- 
pressera de le construire puisqu’il suffit d*une paille, 
d’un fil de cocon, d’une cloche en verre. Ces deux der- 
niers appareils cherchent k mettre en evidence cette force 
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par des ddplacements d’objets sans contact, au moyen 
d’une aiguille tr£s mobile. Le Magn6tometre de Fortin, 
ce c6l£bre physicien inventeur du baromfctre qui porte son 
nom, est un appareil 61ectrique avec lequel on constate 
des effets anormaux dus a une influence psychique. 

Nous arrivons au chapitre 5, special au Gahanombtre 
de M . de Puyfontaine. 

S’appuyant sur des experiences qu'il avait faites k la 
Salp£tri£re en 1879 et qui lui paraissaient indiquer l’ana- 
logie du fluide magn£tique vital avec F&ectricite, M. de 
Puyfontaine fit d’abord construire un Galvanombtre asta- 
tique k fil d’argent de 3o.ooo metres, au lieu d’employer le 
cuivre, m£tal moins conducteur, comme dans legalvano- 
m£tre ordinaire, dont le fil n’a que 3o k 40 metres de 
longueur. Trouvant encore son appareil insuffisant, de 
Puyfontaine en fit faire un autre a 80 kilometres de fil. 

Le galvanometre de M. de Puyfontaine nous fournit les 
renseignements les plus serieux. C’est un appareil vrai- 
ment capable de constater et de mesurer le fluide du 
magnetisme vital. Son seul inconvenient est de cofiter 
tres cher. 

Ensuite, au chapitre 6, nous abordons les appareils que 
Crookes construisit lorsqu’il etudia les differentes mani- 
festations produites par Home. Entre autres faits, Crookes 
a trouve que la pesanteur peut subir une diminution ou 
une augmentation, sous l’influence de la Force psychique 
en dehors des lois physiques connues. 

Le Docteur Bonnayme examine encore plusieurs appa- 
reils : le Biombtre de Baraduc , le mime appareil cons- 
truit par l'abb£ Fortin, puis Tappareil de Thorel , le 
stbnombtre de Joire , les Moteurs humains du comte de 
Tromelin si simples qu’un enfant les construirait sans 
peine. 

Nous arrivons au terme de notre course menSe trop 
rapidement. Tout lecteur pourra construire k peu de 
frais quelques appareils, tels ceux de Lafontaine, Boirac, 
Thorel, de Tromelin. II convaincra ainsi facilement ceux 
qui nient encore Inexistence d’une force s’6chappant de 
Torganisme humain. 
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ERRATA 

Le lecteur est prid de lire : 


p. 

186, ligne 1 : de grandes, au lieu de 

des grandes. 

p. 

190, 4 : Znizendorf, — 

Zu/zendorf. 


— 10 : component — 

component. 


— 19 : Sansot — 

Sausot. 


— 28 : s’imposen* — 

s’impose. 

p. 

1 91 , 2 : louait — 

: tenait. 


1 5 : destextes, accompagnds, au lieu de : des 
textes accompagnes 
17 : Lorens, au lieu de : Lores 
23 : du treizteme au dix-septi£me stecle, au 
lieu de: des treizieme et dix-septi£me 
sidcle. 

34 : si bonne, au lieu de : cette bonne 

J. B. 


Las choses sont inertes et spontandes a diffdrents 
degrds. Cette duality s’dtend a tout l’Univers. Conside- 
rdes comme inertes, les choses sont rdgies par des lois, 
considdrdes comme spontandes, elles sont inddpendantes 
des Lois. 


Le Gtranl : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorette. 
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A 50 centimes 

H. Durville. — Le Massage et le Magndtisme sous l'empire de la loi du 30 novembre 
1802 sur I’exercice de la m6decine. 

Joanny Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint-Martin), d’aprds des docu- 
ments in6dits. 

Pfllbtikr. — L'Hypnotiseur pratique. 

Saint- Yves d’Alvbydrb. — Notes sur la tradition cabalistique. 

Docteur Tripibr. — Midecine et MMecins. Un coin de la crise ouvrtere au dix-neu- 
vidme btecle. 

A 80 centimes 

Albbrt [d' Angers). — Le Magnttisme curatif devanl VEglise. 

Chbsnais. — Le Tr4sor du foyer. Contenant une foule de recettes d'une application 
journaliere, des Conseils pour fiviter et gu6rir un grand nombre de maladies, etc. 

\ Dbboissouze. — Gu4rison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
i et autres maladies aigufis et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Magndlisme consid&rt comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magn4tisme des animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Gbaphologie pour Tous. — Expose des principaux. signcs permettant tr6s facilement 
’ de connaltre les Qualit&s ou les D6fauts des autres par Texainen de leur Ecriture, etc-, 
avec figures. 

LebRl. — Essai d’Initiation A la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnttisme et la justice franqaise devant les Droits de Vhomme. Mon 
Proems. 

Van Obbergbn. — Petit catechisme de Rtforme alimenlaire. 

Psychology f.xperimentale. — Manifesto adress6 au Congr^s spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 


A 20 centimes 

D r H. Boens. — Art de vivre. Petit Traite d’Hvgi£ne. 

Daniauo. — I. l.'Arl medical. — II. Note sur VEnseiqnemcnt et la pratique de la 
mddecine en Chine, parun Lkttre chinois. — III. Extrait de la Correspondence /Con- 
g res du libre exercice de la medecine). — IV. Articles de journaux sur le m&me sujet. 

H. Durville. — Rapport au ConqrPs sur les travaux df> la I.igue. Appreciation de la 
presse, arguments en faveur du Libre exercice de la medeeine. 

Elyuss. — Tout le monde magn&tiseur et hypnotiseur, ou 1‘art de produire le rnagne- 
tisme, Thypnotisnie et le soninambultsme sans £tude ni travail. 

F. db Champville.— La Science psychique. d apres l'lruvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 
— I. La Liberty de Luer ; la Liberty de gudrir. — II. Le Mngn&tisme et lalcoolismc. 

Fanau. — Cours nbrtige de Spirilisme. 

Jqunbt. — Principes gin&raux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

PapUS. — L’Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

KoUXEL.— La Lib;rt6 de la mddecine, Pratique niMicale chez les Aneiens. 

Traite sur l 'obsession. 

Bibliothkquk 1 >U Magnftismf. et des Sciences occultes (Bibliotheque roulante.) Prut 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue fran^aise. 

Secrets de la Cuisine amtricaine. 

A 15 centimes 

Leon Denis. — Pourquoi la vie ? Solution rationuelle du Problenie de ITIxi-denre. ( Y 
.|UO nous sornmes, d‘Ou nous venons, Oil nous allon>!... 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

" Van Obbergen. — /Voles sur le Nettoyage. 

Lb Fruit comme rtioyen de Temperance. 
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Les Doctrines xnatdrialistes ont vecu. 

Elies ont youlu d^truire les principes kernels qui sont 1’essence 
de la Soci£te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion b 
distance. Effraytfs des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L * ** ation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : „ 

Dans la Science, a constituer la Sy~nthe*e en appliqua^t \» 
methode analogique des anciens aux decouvertcs analvtiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donnerjune base solide k la Morale par la 
decou\ erte d'un nieme esoteristrtt cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
p’nvsiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Svnthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
t jutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
l arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands ficaux contemporains-: le clericalisme et le sectansme sous^ 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin {'Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes deib 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 7 ni/ui/;o« expose les opinions de toutes les ecoles, mai* 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique\ s adresse k 
t^us les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( hutiatique ) contient le* 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L ' Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois e? 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolumeir 
£puis6es.) 
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Lorsqu’on a pu feuilleter, ne ffit-ce qu’un instant, le livre 
de 1’au-deU, c’est avec un mouvement de repulsion qu’on 
se d£tourne de la terre.Tous ceux qui s’occupent d’occulte 
sentent en eux la nostalgie des choses inconnues, et les 
contingences du monde leur apparaissent bagages inu- 
tiles. Toutes les Energies que d’autres utilisentaux chemins 
de « l’arrivisme » sont report£es par eux vers des sentiers 
fleuris d’iddal et de mystere. Savoir I connaitre !...Soulever 
un coin du voile isiaque et laisser errer leurs yeux parmi 
des songes peuplfcs d'etoiles et constell6s d’irr^el, c’est \k 
le but supreme de la vie, leur semble-t-il. 

Laissons s^panouir ces enthousiasmes au front des tres 
jeunes. Je crois que c’est une bonne et saine le^on pour 
Fesprit d’epeler un instant au livre secret de la nature. 
Mais, quand les yeux se sont rafraichis des brOlures ter- 
restres k contempler des aubes d'id^al, il est bon de les 
ramener sur la terre, et d’apprendre que le but de la vie 
n'est pas la rdverie inactive, mais Taction avant tout. 

C'e$t en mystique que j’ecris, et autant que je le puis 
dans toute la simplicity de mon cceur. Je voudrais ne pas 
trop dyformer le peu de lumiSre que j’ai pu recevoir, et 
dire ce quej’ai pu comprendre. 

Et tout d’abord, la sensation qui s’impose a celui qui 
contemple sans parti pris les choses de l'occulte, c’est 
qu’une vie formidable est Sparse alentour; une vie sans 
cesse en travail, sans cesse en fermentation. Les quatre 
yiyments, pris dans tous leurs sens, sous tous leurs aspects 
et dans tous leurs plans sont des milieux vivants, et d’au- 
tant plus vivants que les plans deviennent plus subtiles et 
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plus pr6s dc Penergie primordiale. La seconde sensation, 
c’est la desagr^gation de tout ce qui s’arr£te ou qui se dSvoie 
dans rensemble fantastique de cestourbilions vivants.Tout 
ce qui vit a sa place et sa mission, et toute mission a son 
importance. Malheur k celui qui d£serte le poste qui lui est 
assigne pour se saisir d’un autre. II va trouver la place 
occupee, car la vie ne laisse rien au hasard, et quand il 
comprendra et voudra revenir en arrtere, il sera trop tard, 
d’autres auront fait sa besogne, et ce sera pour lui, pen- 
dant un temps indetermine, la derive et la peine. 

C’est pourquoi, apr£s l’heure de tr£ve et de repos qui 
est accord^e a quelques-uns d’entre nous pour connaitre 
un instant les choses de l’au-deli, nous devons redes- 
cendre sur la terre, refermer sur nous le manleau de 
Pinitie, et oeuvrer fermement ob il a plu it la sagesse de 
nous placer. 

Mais s’il nous a 6t6 donne d’apprendre,que ce ne soit pas 
vainement. Cellule active de la soci£t£, on ne nous a pas 
fait entrevoir les arcanes de Phumanite future et sid^rale 
pour que nous nous desintdressions de Phumanite actuelle 
et terrestre. L’une des donnees les plus incontes tables et 
les plus importantes de la mystique experimental est la 
revelation du but utilitaire que poursuit Pinvisible toutes 
les fois qu’il nous devoile quoi que ce soit. Nous recevons 
la lumiere, non pour r£compenser notre vertu qui est 
nulle, mais pour porter le flambeau au milieu de ceux qui 
sont encore dans les tenebres. C’est pourquoi toute con- 
naissance comporte un devoir social, et le premier de ces 
devoirs, c’est de ne pas nous desint^resser de cette soci6t£ 
dont nous faisons partie. 

Eh ! oui, j’en tends bien, elle est mauvaise, cette societe, 
elle est mal faite, mal gouvernee. Il n’est autour de nous 
que des ambitions forcen£es, des elans d’dgoisme, des 
brutalites de strugle for life. Soit, telle est en effet la triste 
donn^e du probieme. Mais n’oublie pas, Initi6, toi qui 
paries ainsi, que rien ne sera change malgre les revolutions 
qui viendront et les reactions qui les suivront, tant que les 
hommes ne se seront pas transform^. Et toi, qui viens 
de recevoir d'en haut le rayon qui fait vivante ta parole, 
tu ne dois ni maudire ni te detourner, mais reveur pensif 
et doux incline sur tes freres de souffrance, tu dois lente- 
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ment dechirer le voile de leurs illusions et leur faire entre- 
voir l’aube de la cit6 future, possible et prochaine, quand 
l’aube de l’amour et du sacrifice aura point sur leur cceur. 
Mais alors et seulement... 

Tu dois leur dire k ces hommes qui vont vers leur 
destin, un bandeau sur les yeux, que les lois nouvelles et 
les gouvemements nouveaux ne leur donnerontni plus de 
bonheur, ni plus de peine, tant qu’eux-m^mes n'auront 
pas cr66 en eux un 6tat r£ceptif de paix etde bonheur. Car 
c’est nous qui sommes les ouvriers de nos joies et de nos 
douleurs. Notre tenue interieure transforme, colore, 
accentue ou estompe revenement ext£rieur. Et plonges en 
apparence dans le monde des r^alitds, nous vivons tous 
dans le monde de notre rdve. 

Apprends-leur done a r£ver beau et k agir leur r£ve, sans 
attendre des autres qu’ilsagissent suivant cerfive. Apprends- 
leur, k ces pauvres hommes qu’emporte le courant des 
fatalit£s, que le bonheur est en eux-m£mes et dans leur 
propre action — et non dans l’6trangere et ext£rieure 
action des autres, qui ne saurait les atteindre — et tu auras 
rempli ta mission d’lniti^ et tu auras fait ton devoir 
d’homrae. 


Ed. Dace. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SClENTIFiQUE 

Cette partie est ouverte aux tcrivains de loute Ecole, sans aucune 
distinction , et chazun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses iddes. 


L'EX-LIBRIS BE PAPUS 

par le Comte de TROMELIN 
(Nouvelle creation de V * Art Occulte » 


Souvent revenir sur les bonnes choses est neces- 
saire ; comme un clou qu’on enfonce, il faut peu k peu 
les faire pdn^trer dans le cerveau. Aussi de temps en 
temps un petit article sur l’Art occulte du comte de 
Tromelin, le cdlebre medium dessinateur, vient-il de- 
mander Thospitalit^ aux colonnes de I'lnitiation. — 
Cet art tient,en effet,du camion; tous les mois il ne 
change pas de couleurs, mais se prdsente avec des 
formes ou plutdt des combinaisons tout k fait nou- 
velles et surtout inattendues. 

En consultant une collection de dessins mediani- 
miques provenant de mediums divers et en lisant ce 
que leurs auteurs ou ceux qui les ont 6tudi£s ont pu 
^crire, on en conclut que « l’inspir£ » travaille 
malgr6 lui, ne sait g£n£ralement pas ce qu’il dessine, 
fixe souvent un rkve k peine entrevu dans un demi- 
sommeil et, ne peut pas appliquer ses facult^s sur un 
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sujet, un dessin que d’avance il se proposerait de 
crier. 

Chaque medium artiste a bien son genre qui lui 
est propre, son mode d’execution special ; celui qui 
fait des portraits ne fera que des figures; celui qui 
s’adonnc aux fleurs, reslera dans les combinaisons 
florales. 

Ici, nous noustrouvons en presence d’un fait nou- 
veau. Le comte deTromel in avait risolu de produire 
un dessin devant servir d’ex-libris ; cette idie bien 
arritie, pendant un certain temps, a hante son cer- 
veau et brusquement, un soir, en quelques coups de 
crayons Tesquisse, l’ossature du groupe a jailli, 
puis arret, impossible de faire sortir un detail, il lui a 
fallu attendre unequinzaineet brusquement, un soir; 
« l’esprit » qui le guide, ou semble le guider, si 
vous voulez, comme un bon maitre d’icriture, s'est 
empari de sa main et en trois heures de temps a di* 
rigi le crayon pour faire sortir cette oeuvre de toute 
beaute qui est bien ordonnie, lorsqu’on l’examine at- 
tentivement,car 1’harmoniefait place au disordre en- 
trevu en un premier et rapide coup d’oeil. 

Souvenez-vous que le comte a la vue tris basse, il 
voit k peine, et cependant quelle richesse de details 
presque microscopiques ; malheureusement, les pro- 
c&lds de reproduction, en rdduisant, nedonnentque 
d’une fa 9 on tr6s imparfaite la richesse surprenante 
du dessin original. 

L’Esprit ou Tlnconscient qui a combind ces gra- 
cieux enlacements des cinq lettres de PAPUS n’a 
pas manque d’ing^niosit^. Le tout forme une tftte de 
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mage barbu et chevelu. Cette vision premiere se desa- 
gr£ge et des tStes secondaires ou des groupes parais- 
sent. 

L’A c’est le compas, les P P£querre, PU les co- 
lonnes du temple, PS le serpent, PA et les P forment 
le sceau de Salomon. Nous avons Poeil du Grand 
Architecte. Tout cela est tr£s ma<jonnique et marti- 
ni ste. 

Au centre est le temple initiatique, des dents ca- 
racterisent le sphinx qui d£vorera l’imprudent ou le 
traitre. Je m’empresse d’ajouter qu’il en &ait ainsi 
dans Pantiquit£, maisen nos temps plusdoux, on ne 
d^vore plus, on se sert de Porgane cache derri&re les 
dents, de cette langue si bien indiqu^edans le serpent 
de Sagesse pendu k la base de la composition. La 
langue personnifie le langage, le bon enseignement, 
mais raille aussi k plaisir, cingle de ses sarcasmesles 
intolerants, les faux savants, les faux fr£res. 

Dans le haut, nous voyons des mddecins modernes 
imposant les mains (magnetisme). Puis des demons 
et d£mones masques (larves , envotitement) , des 
mages et mddecins antiques coiffes de bonnets poin- 
tus (art occulte traditionnel). Des femmes plongent les 
mains dans Purne fatidique (tarot des boh^miens). 

A Pentr6e du temple, on remarque un groupe de 
vieillards mettant leur doigt sur leur bouche, signe 
de myst^re et discretion (la Parole voil6e),le masque. 

II faudraitdes pages pour decrire toutcequ’on peut 
y d&ouvrir, c’est une vraie cristallisation d’un scin- 
tillement des dessins magiques engendrds par un 
miroir k fond noir. 
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Si on retourne le dessin, la barbe du mage se trans- 
forme en de deiicats arbrisscanx k branches retom- 
bantes. 

Au point de vue artistique et symbolique,c’est une 
oeuvre parfaite. 

Le maitre Papus en ornera-t-il ses livres de sa riche 
biblioth&que? 

En cas d’affirmative, lorsque son kme d^sincarn^e 
sera revenue se purifier sur terre et que maintes fois 
le ventdes ench&res aura disperse et redisperse entre 
les mains des amateurs bibliophiles les volumes qui 
auront et6 sescompagnonsd’etudes comme m£decin, 
occultiste, martiniste, que penseront.de lui les Au- 
dits des temp's & venir en voyant cet dtrange grimoire 
collet Tintdrieurde la couverture? 

11s ne manqueront pas de le comparer k Timp^ne- 
trable Kunrath dont les compositions mystiques las- 
sent la sagesse des erudits. 

Et peut-etre n’auront-ils pas tort. Tous les deux 
furent des esprits lucides.Ils ne se moqufcrent pas de 
leurs contemporains, mais Jes forc£rent k reflechir et 
k ne pas accepter le dogme,quel qu'il soit,avec la foi 
du charbonnier. Les verit^s sont des pierres pr£- 
cieuses entour^es d’une repoussante gangue. II faut 
savoir casser la dure coque pour trouver Tamande. 
Le symbolisme complique n’est done qu’un simple 
epouvantail. 

L’ex-libris de Papus resume quelques v^rites, bases 
de tout ; il faut savoir les decouvrir, mais par contre, 
pour la foule, pour M. Tout-le-Monde il est Timage, 
la representation de la variate k l’infini, de Maya- 
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protee. La Verite, c’est l’Unite ; le Mensonge, c’est le 
Nombre qui variesans cesse,qui a peine saisi peut se 
transformer. 

Pouren revenir k l’auteur de cette piece capitale, je 
terminerai en repdtant que sa production voulue est 
un fait, uncas nouveau, done une conqufcte nouvelle 
pour le psychisme — pour employer le langage des 
savants qui cdtoient l’occultisme. 

De plus, j’ajouterais qu’il a eu le grand m^rite, le 
talent etrange de realiser le tour de force en ignorant 
que Papus etait martiniste,avait public le Tarot, gu£- 
rissait au moyen du magnetisme, etc. 

Personnellement, je ne suis pas enclin k croireaux 
Esprits directeurs, dessinateurs, mais il faut cependant 
admettre, dansce cas,que les moyensd’investigation, 
de penetration, de vision sontetendus, amplifies chez 
les mediums, surtout lorsqu’ils sont doubles d’un 
erudit, d’un savant, d’un physicien comme Test le 
comte de Tromelin. 

Tidianeuq. 
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L’Initiation hebrai'que 
et les Sciences occultes 


Cotigrds spiritualiste (lundi de la Pentecdte 1908). 

Mesdames, Messieurs. 

Dans une reunion spiritualiste ma place est un peu 
osie. 

Vingt ans de pratique des sciences positives m'ayant 
fait oublier fort vite tous les enseignements de ma 
prime jeunesse, je n’ai qu’un seul titre pour prendre 
la parole parmi vous: celui qui pousse ma cons- 
cience k vousapporter une pierre, que j’aipu extraire, 
et qui servira, peut-£tre, k rddification de votremo- 
nument. 

Des circonstances, qu'il serait trop long d'£nu- 
m£rer, mont amen£, il y a six ans, k me prtoccuper 
d’une question : 

La haute antiquiti avait-elle des sciences ? 

Ce fut mon point de depart et, si vous le voulez 
bien, partons de Ik. 


La haute antiquitd avait-elle des sciences ? 

Quels mystfcres pratiquait-on dans ces temples 
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cdldbres dont les mines grandioses ne sont plus 
aujourd’hui que de muets temoins? 

Platon, le philosophe, est alld recevoir Pinitiation ; 
initiation k quoi? 

Pourquoi ces dpoques recuses avaient-elles des 
Ventures cryptographiques, dites hidroglyphiques, ou 
hidratiques, des ecritures saerdes, erddes pour le seul 
usage des initids du temple? 

La tradition, dans l’lnde, forme aujourd’hui encore 
des fakirs capables de produire les phdnomdnes les 
plus etranges, soit en rdalitd, soit en illusion. Quand 
on les interroge sur leur savoir ou leurs mdthodes on 
se heurte a un mutisme que tout lor de la terre ne 
saurait dbranler. Pourquoi? 

Plus prds de nous des savants, et non des moin- 
dres, Charles Richet, D’Arsonval, Baraduc, le colo- 
nel de Rochas, Lombroso, Crookes (de PAcaddmie 
Royale des Sciences de Londres) etc..., dtudient et 
observent des phenomenes troublants : des appari- 
tions de forme humaine qui parlent, que Pon pho- 
tographic, dont on moule les mains dans des vases 
de paraffine ; des objets qui se transportent sans 
intervention apparente, etc. 

Seraient-ils sur la piste des fameuses sciences oc- 
cultes, tant recherchees ? 

Quoi qu’il en soit, toute une serie d’etudes, d’obser- 
vations, de depositions, dmanant d’hommes dont ni 
la parole ni Pesprit scientifique ne sauraient etre mis 
en doute, ont amplement ddmontrd jusqu’ici qu’il y 
avait quelque chose au fond des multiples affirma- 
tions avancees dans ce domaine. 
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l’initiation h^braique 

II reste k Etablir les causes et conditions de ces phE- 
nomEnes puis a discern er ce qui est jeu d’illusions 
<Tavec ce qui est rEalitE. C’est l’objet des investiga- 
tions actuelles de la science. 

Nous allons apporter k cette enquEte des Aments 
nouveaux. 


Que diriez-vous si vous appreniez que l’ensemble 
<le ces phEnomEnes a fait, il y a des milliers d’annees, 
Tobjet d’une science positive parfaitement connue et 
pratiquEe par certaines castes de l’antiquitE ? Si vous 
appreniez qu’il existe toute une serie de trails spE- 
ciaux et secrets, qui dEcrivent le detail de toutes les 
operations et manipulations nEcessaires en vue de 
l’obtention de tel ou tel rEsuItat ? 

Ces trails ont plus ou moins passE par les mains 
de chacun;mais les circonstances, autant que les 
vicissitudes des siEdes, leur ont donne une forme 
<}ui les rend actuellement mEconnaissables : ce sont la 
plupart des livres qui constituent la Bible hdbraique. 

Feuilletez une Bible. Ce qui frappe, k premiere vue 
dans l’examen de certains textes, c’est d’abord une 
concision qui va parfois jusqu’E l’obscurite ; c’est 
ensuite une prolixity qui frise rencombrement dans 
les Enumerations de noms propres dEnuEs d’histoire; 
c’est enfin, ce dEtail, que beaucoup de personnages 
ont re^u leur nom du fait d’un Episode tirE de leur 
naissance. 

Ces noms propres ontun sens; c’est lui qu’il s’agis- 
sait de dEgager avec precision. 
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Aussi la Bible hdbraique n’a-t-elle pu fitre comprise 
jusqu’4 ce jour ; pas plus que ne pourrait Tfitre un 
traits d’eiectricite dans lequel personne ne saurait ce 
que sont et quels r61es jouent en r£alitd les Volts, 
Amperes, Watts, Dynamos, Shunts, Rheostats, etc., 
pr£sent£s comme des personnages. 

De tout temps, et jusqu'4 la fin du moyen 4ge, on 
a cherche dans ces textes autre chose que le sens vul- 
gaire qui leur a donn£ par les premiers traduc- 
teurs. L’ensemble des essais tenths dans cette voie, 
emailie de quelques p£les exactitudes, et meie surtout 
d’innombrables ^lucubrations sorties d’imaginations 
exalt£es,est aujourd’hui connu sousle nom de Cabale. 
Ces tentatives sont rest^es vaines ; el les tendent sim- 
plement k prouver ce fait : la croyance jadis univer- 
selle k un autre sens de ces textes. 

Cest cet autre sens que nous avons eu la bonne 
fortune de d^couvrir et que nous allons vous signaler. 


L’examen de la langue hebra’ique m&ne 4 des 
observations bizarres: 

i° Tout mot h£breu derive du verbe et tout verbe 
hebreu s^crit invariablement avec trots signes pro- 
nonces comme des consonnes. 

Pourquoi toujours trois, si cette langue, comme 
toutes les langues connues, est n£e du caprice des 
circonstances ? 

Pourquoi toujours trois signes si ce n'&ait un fait 
voulu , parce que cette langue est une notation artifi- 
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cielle, cr66e de toutes pieces au moyen d’^ldments 
ddterminds et d’apr£s des regies invariables? 

2 ° Tout verbe hebreu peut 6tre moduli suivant 
sept conjugaisons principales : trois actives, trois pas- 
sives et une r£fl&:hie. 

Ces sept conjugaisons, chose singuli£re, peuvent 
permettre k un mSme verbe de prendre jusqu’i sept 
sens diflterents. 

Exemples. — Le verbe qui signifie : crier , k la pre- 
miere conjugaison, devient : couper , abattre , dans la 
troisi£me et : engraisser, dans la cinquteme ! 

Le verbe: veiller a une porte , dans la premiere con- 
jugaison devient : etre fait en forme d'amande dans 
la quatrteme ! 

Le verbe qui produit le mot: sainteti, produit de 
m£me le mot : prostitui 1 

Le reste k Tavenant. 

Si chaque signe figurait un objet ou un r61e, un 
petit chiffre, ^crit sous chaque signe, suffirait pour 
indiquer Tordre k suivre dans Interpretation et Ton 
obtiendrait £videmment des sens resultants tres diflte- 
rents. Or, justement dans la notation h^brai'que les 
signes ne reprdsentent que des consonnes et les 
voyelles s'icrivent en dessous. Affectez k ces voyelles 
une valeur num£rique et toutle syst&me fonctionnera 
dans un ordre parfait. 

Est-ce Teffet d’une simple coincidence? 

PrSs de six ans de pdnibles observations m’ont per- 
mis de restaurer tous les dements du syst^me et 
comme le fait a une importance capitale, nous aliens 
traiter un exemple. 
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Voici trois objets, figures par les lettres BDC, si 
Ton veut. # 

VlLEBREQUIN. — TONNEAU. — LlQUIDE. 

i° Verbe actif. — Quand le vilebrequin agit sur le 
tonneau, que fait-il au point de vue du liquide? 

Ouvrir , mettre en perce. 

2 0 Passif du precedent . — Que subit le vilebrequin 
dans Taction ? 

Etre anime d'un mouvement de rotation . 

3° Verbe actif . — Quand le tonneau agit sur le li- 
quide, qu'en fait-il au point de vue du vilebrequin r* 

Inonder , mouiller , arroser. 

4° Passif du precedent. — Que subit le tonneau 
dans Taction ? 

Se rider. 

5° Verbe actif. — Quand le liquide (enferm^) agit 
sur le vilebrequin qu’en fait-il au point de vue du 
tonneau ? 

(Son libirateur.) Se faire liber er, se faire ouvrir. 

6° Passif du precedent : Que subit le liquide dans 
Taction ? 

Etre ecouli, etre ripandu , etre soutire. 

7° Verbe riflechi du premier : Que fait le vilebre- 
quin sur lui-m£me quand il agit sur le tonneau ? 

S'enfoncer , plonger. 

Et voili sept sens diffSrents obtenus avec trois 
signes ! 

Des voyelles Writes au-dessous suffisent pour indi- 
quer l’ordre de lecture. 

Je fis ma premiere d^couverte int£ressante le jour 
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oil, apr£s dix-huit mois d’efforts, je trouvai dans le 
Pentateuque lui-meme la description ddtaill^e de 
tout le Syst£me Cryptographique qui a permis de 
1’ecrire. Une centaine de personifications, utilises 
avec des r61es tr£s divers, ont £te cr£&s dans ce but. 
Inutile d'ajouter que depuis Adam jusqu’au dernier 
personnage citi aucun n’a jamais eu d’existence r^elle. 

Aujourd’hui toute difficult^ a disparu ; le dernier 

bastion a £te enlev^... et ils etaient nombreux etsolides. 

* 

* ♦ 

Quand on a traduit les noms propres d’hommes, 
de lieux, ou de pierres, voire m£me d’animaux, que 
deviennent alors ces textes ? 

Cest ici que Tint6r£t commence! Les limites 
d’une simple conference ne me permettent, heias ! 
qu’un simple resume. 

Le Pentateuque, en raison m£me de son extreme 
concision, est le plus ancien de ces ecrits ; on y a fait 
depuis des adjonctions pour accentuer son apparence 
de livre religieux. II remonte k une epoque od 
Thomme ne savait ecrire que sur des plaques tendres 
d’argile et contient presque toute la science antique. 
Les plus grands ph6nom£nes possibles y sont decrits 
en moins de cinquante ou soixante de nos lignes. 

Plus tard Thomme rdussit k utiliser le papyrus et 
put £tre plus prolixe. Cest alors que certains savants 
rddig^rent des traitds sp&iaux pour ddvelopper en 
detail des questions exposes avec une brifevetd plutdt 
d&esp^rante dans le Pentateuque. 

Voici d'abord un type de traduction. 

Gen&se, chapitre II. — Un fleuve sortait d’Eden 
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pour arroser le jardin et de lk se divisait en quatre 
fleuves. 

Verset u. — Le nom du premier est Pischon ; il 
entoure tout le pays de Havilah ob l’on trouve Tor. 

Verset 12. — Et Tor de ce pays est bon. On y 
trouve aussi la Bedolah et la pierre de Schoham. 

Ces deux versets deviennent : 

Verset 1 1 . — Le nom du premier est Inondation ; il 
embrasse tout pays d ' Ensablement ob Ton trouve Tor. 

Verset 12. — Et Tor de ce pays est bon. On y 
trouve aussi le Conglomtrat et la pierre d feu . 

Ces deux versets nous prouvent : 

i° Que les anciens tiraient Tor du lavage des sables 
ou alluvions. 

2 0 Qu’ils avaient reconnu l’origine neptunienne de 
ces sables ainsi que celle des roches calcaires du 
Trias , du Jurassique et du Cretact qui sont en 
majeures parties de vdritables agglom 6 r& de petits 
coquillages marins. Le jurassique fournit le silex qui 
pendant des si&cles a procure k nos p&res l'unique 
moyen de produire le feu. 

Dans le mSme ordre d’iddes le verset 2 du cha- 
pitre I er de la Genkse nous dit: « Les Unebres 
r^gnaient sur 1 ’abime ». Le mot h£breux traduit par 
iinebres signifie en reality « extinction apres incan- 
descence y> ; ce qui nous prouve encore que les anciens 
avaient reconnu l’origine primitivement ignee du 
globe terrestre. 

Jusqu’au chapitre X inclus de la Genkse il n*est 
question que de la science occulte et de la mise en jeu 
de l^nergie vitale latente dans tout £tre animal. Cet 
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enseignement est k verifier avant toute publication 

Le chapitre XI, histoire de la Tour de Babel, com- 
mence Texpose du rnecanisme de la langue, que Ton 
vient de creer pour assurer aux Inities le secret de 
leur science merveilleuse . 

Les auteurs du syst^me, qui ignoraient encore tout 
le luxe de nos grammaires, n'ont cr£e que deux 
sortes de mots : les mots &' action (verbes) et les mots 
collator ateurs, c’est-a-dire tous les non-verbes. 

Le verbe est nomm£ Abram , faction . 

Le mot non-verbe est nomm6 Sarai, le Collabora- 
tes. 

Le chapitre XIV nous fait assister a une guerre 
actuellement incomprehensible entre quatre rois 
contre cinq. 

Cest la lutte engag^e entre les quatres voyelles 
longues cl e 6 oil contre les cinq braves a e i 6 ou. 

, Abram faction ou Verbe intervient dans la lutte 
avec trois cent dix-huit serviteurs nes dans sa 
maison : 

Ce sont, pas une de plus, pas une de moins, les 
trois cent dix-huit formes verbiales qui constituent 
les differentes conjugaisons hebraiques. 

Le chapitre XV est un hors-d’oeuvre intercale ici k 
propos de faction. II resume en quelques lignes tout 
ce qui a trait au maniement de la force vitale oil 
doit intervenir la mort de 1'animal. 

Les dtudes de detail relatives a ce chapitre sont 
reprises en maint endroit dans les quatre autres 
livres du Pentateuque, et surtout dans PExode. 

Quantity d’ecrits sp^ciaux ont etd redig^s dans la 
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suite sur le mfeme sujet, notamment les livres de 
Samuel, Daniel, Ez6chiel. 

Le livre de Daniel insiste tout particuli&rement sur 
Daniely le choix de la force ; et voyez avec quelle 
ingdniosit^ l'auteur trouve le moyen de multiplier les 
noms propres. II pr^sente six jeunes gens au roi, qui 
donne a chacun un autre nom. 

Qu’enseignent tous ces textes ? 

Nous avons depuis peu la tetegraphie sans fil et 
deja on nous annonce la teldphonie sans fil, — done 
sans intermediate visible. Les inventeurs enfin tra- 
vaiilent k un appareil qui permettrait au telephoniste 
de voir la personne qui lui parle. On essaie dans ce 
but d utiliser les propridtes du Selenium. 

Les anciens qui ignoraient le Selenium au meme 
titre que Telectricite, les ondes lumineuses et les 
ondes sonores, d£crivent des methodes qui permet- 
traient aux savants de parler et de voir directement a 
n’importe quelle distance. La force qu’ils utilisaient 
£tait toujoursla m£me ; au lieu de manier l’dlectricite 
ils maniaient directement la vie. La m&me energie 
leur permettait de guerir ; ils savaient aussi tacile- 
ment remplir de vie et, par suite, de sant£, que nos 
£lectriciens savent recharger un accumulateur d’elee- 
tricite. Les aveugles pouvaient recouvrer la vue et les 
paralytiques l’usage de leurs membres. 

Tous les moyens mis en jeu sont minutieusement 
d^crits. 

Jamais les anciens n’utilisent le medium humain. 

Dans 1’initiation hdbraique on employait exclusi- 
vement des animaux ; les esp^ces ovine et bovine 
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pour les grandes operations ; la colombe et la tourte- 
relle pour les travaux courants. Ajoutonsque les ini- 
tios de Tlnde se servaient egalement du cheval. 

Dans les grandes operations Tanimal est mis k 
mort ; de Ik Torigine des sacrifices d'animaux dans 
Tantiquite, sacrifices dont le peuple n’a jamais connu 
que les apparences. 


Avec les enseignements tr6s precis de ces textes, il 
devient d&s aujourd'hui possible de reproduce, en 
toute connaissance de cause, tous les phenomenes qui 
pendant des si&cles ont ebloui l’imagination de nos 
p£res, tous les phenomenes du fakirisme de Tlnde, 
la plupart des guerisons subites affirm£es au cours 
des Ages, toutes les actions a distance entre Atres 
vivants, et — qui sait, — de mettre sans doute k la 
disposition de Thumanite actuelle un veritable tresor 
de connaissances nouvelles, utiles tant au point de 
vue medical qu'au point de vue philosophique et 
social. 

Que faut-il maintenant pour realiser ces donnees, 
verifier et trier ce qui peut etre utile a Thumanite ? 

II faut au moins une reduction des moyens dont 
disposaient les anciens : un laboratoire pour rempla- 
cer le temple et du betail. 

L’ceuvre, pour etre entreprise, n’attend plus que 
Tintervention de ceux de nos contemporains qu'elle 
peut tenter. 

Joseph Heibling, 
chimiste ingenieur. 
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De tous les mediums remarquables Eglinton est, 
peut-£tre, celui quiestle moinsconnu en France. On 
se souvient de lui par quelques citations d’Aksakofet 
c’est a peine si Ion evoque son nom au souvenir de la 
belle gravure de J. J. Tissot ; car beaucoup de per- 
sonnes supposent encore gratuitement que l’appari- 
tion de Tissot pourrait etre une oeuvre d’imagination, 
alors qu’il existe, du graveur lui-meme, un rapport 
concluant, duquel il resulte que cette apparition au- 
thentique pr^senta efiectivement ce caract£re d’admi- 
rable beaut£ et perfection qu’il a su reproduire dans 
son oeuvre. 

Eglinton n’etait pas d'une fami lie obscure ; son pere 
etait d’ancienne famille ecossaise, apparent^ a la 
noblesse, et plusieurs des membres du c 6 t<£ maternel 
occup&rent des charges officielles. 

Aucun indice de mediumnite ne parut dans sa 
jeunesse; il regut une education purement commer- 
ciale, ses idees s'dtaient port^es vers les conceptions 
mat^rialistes, et il croyait fermement au n£ant apr£s 
la mort. 

Le revirement se produisit, pour lui, apr&s la perte 
desa m&re, qui survinten 1873. Notre medium avait 
alors dix-sept ans ; ce fut pour lui une perte irrepara- 
ble, il ressentit un vide qu’il n’avait jamais soupgonne. 
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Le r&ultat fut de tourner sa pensee vers la recherche 
de la verite, sans la decouvrir d’ailleurs, car il etait 
encore nettement hostile aux faits qui allaient le sub- 
juguer. 

L’annte suivante, il assistait avec son p£re k une 
conference contradictoire sur le Spiritualisme. Elle 
n’eut sur luiaucun effet, mais il n*en fut pas de meme 
sur l’esprit du p£re qui resolut de se rendre compte 
par lui-mefne, et entreprit une serie d'experiences 
personnelles dans le cercle familial. 

Cela parut si ridicule & notre jeune homme que, 
non seulement il refusa de prendre place k la table 
des stances, mais encore il ne put s’abstenir de plai- 
santeries de mauvais gotit. 11 s’amusait a confection- 
ner des ecriteaux qu’il accrochait aux portes : — Les 
fous sont enfermds 1&. — Ils vont s’echapper ! — Trfes 
dangereuxl — etc... Le p£re, usant de son autorite, 
enjoignit kson fils ou de quitter la maison, pendant 
les seances, ou de se joindre au cercle de la famille ; ce 
fut k cette seconde alternative qu’il se resigna. 

Le phenomene n’attendait que cette participation 
pour se montrer. — « Aussit6t que je fus en seance, 
raconte Eglinton, une etrange et mysterieuse sensa- 
tion que je ne pouvais repousser s’empara de moi. Je 
me pla^ai k la table bien decide k arreter le mouve- 
ment dks qu'il se produirait ; cela arriva bient6t, mais 
je constatai mon impuissance. La table commengait 
idonnerdes signes de vie et k prouver sa force, se 
soulevant du plancher et se tenant fermement en Pair 
jusqu’& nous forcer a nous mettre debout pour pou- 
voir Tatteindre, et cela en pleinelumiere. 
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« -Apr£s cela, la table nous repondit avec intelli- 
gence et nous donna de nombreuses communications. 

« Le jour suivant nous nous retrouv&mes impa- 
tients d’obtenir de nouvelles communications: l’as- 
sistance £tait plus nombreuse encore, car le bruit 
s’6tait r^pandu, chez les voisins, que nous avions vu 
des revenants et que nous avions caus6 avec eux. 
Apr£s la pri£re habituelle, il me sembla que je n’&ais 
plus de ce monde: une extase profonde s'empara de 
moi, et je tombai tout de suite en trance. Mes amis* 
tout a fait novices en la mature, s’effor^aient de me 
faire revenir k moi, mais n’y reussissaient point. Au 
bout d’une demi-heure, je repris connaissance, tour- 
ment£ duddsir imp^rieux de retomber dans le meme 
&at. Nous re$fimes des communications qui nous 
donnaient la preuve certaine, selon moi, que 1’esprit 
de ma m6re £tait vraiment revenu parmi nous. Meme 
en admettant Thypoth^se que nos amis et nous ayons 
cherche a nous tromper mutuellement, comme on 
le suppose trop souvent, lecontenu du message suffi- 
sait & nous donner la preuve d’un pouvoir anormal, 
seul capable de nous reveler cequi n’&ait connu que 
de la d£c6dee ou de nous-m£mes. Les di verses theo- 
ries des ^mentals, du corps astral, descoques... etc., 
n’dtaient pas encore invent^es pour nous confondre ; 
et je regardai, comme prouv£, le fait que ceux qui 
£taient passes de l’autre c6t£ pouvaient communiquer 
avec nous. Alors seulement je sentis tout le vide de 
ma vie pass^e, et je savourai le plaisir ineffable d’ap- 
prendre, sans l’ombre d’un doute, que ceux qui 
avaient quitt£ la terre pouvaient y revenir et nous 
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donner une preuvede l’immortalit^ de l’dme. Dans la 
paix du cercle familial, oti n’etaient re^us que quel- 
ques amis comme t^moins de ces manifestations, 
notre joie se manifestait librement de cette commu- 
nion avec nos dispurus, et j’ai pass£ ainsi de longues 
heuresbien douces. » 

Les stances continu&rent de la sorte pendant plu- 
sieurs mois ; puis, comme il arrive toujours, des 
entit^s se pr&enterent pour guiderles manifestations. 
Le premier guide qui se presenta fut Joey Sandy; il 
devint l’un des principaux conseillers, et des milliers 
depersonnes lui ontvoud une pieuse reconnaissance, 
pour les preuves inestimables qu’elles re^urent de 
ce bon guide. 

Un autre guide ; Ernest se presenta huit mois apres. 
Celui-ci comment k diriger la m&diumnit£ d’Eglin- 
ton dans le sens des materialisations et, ici, se place 
un exemple que je livre a la meditation de tant de 
spirites qui s’ent^tent dans cette id^e fixe qu’il faut 
absolument chercher les ph£nom£ncs dans 1’obscu- 
rite. 

Eglinton consid^ra toujours l'obscurit£ comme une 
condition f&cheuse qu’il fallait ^carter, il y reussit. 
Il obtint des materialisations k la clarte de la pleine 
lune, et il demeura conscient. C'est ainsi qu’il put 
voir sa m&re pleinement matdrialisee, radieuse et 
merveilleusement belle. Or il advint que quelques 
amis lui persuadferent qu’il obtiendrait encore plus 
dans Tobscurite ; il eut le malheur de cdder, et aussi- 
t6t les manifestations sembl^rent avoir abandonne 
notre medium, qui n’obtint plus que quelques-unes 
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de ces manifestations physiques dont les stances obs- 
cures semblent avoir le monopole, et qui sont presque 
inutiles, puisqu'elles seront toujours contest^es. 

William Eglinton rdsista longtemps k ceux qui le 
sollicitaient de se produire au dqfcors. DyjA, le temps 
qu’il consacrait k ses amis faisait grand tort k ses 
affaires, et cela derangeait ses projets d’existence. 
Enffn il fit une maladie grave k la suite de laquelle il 
renon^a k ses affaires pour se consacrer tout entier k 
l’exercice de sa prodigieuse mddiumnite. Ce fut vers 
la fin de 1875 que commen^a cette carri&re profes- 
sionnelle. 

Depuis mars 1876 jusqu’A mars 1 883, Eglinton n’a 
jamais donny une stance k son propre domicile. Il 
fautvraiment que ceux qui attribuent tout A la machi- 
nation frauduleuse aient un esprit bien borne pour 
croire qu’on puisse ainsi jouer une com&lie qui exi- 
gerait de nombreux accessoires et la complicity de 
quantity de person nes, cela en dehors de chez soi, et 
avec succAs, pendant de longues ann^es. Le contrdle 
le plus ordinaire a toujours su decouvrir, des le debut, 
les accessoires des faux mediums, assez simples pour 
se compromettre ainsi. Mais cette cat^gorie de con- 
trad icteurs est tout a fait incapable d’appr^cier la 
valeur du contr61e. Dans les stances de Blackburn, 
Eglinton ytait attach^ sur sa chaise, avec un ruban 
passy autourdu cou, apres que ses bras avaient 
ramenesen arriAre, et les manches de son habit ytaient 
cousues Tune contre l’autre. Ce contrdle fut ryp£ty 
souvent. 

C’est dans ces conditions qu’on obtint les phyno- 
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mines habituels de mouvement sans contact, de boites 
& musique, jeux d’instruments, tintements de son- 
nette et apparitions de mains matirialisies. 

On obtint aussi de l’icriture directe en vue de tous 
les assistants. Miss Glynn icrit dans The Medium : 
— Nous exige&mes le meme contr61e; c’est-Ji-dire 
que les mains d’Eglinton itant fermement contrdlies, 
le gaz ne fut baissiqu’i un point qui nous permettait 
de nous voir encore distinctement les uns les autres. 
Nous itions assis depuis une dizaine de minutes, 
lorsque le crayon parut se soulever et commenfa a 
icrire, pendant cinq minutes environ. Le papier fut 
ensuite remis dans ma main et en Texaminant je 
trouvai six strophes de vers sur mon dipart (j’itais 
sur le point de quitter la maison). Cette poisie fut 
icrite, comme jel'ai dit, au crayon, sous nos yeux, et 
l’icriture itait si fine qu'il fallait une excellente vue 
pour pouvoir la lire. Au bas itaient ces mots de Joey, 
dont l’icriture itait reconnaissable : Sur le depart de 
Nellie . — Et dans un coin, il y avait un portrait de 
Joey, au crayon. 

Le meme timoin raconte les materialisations qu’il 
vit dans sa maison : The Medium du 25 aotit 1876: 

« J’avais suivi deux ou trois siances chez des amis, et 
je fusgrandement impressionnSe par Ces phinomines., 
Toutefois je ne me sentis pas complitement satisfaite 
avant d’avoir eu une seance dans notre propre maison. 
Nous n’itions que mon pire, mon frire, un ami et 
moi ; nous nous assimes autour d’une petite table en 
faisant la chaine, le gaz fut baissi; presque aussi- 
t6t nous entendimes de grands coups frappis par 
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toute la chambre cn riponse aux questions que nous 
posions. Pendant ce temps, Eglinton tombait en 
trance. Nous nations pas assis depuis plus de cinq 
minutes que nous entendimesla propre voix de Joey. 
Cepcndant cette manifestation, pour moi, estdemeu- 
r6e douteuse, il me faudrait observer encore avant de 
croire, non que je doute de la voix elle-meme, mais 
je ne peux pas dire si elle parlait par Porgane d’Eglin- 
ton ou d’une autre maniere. AprSs cette voix, nous 
fames surpris et grandement stupefaits de voir une 
forme fantdmale entre M. Eglinton et moi. Mon p&re 
jugea, aux apparences et d’apr&s les traits, que c’£tait 
sa m£re decree ; il demands si c’^tait bien elle, on 
repondit immediatement par trois coups dans Je 
plancher. Tandis qu’elle £tait devant nous, parfaite- 
ment visible, une forme plus petite apparut entre 
l’apparition et moi ; par les questions que je lui posai 
et que je v^rifiai plus tard, je reconnus que c’etait un 
fr&re que j avais perdu douze ou treize ann^es aupa- 
ravant. Voir ces deux apparitions pendant qu’Eglin- 
ton k cdte de moi £tait tenu des deux mains cela me 
donnait la plus ^vidente certitude, car les conditions 
dans lesquelles se trouvait Eglinton excluaient abso- 
lument toute id^e de fraudeou d’escamotage. Voir et 
reconnaitre deux de mes plus proches parents que je 
ne pensais jamais revoir en cette vie, cela devait me 
frapper; et jaffirme bien sincerement que raon scep- 
ticisme disparut tout k fait sur ce point. Les formes 
s'evanouirent devant nous et tout rentra dans le calmc 
pour quelques minutes. Nous fames tir£s de notre 
recueillement par la voix mile et noble du guide 
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Ernest. II souleva le porte-voix, puis parla dedans 
d’une manure impressionnante, s'adressant successi- 
vement k chacun de nous, il nous tenait d’excellents 
discours etdonnait d’admirables conseils concernant, 
dans cette vie, notre conduite & venir. » 

A Merthyr Tydvil, en octobre, se tinrent plusieurs 
seances, au domicile mfime des enqueteurs, parmi 
lesquels J. T. Docton ; void un extrait de son rap- 
port : — « L’apparition suivante fut celle d’une dame 
qtii s’annon^a comme £tant la mde du medium. A 
voix basse, mais d’un accent expressif, elle remercia 
ma femme des soins et de la bienveillance qu’elle 
avait eues pour son fils. Elle nous fit ses adieux en 
disant : — Dieu vous b^nisse — puis elle rentra dans 
le cabinet. Ce fut en cette occasion que nous ressenti- 
mes toute la beaute de la communication spirite, car 
nous entendimes les prides solennelles de cette mde 
appelant les benedictions du ciel et implorant une 
bonne direction pour son fils, alors en etat de trance. 

« La forme qui apparut ensuile etait un homrae de 
cinq pieds dix pouces au moins, et d’une constitution 
robuste. D’un pas alerte mais pesant, si pesant que le 
plancheren tremblait ( 1 ) il s’avan^a vers nous. — He 
quoi ! le capitaine Harding ! nous le reconnaissons 
bien ! — Telle fut 1’exclamation generale etspontanee 
des assistants. Le fant6me acquies$a par trois grands 
coups frappes sur la table avec ses doigts. Il donna 


(1) Je ferai observer que dans la stance de contrble de 
Miller, Tapparition d’Angfcle Marchand, et une autre aussi, 
faisaient craquer £galement le parquet en marchant. 

Voilfc des hallucinations bien pesantes! (G. Delanne). 
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une forte poigneede main a Tun des assistants, puis 
il nous quitta. Cette manifestation fut vraiment des 
plus remarquables, car elle fut magnifiquement for- 
mee, forte, de haute taille, et son aspect dtait majes 
tueux, tous ses traits etaient visibles et bien vivants, 
ce qui fait qu'il fut reconnu instantandment et, 
comme preuve, elle est tout k fait satisfaisante, car 
les suppositions tant rebattues des sceptiques, qui 
prdtendent que tout cela n’est qu'un deguisement du 
medium, ne valent plus rien dans un cas tel que 
celui-ci. M. Eglinton, ayant a peine cinq pieds six 
pouces, il lui aurait dtd bien difficile d’augmenter sa 
taille d’au moins trois pouces et, Tefit-il pu, qu’il lui 
aurait fallu emprunter un masque et se faire une tdte 
avant qu’il n’ait pu etre reconnu dans la lumidre suf- 
fisante, k l’instant mSme qu’il sortait du cabinet 
ddguisd en capitaine Harding, un homme que moi et 
les assistants avions connu depuis nombre d’an- 
ndes. » 

Notre medium continuaa donner pendant quelque 
temps des stances publiques, mais de plus beaux phd- 
nomenes se produisirent dans rintimitd. On oublie 
trop souvent de nos jours, qu’en vertu d’une loi, 
encore mal connue, tous les organismes, c’est-4-dire 
tous les fluides nerveux, sont relids secrdtement dans 
Tinvisible. Lorsqu’on se figure que les faits, obtenus 
dans Tharmonie d’un groupe solidaire, vont conser- 
ver au dehors cette cohesion qui nous permettrait de 
le rdpdter devant les nouveaux venus, c’est une erreur 
grave. Les fluides nerveux, qui sont des agents de 
production du phdnomdne, forment, lorsqu’ils ne 


Digitized by Google 


LE MEDIUM EGLINTON 29 

sont pas entrants, des organes incohdrents, dispa- 
rates, indociles. L’Ame du savant exerce le plus sou- 
vent une force d’inhibition: celui-ci pourrait obtenir 
le m£me phenom£ne, mais nous ne pouvons pas, 
comme il l’exige, lui jeter le fait dans les jambes. 

Pour le moment il faut nous borner k lui faire 
constater les prodiges de l’animisme pur. Ceux-1& 
seuls qui sont doues d'une inlassable perseverance 
obtiendront ce qu’on peut obtenir d'un medium qui 
disperse sa force k tous les vents. 

Il y avait une annee environ qu’Eglipton donnait 
des seances publiques lorsqu’il tomba gravement 
malade. Le docteur Nichols Tavait invite k passer, 
chez lui, un ete k la campagne, notre medium s’y 
rendit. C’est en raison de sa faiblesse, et apr£s quel- 
ques mois de repos, que les seances donnees chez lui 
furent strictement reservees a ce cercle de famille, 
dans lequel regnait la plus grande harmonie. 

Ce que vit le docteur Nichols, en quelques circons- 
tances, fut vraiment admirable. L k il vit la petite 
Daisy, une petite fille indienne, produire des drape- 
ries blanches qui se formaient autour d’elle a profu- 
sion ; ces draperies etaient rudes au toucher, bien que 
paraissant de mousseline transparente (i). Lorsque 
Daisy disparut, nous dit encore Nichols, on nous 
pria d’dreindre la lumi6re. Nous obdimes et bientdt 

( 1 ) Je puis ajouter mon t^moignage k celui du docteur Ni- 
chols. Dans plusieursdes stances avec Miller, et sp£cialement 
dans la stance de contr61e chez Mme T. Noeggrath, j’ai senti 
et palpd des draperies blanches dont lapparition £tait v£tue, 
et elles m’ont produit 1’impression dun tulle r£che, comme si 
le tissu ^tait presque ligneux. (Gabriel Delanne.) 
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la t£te d’un homme se montra comme si elle £tait 
^clairte par une lampe tenue sous son menton. Nous 
ne vimes rien de sa forme; sa t£te avait une longue 
barbe grise , elle vint touicontre mon visage, ses yeux 
noirsfixaient mes yeux avec persistance. Trouble et 
effray^ par une si etrange vision, je priai la personne 
deseretirer: la t&te vint alors trouver une dame k 
I’autrebout de la pifece et mit un baisersur son front. 
Elle dit que c'^tait une manifestation de son mari 
d£c6d£ depuisquatre ans. 

Apr£s cela on nous autorisa k rallumer la bougie, 
celle-ci eclairait tr&s bien la pi&ce et la t£te apparut 
de nouveau, paraissant tout a fait formee. L’homme 
£tait corrcctement habill^ d’un habit et d’un panta- 
lon, sans draperies; s’avan^ant vers la table du milieu, 
il la poussa en avant, comme pour montrer qu’il avait 
bien la force de le faire, et il laissa ses mains sur la 
table. Sa femme dtait assise d’un cdt£ de la chambre 
et moi a l’autre bout. Il revint k moi, ses yeux fixes 
dans mes yeux, le visage si pr£s du mien que son 
regard semblait vouloir me percer. Je le priai de sen 
aller. Il retourna devant sa femme et Tembrassa de 
nouveau. Au bout de quelques minutes il se dirigea 
vers le cabinet, £carta les rideaux, entra, et nous ne 
vimes plus rien. 

Un jour, raconte Nichols, le docteur Fergusson 
annon^a, par la table, qu’il se mat^rialiserait ; il vint 
en effet et comme ce dernier, mort depuis six ans, 
avait connu une fille de Nichols, morte dgalement, 
il demanda: — Fergusson, Willie est-elle ici? — 
(notre fille s’appelait Wilhelmine, mais nous Fappe- 
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lions toujours Willie). II se leva, vint en face du 
cabinet, frappa trois coups et disparut. Notre fille 
s’avan^a, venant de la place m£me ou il ytait dis- 
paru. C’^tait une mince fillette habillee tout en blanc ; 
sa chevelure doree flottait sur ses ypaules. Elle tra- 
versa la chambre, vint tout pr£s de moi et s’age- 
nouilla devant moi ; elle prit ma main et l’embrassa, 
on entendit le bruit du baiser. Elle demeura age- 
nouiltee un peu de temps puis, se levant, elle retourna 
dans le cabinet et disparut. 

Une bien jolie seance d’apports est racont^e dans 
le Spiritualist du 26 octobre 1877. On avait caus< 5 , 
depuis longtemps dyja, de la possibility de maty- 
rialiser de Tor ou des diamants. L’annye precydente, 
Joey avait assury que cela serait possible en certaines 
circonstances, et il avait promis d’essayer. 

A une seance du 14 octobre, Joey dit : — Mainte- 
nant je m’en vais tenir ma promesse. Il joua de la 
musique et causa avec nous pr£s d’une heure ; alors 
Ernest nous salua et demanda au medium de rester 
encore. Nous nous assimes avec lui en dehors des 
rideaux, a la lumi^re de la lampe. Eglinton semblait 
a moitie entrancy. Cependant il parlait de temps a 
autre. Il s’assit prys des rideaux noirs suspendus de- 
vant le divan sur lequel il repose, et qui forment le 
seul cabinet dont nous nous soyons toujours servis. 
Une grande forme feminine, vetue de blanc, ycarta 
les rideaux ; elle ne parut pas faire attention au my> 
diura, mais celuird etait attire vers elle, comme vers 
un magnytiseur. Tous deux se tenaient devant nous, 
en pleine lumiyre.; tout k coup Eglinton tom ba sur 
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le divan et elle demeura seule. Bient6t elle se retirait 
et les rideaux se refeFmaient. Alors s’avan^a subite- 
ment l’esprit manchot « Abdu-lah ». On nous con- 
seilla plus de lumiire et nous lev&mes le gaz suffi- 
samment. L’esprit vint tr£s pr£s de nous, nous 
invitant k admirer ses bijoux qui dtaient d’une 
richesse £tonnante. Dans mon empressement k voir 
et k les examiner de pres, je heurtai la forme et lui 
demandai pardon, comme je l’eusse fait aupr&s d’un 
gentleman. Deux fois je le heurtai ainsi. II autorisa 
chacun de nous k admirer ses bijoux, celui-ci en 
forme de croissant, celui-la en dtoile. II portait des 
diamants, des dmeraudes et des rubis. Apr£s lui appa- 
rut Joey dans un joli costume qu’on ne lui avait 
encore jamais vu. II avait une sorte de capuchon sur 
la tfite. II s’assit k la table, demanda du papier et un 
livre, qui lui furent apportes. 

Pendant quelque temps il agita les mains comme 
s’il ramassait quelque chose dans Pair, comme il 
Tavait fait quand il fabriquait de la mousseline. Au 
bout de quelques minutes, il laissa tomber sur la 
table une bague massive ornee d’un diamant et il 
dit: — Vous pouvez tous examiner Tanneau, mais 
taites vite, le temps de compter jusqu a douze. Miss 
M. le tint sous la lumi£re du gaz. C’&ait un lourd 
anneau d’or avec un diamant ressemblant a celui d’un 
de mes amis, qui l'avait paye 25.000 francs. Joey dit 
qu’il valait 900 guinees. Il cueillit encore dans Pair 
deux diamants de la plus belle eau, gros comme la 
moiti6 d’un gros pois. Il les mit entre nos mains, 
sur un papier, et nous les examin&mes comme les 
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autres. II remit Tanneau et les diamants devant lui, 
sur la table ; bientdt apparut, aupris d’eux, une 
magnifique grappe de rubis. Celui du centre avait un 
demi-pouce de diamitre. Nous les avons tenus en 
main comme les autres. Apr£s cela ce fut une croix 
longue de quatre pouces et sertie de vingt diamants 
magnifiques. Nous avons pris cette croix dans nos 
mains et nous Tavons examinee k loisir. Remettant 
toutes ces richesses dans le papier etles faisant timer, 
Joey nous dit: — J’aurais pu laisser, k Willie, l’anneau 
comme souvenir, mais cela pourrait le rendreint&*ess£. 

II estima que le tout avait une valeur marchande 
de 25.8oo livres sterling et fit cette remarque qu'il 
pourrait faire du medium l’homme le plus riche du 
monde, mais que loin d’etre un bien, c\§tait ce qu’il 
y aurait de pire pour lui. II rassembla tous ses joyaux 
devant lui et il parut les dissoudre, comme des gr$- 
lons qui fondraient k la chaleur, jusqu’Ji ce qu’il n’en 
rest£t plus rien. 

Tout cela se passaiti Malverne, dans la famille du 
docteur Nichols, qui termine ainsi son recit : 

— Le trait caract^ristique de cette stance fut qu'k 
la fin, Joey poussa Willie en avant, et qu’ils se mon- 
trtrent tous les deux c6te a c6te, Willie profond^ment 
entrance. Et Joey dit : — Vous me voyez maintenant 
en m&me temps que Willie — Nous r^pondimestous 
que nous les voyions bien tous les deux. 

Beaucoup de personnescroient que le medium per- 
sonnifie les esprits avec de la mousseline sortie des 
fabriques de Manchester et apportee aux stances, par 
un pouvoir occulte ou autre. Quelques-uns pensent 
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que la mousseline est fabriqu£e par les esprits, mais 
qu’il n’y a pas la moindre materialisation de formes. 
Eh bien, par quatre fois, j’ai vu une forme, drap^e 
de blanc, debout k c6l6 du medium Eglinton. Jai 
vu Joey fabriquer des metres de mousseline ; je Tai 
vu debout k c6te du medium ; je l’ai entendu parler 
dans une chambre brillamment edairee, tandis 
qu’Eglinton etait au milieu denous, et plus entrance 
que les assistants. J'ai vu des mains et des bras, des 
visages isoies ; et j’ai vu des formes entires apparaitre 
et s evanouir. J’ai vu apparaitre un homrae de haute 
taille, puis s’effondrer et disparaitre au bout de plu- 
sieurs minutes, en bonne lumiere: quand il n’avait 
plus que quelques pouces de haut, il semblait se dis- 
soudre. J'ai vu une forme complete sevanouir, et sa 
draperie demeurer pendante, comme si elle avait ete 
soutenue par une main invisible. J’ai vu une forme 
diminuer a vue d’ceil, jusqu’a ce qu’on ne la vit plus, 
et laisser ses vetements dales surle plancher ; ils dis- 
paraissaient ensuite. J’ai vu toutcela, et bien d’autres 
choses encore; mais, en dehors du but, qui est 
d’amener les gens k croire k l’immortalite ces phe- 
nomenes physiques sont, pour moi, aussi peu de 
chose que le temps compare k reternite,si je les mets 
en regard des preuves spirituelles* qui nous ont ete 
donnees par le monde invisible, et qui impliquent 
reternelle destine de l'&me humaine. 

Ces recits sont glanes, et en partie traduits de I’ou- 
vrage de John S. Farmer, Twixt two Worlds- 

L. Chevreuil. 

( Extrait de la Revue Scientifique et Morale du spiritisme ). 
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Dans un article de Quintor sur TAlchimie — 
(Initiation, juin 1908) — l’auteur donne un proc^de 
alchimique ou soi-disant tel pour obtenir de Tor au 
moyen de la decomposition par la lumi£re d’une 
solution d’argent dans l’acide nitrique. On obtient 
un precipite noir (argent metallique) qui conlient de 
for . D'od vient cet or ? 

Si l’argent est chimiquement pur, il n’y a pas 
doute, il y a transmutation , mais tel n’est sans doute 
pas le cas. 

L’auteur de I’experience, M. Tiffereau est muet sur 
le degre d’affinage de l’argent employe et he nous dit 
pas s’il avait avant de commencer l’experience veri- 
fy sa purete au point de vue chimique. 

Or f argent est toujours aurifere . La quantite 
d’or qu'il contient varie suivant 1’origine, mais elle 
est toujours sensible. Certains echantillons contien- 
nent mfime 5 pour mille d’or. 

De 1 & il n’y a rien d’etonnant a ce que dans le pre- 
cipite qu’il a obtenu M. Tiffereau ait trouve de 1 ’or. 

Il y a plusieurs ann^es la monnaie de France avait 
charge un industriel de Taffinage de lingots d argent 
provenant de la fonte de pieces de 5 francs k l’effigie 
de Louis-Philippe. Sous Louis-Philippe les procedes 
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d’affinage £taient encore ass6z imparfaits. L’indus- 
triel en question se chargea de Top^ration gratuite- 
ment ; il fut largement r£mun£r6 par Tor retire des 
lingots. 

A moins duplications plus precises, il est proba- 
ble que Tor obtenu par M. Tiffereau n’a pas une ori- 
gine alchimique , mais se trouvait ddj k dans l’argent 
avant Tinfluence. 

L. Sadocel. 

Wcerth-sur-Sauer (Basse-Alsace) 2 aotit 1908. 


«< Cher Maitre, 

« Je re^ois la lettre que vous m’envoyez en commu- 
nication ; et, d&ireux d’y r^pondre, je prie V Initiation 
de me prdter une de ses pages. 

« Les objections de M. S... touchant Texpdrience 
de Tiffereau, que je citai dans ma communication 
du dernier congr£s, se r&ument en ceci : 

« La solution nitrique d’argent laisse d^poser de 
Targent m&allique et ce d^p6t contient de Tor, mais 
cet or existait dans Targent employe. 

— « Que de Targent dissout dans Tackle nitrique 
se pr&ipite spontanement & T^tat m^tallique au sein 
du dissolvant c’est peu probable, si mes souvenirs 
classiques sont fiddles et si Tacide est en quantity 
suffisante ; ce n’est pas, toutefois impossible car tous 
les metaux (et je dis tous) pr&entent le ph£nom&ne 
d’allotropie, dd k leur constitution intime de m&al, 
phenom&ne que Louis Lucas a si bien mis en valeur 
dans son analogiedu monocorde. 
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« Mais, puisqu’ici, Tiffereau est directement vis£ 
par mon aimable contradicteur, je laisse k Tiffereau 
le droit de r^pondre et ne demande plus qu’un mot : 
Tiffereau dtait un chimiste nc loublions pas, et les 
alchimistes, £taient plus chimistes que nous n’avons 
Thabitude de nous le figurer ; ils faisaient moins de 
bruit, voila tout 1 

« Ouvrons l’ouvrage intitule : fOr et la Transmu- 
tation des metaux (Chacornac £dit.j Sixi£me m 6 - 
moire prdsent£ k PAcaddmie des Sciences, le 2 5 dd- 
cembre 1854. 

«< Inexperience suivante doit servir de base a la 
rdalit£ de la d^couverte de la production artificielle 
de lor. Faisons dissoudre dans 1 ’acide nitrique pur 
une pifcce nouvelle de cinq francs. Quoique cette 
pi£ce soit censee ne pas contenir d’or, elle en contient 
toujours des traces; vous en trouverez plus qu’elle 
n’en contenait rdellement. C’estque Tor produit dans 
cette reaction sajoute k l’or existant precedemment 
dans la piSce ; dans cette operation. Tor se depose en 
petits flocons bruns rouge&tres qui nagent dans la 
liqueur; £tendez celle-ci d’eau distillde puis filtrez 
cette meme dissolution plusieurs fois de suite, afin 
d’en tirer tout Tor, pr^cipitez-en Pargent par du cui- 
vre pur, r&luit de son chlorure par Phydrog&ne ou 
par le sel marin purifte ; dans ce cas, lavez le chlo- 
rure k Peau pure, puis k Peau de chlore ; r^duisez 
ensuite le chlorure par la craieet le charbon, ou bien 
encore par le gaz hydrogene ; fondez cet argent et 
convertissez-le en grenaille ; en le dissolvant dans 
Pacide nitrique pur vous aurez un d£p6t d’or, quelque 
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soit le moyen quc vous avez employ^. Filtrez de 
nouveau cette dissolution apres l’avoir itendue d’eau 
distiltee, vous en separez Tor produit : continuez cette 
operation com me il a et6 dit plus haut, vous aurez 
encore de Tor; r6p£tez-la, m&me plusieurs fois de 
suite, vous aurez encore de Tor en quantity d’autant 
plus appreciates que vous operez sur de plus grandes 
quantity de matiere ». 

« Je crois que cette experience suffira pour ebranler 
un peu les doutes emis par mon aimable adversaire, 
que je remercie vivement d’avoir bien voulu r£pon- 
dre k l’appel fait a ce dernier congas ; et, si cette 
question peut interesser quelques lecteurs de V Initia- 
tion, je me ferai un devoir de resumer les experiences 
de Tiffereau et des alchimistes modernes et de les 
commenter selon mesfaibles moyens. 

« Si je ne me suis pas etendu sur ce point, lors de 
ma communication, c’est que le temps etait pr^cieux 
pour tous et que je craignais alors de fatiguer un trop 
bienveillant auditoire en traitant longuement un 
aussi aride sujet. 

« Je vous joins, cher Maitre, la lettre deM. S... 
et vous prie d’agr^er les respectueuses sympathies de 
votre eieve devoue. 

« Quintor. » 
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Conference donnSe au CongrSs spirite de Liege 
le 7 juin 1908, par le commandant Darget, de Tours. 


Depuis quelque temps, beaucoup de grands jour- 
naux quotidiens frangais ecrivent des articles sur le 
Spiritisme, pour ou contre; et il n’y a qu’& s’en 
rejouir. Le pour et le contre font marcher cette haute 
science. 

Si le Pape n’avait pas 6t6 contre le mouvement de 
la Terre, en defendant k Galilee de la faire tourner, 
elle serait restde bien plus longtemps encore sans 
faire sa revolution sur son axe en vingt-quatre 
heures. 

Un savant frangais, M. Gustave Lebon, s’&ait 
illustre, bien k tort, en faisant paraitre uh livre : 
r Evolution de la Matiere , que j’ai lu dks son appa- 
rition, ayant pour epigraphe: « Rien ne se cree, 
Tout se perd ». 

Le « Tout se perd » etait reellement de trop, il 
semble n ’avoir mis ces trois demiers mots que pour 
ne pas dire ce qu’on avait dit jusqu’i maintenant : 
Rien ne se perd. 

Il est, en effet, evident que Rien ne peut se perdre 


Digitized by Google 



l/lNITIATION 


40 

et qu’il n'y a que des transformations. Rien de ce 
qui existe ne peut entrer dans le n6ant ; car le neant 
ne peut exister. 

Son livre est un ramassis de ph^nomines physi- 
ques connus, que, comme physicien, il a renouvel£s 
par des experiences plus ou moins approfondies, 
livre oil Tout se perd k la fin, selon sa formule, et 
s’evanouit en queue de poisson. II n’y a pas de con- 
clusion. Et voici comment lui-mfeme vient de se 
perdre, en ne se souvenant pas de ce qu'il avait pr£- 
c^demment dit sur les ph£nom&nes spirites qu’il 
avait observes. 

Dans une premiere lettrc au journal le Matin , il 
ecrit ( Matin du 12 mars 1908) : 

« En ce qui conceme la levitation de la table, pla- 
cee devant le medium et le mouvement des objets 
eioignes, il est vraiment bien difficile d’expliquer 
comment ces phenomenes se produisent. 

« La plus surprenant, peut-Stre, etque j’ai observe 
dans chacune des seances, c'est le gonflement du 
rideau place dans le voisinage d’Eusapia. 

« Il resiste quand on le repousse, comme si quel- 
qu'un etait derriere lui. 

« On peut constater cependant qu’il n’y a per- 
sonne, et que les mains d’Eusapia paraissent reelle- 
ment tenues. ». 

A quelques lignes de 1 &, voulant donner un coup 
de patte k M. Charles Richet, il dit : 

« Un savant professeur de physiologie a publie 
l’image photographiee, k la lumiere du magnesium, 
d’un Fantdme barbu ; mais cette photographic n’a 
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entraind aucune conviction ; car la fraudedu medium 
a paru dvidente. » 

Or, tout le monde sait, exceptd les malveillants, 
et M. G. Lebon en est un en ce moment, que le phd- 
nomdne montrd par plusieurs photographies du doc- 
teur est vrai ; et qu’on s’est servi de quelques fraudes, 
faites antdrieurement par un des mediums, pour 
dtablir que tout dlait faux ! Le livre du docteur Max- 
well, actuellement avocat general k Paris, dlucide 
cette question et dtablitla rdalitd des apparitions qu’il 
a photographies, en presence de notre grand dcri- 
vain spirite Delanne et du gdndral Noel. II faut etre 
de mauvaisefoi pour dcrire une pareille allegation. 

Plus loin il s’en prend aux rayons N du professeur 
de Nancy, M. Blondlot, et il dcrit: 

« La Revue scientifique ouvrit une grande enqudte 
k la suite de laquelle les physiciens durent reconnai- 
tre qu’ils avaient ete victimes d’une illusion collec- 
tive, crdde par la suggestion, et qu’ils ne pouvaient 
plus voir les rayons persus si facilement quand iis 
dtaient sous l’influence de cette suggestion. » 

Or, chacun sait que le fluide magndtique ne se 
manifeste pas k volontd et il a sufti de 2 ou 3 expe- 
riences manqudes par M. Blondlot devant des sa- 
vants officiels pour que ceux-ci ddclarassent que le 
phdnomdne n’existait pas. 

Dans une deuxidme lettre au Matin , M. Lebon 
dcrit : 

« Bien que le professeur Morselli declare que le 
souldvement d’une table, sans contact, soit l’a b c 
des phdnomdnes spirites, je doute fort qu’elle serait 
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jamais r£alis&... j’offre 5oo francs k celui qui me 
montrera le pWnomfene en plein jour. » 

Le docteur Papus lui repond avec raison : 

«c La proposition de M. Lebon equivaut k donner 
5oo francs au photographe qui impressionnera une 
plaque aprfcs Tavoir tout d’abord exposee au grand 
jour. » 

Or, chacun sait qu’une plaque photograph ique est 
detruite si elle voit le plein jour. 

M. Bouquet de la Grye, acadimicien, a fait une 
communication k TAcad&nie des Sciences pour 
dimontrer, apr£s de nombreuses experiences, que 
les ondes de la teidgraphie sans fil etaient beaucoup 
plus puissantes la nuit que le jour et que l’heure la 
plus favorable etait minuit. 

Pourquoi n’en serait-il pas de meme pour le fluide 
vital, puisque on a observe que l’obscurite lui etail 
favorable. 

Ce qu'on peut reprocher k M. Lebon, dit le doc- 
teur Papus, c’est d’avoir parie sans connaitre serieu- 
sement le sujet qu’il traitait; j'ajoute qu’il a agi 
comme le sauvage du centre de l’Afrique, qui ne 
veut pas croire que Teau puisse devenir aussi dure 
que la pierre, parce qu’il n’a jamais vu se former de 
la glace dans son pays, d’une temperature constam- 
ment chaude. 

L’astronome C. Flammarion, lui aussi, repond 
dans le Matin k M. Lebon : 

« On peut voir dans mon ouvrage Forces natu - 
relies inconnues des photographies directes et sans 
retouches, a propos desquelles je suis parfaitement 
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dispos k donner, moi aussi, un prix de 5oo francs k 
celui qui pourra y decouvrir un true quelconque. » 

Plus loin il dit : 

« On voit des rotations s’operer sans contact, de la 
farine ayant £te repandue par un soufflet et aucun 
doigt ne l’ayant effleuree. » 

Plus loin encore : 

« Au cours de ces experiences, nous voyons un 
piano pesant 3oo kilogrammes resonner et se sou- 
lever, tandis qu’il n’y avait aupr&s de lui qu’un 
enfant de onze ans, medium sans le savoir. » 

Un autre ecrivain, M. Teder, critique en termes 
ironiques la deuxteme lettre de M. Lebon,dans une 
lettre adress^e au Matin : 

« On voit de suite, en presence de ce defi jete aux 
mediums, que votre correspondant doit 6tre un 
homme de science, qui ne saurait se contenter, pour 
£tre convaincu, de la lecture des livres serieux, ni 
des affirmations reiterees des savants dont on con- 
nait universellement la bonne foi, les experiences 
multiples et Topinion surla mature. .. 

« A mon tour je veux voir sans me donner la peine 
de voyager. 

« En consequence, j' off re 5oo francs de recom- 
pense k quiconque voudra bien me faire voir Pekin 
autrement que sur des photographies qui ne me 
prouveraient rien. En un mot, il faut qu'on m’amene 
Pekin dans mon cabinet. » 

M. Teder ajoute : 

« Je crois savoir que, dans plusieurs seances qui 
eurent lieu chez M. G. Flammarion, M. G. Lebon 
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avait conclu k la reality des ph6nom^nes psychiques, 
parmi lesquels il y avait des Invitations de table, et 
qu’il a signd un proems- verbal, affirmant qu’il n’avait 
dneouvert aucune fraude. II aurait dii informer de 
cette particularity les lecteurs du Matin . » 

Prenons maintenant le journal V Eclair et lisons 
ce qu’a ncrit, contre M. Lebon, un journaliste tr£s 
connu, en m£me temps qu’expnrimentateur spirite, 
M. Montorgueil : 

« Nous sommes des centaines qui avons vu des 
phnnomnnes de invitation de tables, sans contact. On 
vient nous dire qu’il y a suggestion, prestidigitation, 
un true. Al’invitationdeM. Lebon, j' off reboo francs 
au prestidigitateur qui se prnsentera k 1 Eclair et qui 
nous trompera avec les mfemes trues en produisant 
les mfemes phenomnnes. » 

Le Matin a enregistre encore un autre dnfi de 
5oo francs contre M. Lebon. 

C’est M. Jounet qui ncrit : 

« J'off re 5oo francs k M. Lebon s’il prouve que 
les mouvements sans contact, en pleine lumtere, de 
l’aiguille du stnnomntre-Joire, sous l’influence d’une 
main humaine, s’expliquent par l’hallucination ou 
par la fraude ». 

Pour terminer les mouvements des objets sans con- 
tact, je n’ai plus qu’a dire un mot du moteur k fluide 
du comte de Tromelin, d’apr^s un article de M. le 
chevalier Le Cinment de Saint-Marcq, prnsident du 
Congr^s de Li£ge. 

Cet article m’a intnressn d’autant plus que j'avais 
fait cette experience, il y a quelques annnes, avec 


Digitized by Google 



LE DOCTEUR LEBON 45 

une paille suspendue par un 61 de soie non tordu 
dans une carafe. 

Les appareils de M. le comte de Tromelin sont 
tr&s varies. 

D’aprfcs M. le chevalier de Safnt-Marcq, le Mes - 
sager de Li£ge avait fait, il y a six mois, avec un de 
ces appareils, quelques experiences qui avaient 
imparfaitement r^ussi. II envoya alors le dossier de 
l’affaire h M. de Saint-Marcq. 

Ce dernier r^ussit k provoquer les mouvements 
sans contact, puisqu’il ecrit : 

« Mes premieres constatations suffisent pour prou- 
ver que Tappareil invente par M. le comte de Tro- 
melin est effectivement susceptible d’etre actionne k 
distance par Torganisme humain ; il m^rite d’etre 
etudie d’une fa^on approfondie. 

« Nous comptons, dor^navant, le mettre en usage 
d’une manure constante aux reunions de la premiere 
classe du bureau permanent. 

« Nous recommandons egalement k tous nos adhe- 
rents de confectionner un appareil de ce genre. 

« Nous concentrerons volontiers les conclusions 
dont on voudra bien nous faire part. » 

En resume, M. Lebon a parie d’un phenomine en 
alterant la verite. 

Il a lance un defi k la mantere d’un lutteur forain, 
proposant 5oo francs k la foule pour savoir qui le 
tombera. 

Comme dit M. Delanne, il a accepte sans bron- 
cher dans sa lettre au Matin , une histoire de fakir 
hallucinant des centaines de personnes pour leur 
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faire voir des choses qui n’existent pas, histoire qui 
a un vague parfum de table d’h6te, et il ne souffle 
pas mot des experiences scientifiques, rdellement 
authentiques dilment constates par des procis-ver- 
baux. 

Vu la notoriete de M. Lebon, le Matin a insere ses 
lettres en tete du journal. 

Que les Spirites se felicitent. 

Le faux pas de cet homme a 6t& la cause d’une 
nouvelle poussde favorable k la grande cause que 
tous nous defendons. 

J’avais ecrit ce qui precede lorsque le journal le 
Matin est venu m’apprendre que M. Lebon avait 
retire son prix. 

En r&ditd il s’est apergu que beaucoup d’autres 
proposaient un defi de 5oo francs contre le sien et 
que sa reputation de bonne foi etait dejk ebrechee. 11 
a cru faire le silence dans une affaire qu’il avait mal 
emmanchee ; et il a craint les edaboussures cons£cu- 
tives k une poiemique qu’il commensait k redouter. 
Je crois, qu’ence moment, il est comme le corbeau 
de la fable jurant, mais un peu tard, qu'on ne l’y 
prendra plus. 

Dans sa derntere lettre au Matin , du 29 mai, 
M. Lebon declare le concours clos;que « rien ne 
va plus », comme on dit k Monaco, au jeu de la 
roulette ou des petits chevaux, puisque aucun 
medium n’a pu encore executer le phenomene en 
sa presence, quoiqu'il y ait plus d’un mois que son 
enjeu soit engage. 

Il dit que les Spirites ont eu peur de la condition 


Digitized by Google 



LE D0CTEUR LEBON 47 

qu’il avait mise de faire assister un prestidigitateur k 
la stance. 

Comme dit Gaston M^ry dans son Iicho du Mer - 
veilleux du i cr juin : « L’argument du prestidigita- 
teur est pu£ril et celui de la pleine lumifcre n’est pas 
moins enfantin. C’est comme si on soutenait qu'il 
n’y a pas d*6toiles dans le firmament parce qu’on ne 
les apergoit pas en plein jour. » 

Au sujet du prestidigitateur, voici la derni£re phrase 
d’une lettre de Robert Houdin lui-meme, ecrite k 
M. de Mirville, qui Tavait fait assister k deux stances 
de spiritisme : 

« Comme j’ai eu Thonneur de vous le dire, je 
tenais k une seconde stance de spiritisme. Celle k 
laquelle j’assistais hier a £te plus merveilleuse que la 
premiere. Je suis done revenu de cette stance aussi 
emerveilie que je puisse l’etre et persuade qu’il est 
tout a fait impossible que le hasard ou l’adresse 
puissent jamais produire des eflets aussi merveil 
leux. 

Signe : Robert Houdin » 

(Extrait de Eugene Nus : Choses de /’ autre Monde .) 

Nous pourrions citer beaucoup d’autres presti- 
digitateurs affirmant la rdalite des ph£nom£nes spi- 
rites. 

En r£alit6, M. Lebon doit reconnaitre qu’il s’est 
enferre ; et sa reculade peut avoir dte provoqu^e soit 
par les defis qui lui ont 6t 6 portes en r^ponse au sien, 
soit par les experiences du docteur Joire ou du comte 
de Tromelin, experiences oil Ton voit des objets 
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legers se mouvoir sous l’influence du fluide vital 
humain. II est Evident que le d^placement des 
objets, selon leur poids est sim piemen t une affaire de 
degr£ dans la force agissante, et que si une paille 
remue sans contact, une force plus grande fera 
remuer une poutre. 

A la place de M. Lebon, j’aurais continue mon 
enjeu pour ne pas laissersupposer que c^tait la crainte 
de perdre les 5oo francs qui le faisait agir. 

Sa fa$on de proc£der tient du joueur craintif, peu 
sCkr de lui-mSme, manquant d’estomac, pour terminer 
sur un terme vulgaire, mais qui convient k la con- 
duce tenue par M. Lebon. 

Commandant Darget. 
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On parle beaucoup en ce moment de levitation, or 
peu de gens savent ce que c'est que cette force, si elle 
existe, si elle est reelle. — Tout dernierement un 
Docteur, un savant contemporain a, dans un grand 
journal quotidien, propose un prix, pour la personne 
qui, dans certaines conditions, pourrait executer 
devant une commission un exemple de levitation. 
Or, fait curieux, bizarre, il s'est trouve qu’au moment 
oil la question allait etre publiquement resolue, le 
bon docteur a annonce, qu’un mois s’etant ecouie et 
personne n'ayant ripondu k son appel, le concours 
etait cl6ture... 

Nous n’insisterons pas sur cette fa^on d'operer, 
mais nous ne pouvons que la trouver etrange ; c’etait 
du bluff pour attirer Tattention et rien de plus, de 
la reclame !... 

Pour nous, comme pour ceux qui ont etudie la 
question, la levitation est une chose reelle, palpa- 
ble, evidente, nous en avons eu un grand nombre de 
temoignages. 

Ainsi d£s 1873 ou 1874, nous avons vu chez nous 
Mme H. P. Blavatsky attirer k elle, a la distance de 
3 metres environ, un volume. — Quant a des levita- 
tions de tables et d’objets divers : eventails, boites k 
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musique, mandolines et autres objets, nous ne sau- 
rions dnumteer les cas, tant ils se sont offerts nom- 
breux k nos yeux. 

Le fait est certain, bien etabli, pour tous les gens 
de bonne foi, quLl'ont experiments ; il ne s’agit plus 
que de lexpliquer ; c'est ce que nous allons faire. 

Chacun sait que si Ton frotte un Mton de rdsine, 
un bdton de cire a cacheter, ce b&ton Slectrise et sou- 
lSve un morceau de papier, une plume et autres 
objets lSgers, des balles de moelle de sureau, par 
exemple. Eh bien ! Thomme possSde en lui une force 
inconnue extremement puissante. On la dSsigne sous 
des noms divers, parce qu’on ignore la provenance 
de la dite force ; cest l’influx nerveux, Tjnflux vital, 
le fluide neurique, magnStique etc. 

Or, pourquoi ce fluide n’aurait-il pas une grande, 
trSs grande puissance, puisque nous savons que dans 
la nature plus une force est subtile, dilute, spirituelle, 
si j’ose dire, plus elle a de puissance. L’eau est certes 
une force, mais la vapeur d’eau, Teau rSduite en 
vapeur plutdt, a une bien plus grande force d’expan- 
sion et produit des rSsultats autrement puissants. 

L’aither (i) que nous ne voyons pas ou k peine, est 
certainement une force et de quelle puissance ? Nous 
n’en savons rien, on commence k peine k i’teudier. 

Eh bien! je ne crains pas de dire, au risque d’etre 
traits de fou une fois de plus (nous y sommes 

(i) Nous orthographions ainsi ce mot pour le distinguer de 
lather sulfurique, suivant la tradition des maitres, notamment 
Paracelse, et de divers occultistes modernes. Du reste l’6ty- 
mologie du mot est grecque et s’^crit at’87jp. 
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habitues depuis pr£s de quarante ans), qu’une des 
grandes forces encore inconnues, c’est la volonte 
(applaudissements). Cest la volonte qui se transforme 
en foi, or la foi souteve les montagnes. Ceci est 
encore aujourd’hui une metaphore, mais un jour 
viendra od ce sera une realite tangible; car la volonte, 
e’est de l’influx humain condense, e’est-i-dire de la 
force vitale, ce qui permet de dire que d&s que 
des hommes reunis ont par la seule d^pense de leur 
influx le pouvoir de deplacer un poids leger, Ton 
peut se demander, sans etre fou pour cela, si une 
tr&s grande quantity de personnes r^unies ne peuvent 
pas d^velopper une puissance considerable, pouvant 
des lors soulever des masses et des poids considera- 
bles aussi. 

Ce qui precede me permet de vous dire que je suis 
persuade que ce n’est qu’au moyen de la levitation, 
que les Egyptiens pouvaient mettre en place les 
enormes linteaux de pierre que nous trouvons encore 
dans leurs monuments. Cest par le m£me moyen 
qu’ils ont egalertient eieve les enormes assises de leurs 
pyramides. 

Comme architecte-ingenieur, nous avons etudie 
le probieme et nous n’avons pu trouveraucun moyen 
permettant d’executer les veritables tours de force 
qu’ont executes les Egyptiens dans la construction de 
leurs monuments. 

Un membre du Congres me parle de plans incli- 
nes, de cables et de cries, je repondrai tout k Theure 
k ces objections. — Je reprends done la suite de 
Texposition de mon idee et je dis que, d^s que l’influx 
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d’un homme, d’un seul homme dou£ de certaines 
facultis peut soulever un volume, une plume seule- 
ment, quelle ne sera pas la force de cent mille 
ouvriers, diriges par les prStres dans le secret des 
sanctuaires de l'figypte, surtout si nous considerons 
la terre comme une immense pile eiectrique qui, k 
Taide de nombreuses personnes douses de facult£s 
sp&iales constituent ensemble un eiectro-aimant 
capable de soulever des poids considerables. 

(A suivre.) 
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Les Rites Mapenniques 


Les Masons peuvent se diviser en deux categories : 
le Mason qui cherche k s’instruire el k comprendre 
et le Ma^on indifferent. 

Ce dernier a vu dans la Franc- Masonnerie un 
moyen d’arriver ou d’etre assist^. Pour lui c'est une 
soci£t6 comme une autre, plus commode, voili tout. 

Le Mason qui cherche, au contraire, se rend vite 
compte qu’il existe des enseignements qui nicessitent 
une cause . II r6fl£chit k tout ce qui frappeses regards 
dans les loges, aux paroles qu’il entend, au rituel 
qu’on execute devant lui et il d&rouvre alors qu’il 
doit exister une Science de la Masonnerie comme il 
existe une science mathematiquequi utilise Talg^bre. 

Quellessont done les donnees de la Science Mason- 
nique? 

Si Ton se cantonne dans le domaine de l’histoire, 
on serend compte que les premiers centres d’&udes 
masonniques 61evees ont 6t& criis en France par des 
Alchimistes, des Mystiques, des adeptes des Sciences 
Occultes : Illumines d’Avignon, Rose-Croix, Thio- 


Digitized by Google 




l’initiation 


54 

sophes Chretiens et Martinezistes. Ceux-14 ont adapts 
k la Ma$onnerie la Science Secrete dont ils detenaient 
la tradition. 

Les Elements de cette Science se retrouvent : 

Dans les Symboles, Chiffres et Nombres symbo- 
liques, Ternaire, Quaternaire, Septenaire, etc. 

Dans les Figures: Triangles, fitoile Flamboyante 
(Pentagram me), Sceau de Salomon (Hexagramme)* 
Tableau des Loges. 

Dans les Legendes : L£gende d’Hiram, L^gendede 
Salomon, Onri.Histoire de I. B. Molay. 

Dans les Outils: Maillet, Niveau, R£gle, Equerre, 
Compas, Pierre cubique, Epees, Poignards, etc. 

Dans les Paroles : Mots de Passe H^bralques et La- 
tins et Paroles dans la Langue Profane de Tlniti^. 

Dans les Signes : Signes et Attouchements de 
chaque grade. 

Dans les Decors et Bijoux : Dans les Bannieres. 

Dans la Langue £crite avec des caractfcres secrets 
suivant les grades. 

Tout cet ensemble suppose et n^cessite une Science 
Particuli£re dont T6tude doit constituer l’initiation 
aux vrais myst£res de la veritable Ma$onnerie. 

II faut cependant se souvenir que la Ma^onnerie 
s’est trouvde mStee k une foule d’6venements poll- 
tiques. Comprenant Tutilit^ possible de cette admi- 
rable association , certains hommes d’fetat ou meme 
de simples ambitieux ont voulu utiliser cet Ordre en 
vue d’un but tout k fait Stranger aux applications 
sociales de la Science Ma^onnique. De Ik Tabandon 
des Etudes symboliques et la transformation de la 
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Franc-Magonnerie en une societe d’action politique, 
avec enseignement philosophique k tendances ma- 
t^rialistes. Les Loges qui suivent cette voie ont 
tendance forcde k abandon ner des dtudes symboli- 
ques qui n'ont plus aucune utilite pour leurs membres 
et a m&onnaitre les hauts grades ou ces Etudes doi- 
vent etre poursuivies. 

D’autre part, et ceci est surtout visible a 1’dtranger, 
les Magons rattachds aux anciennes formules n’ont 
pas abandon^ les recherches sp^ciales concernant la 
Science Magonnique pure. 

C'est de ces diverses tendances que sont d£riv£s les 
$yst£mes magonniques diflerents pour le genre d’ins 
truction, pour le travail et m£me pour le rituel d’ini- 
tiation. 

En Style Magonnique ces syst£mes sont appelds 
Riles et ces Rites peuvent se diviser en trois genres 
principaux dont les autres sont derives par fusion ou 
adaptation. 

i° Les Rites d’&udes philosophiques £ldmenlaires 
d’action politique immediate. On meprise ou on nc 
comprend pas tout ce qui sort de cette action et on 
abandonne toute 6tude de Science Magonnique pure. 
Les grades sont r&iuits en nombre, les ^preuves phy- 
siques et autres abandonn^es et le rituel des hauts 
grades ignore. La tendance de ces rites est la trans- 
formation de la Magonnerie en soci£td profane. 

Le Grand Orient de France ou Rite Frangais Mo- 
derne, quelques Grands Orients de l’Etranger se rat- 
tachent a se syst£me. 

2 °... A c&td de ces Rites transformateurs du symbo- 
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lisme traditionnel il en existe cTautres ok la hierar- 
chic et les hauts grades sont scrupuleusement con- 
serves. La succession des grades repr^sente en effet 
Thistoire des traditions secretes dans la societe pro- 
fane depuis Salomon jusqu’aux Alchimistes en pas- 
sant par lesCroises, les Templiers et tous les perse- 
cutes de TEggregore Papal. De plus, la hierarchie de 
TEnseignement en Magonnerie Bleue, Ma^onnerie 
Rouge, Ma^onnerie Noire et Magonnerie Blanche 
directrice permet un developpement rationnel de la 
Science Ma^onnique etudiec successivement dans les 
Loges, dans les Chapitres, les Areopages et regqla- 
risee dans son enseignement par la Direction Gene- 
rale ou Supreme Conseil. 

Ces Riles appartiennent au systime ficossais, qui 
n’a d’Ecossais que le nom, mais qui est connu uni- 
versellement sous cette appellation. 

Nous citerons parmi les Rites rattaches k ce systeme 
£cossais : 

Le Rite ficossais ancien et accepte de Morin refor- 
me par Pike. 

Le Rite fCcossais ancien et accepte de Cerneau. 

Le Rite Primitif et Originel de laFranc-Ma^onnerie. 

Le Rite National Espagnol, Rite Ancien et Primi- 
tif, etc. LeRite Universel Mixte. 

Le mot ancien ou primitif indique generalement le 
rattachement au systeme fecossais, alors que le mot 
moderne indique le rattachement au systeme prece- 
dent. 

3°... Certains Masons rattaches k des societes de 
Rose Croix ou s’adonnant d'une mantere speciale k 
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l’ltude de la Science Magonnique, ont voulu appro- 
fondir cette Science en y adaptant des grades kabba- 
listiques et mystiques. 

Ce genre de Magonnerie a toujours ete r£serv6 k 
une £lite et souvent ne comprend que des hauts grades 
laissant aux autres rites le soin de preparer les initios 
futurs. 

Le plus connu de ces Rites est le Ritede Misraim, 
puis le Rite Memphis, fond^s tous deux en vue d'un 
but special. Ils ont souvent form^ des Puissances 
unies sous le nom de Memphis-Misraim. Ce rite est 
& 90 grades ou 96 grades. 

G^neralement les membres dcs SupremesConseils& 
Tdtranger sont initios aux trois Rites et sont pourvus 
des grades 33 % 90®, 96®. 

Le Rite Swedenborgien et les Ordres d’Illumin£s 
Chretiens se rattachent & ces Rites spdciaux. 

Qu’on note ici que nous faisons seulement oeuvre 
d'historien. Nous montrons Texistence et la situa- 
tion de chaque genre de Rites, sans vouloir rien 
juger. Le chercheur impartial doit d’abord constater 
sans aucun parti pris, laissant k chaque lecteur intel- 
ligent le soin de conclure en toute ind^pendance. 

Beaucoup de Magons frangais ignorent ces donn^es 
fondamentales de toute organisation Magonnique. 
On failde plus beaucoup d’efforts pour leurcacher des 
choses aussi simples. Enfin chaque Rite a la singu- 
li£re pretention d’etre seul r^gulier. De Ik des que- 
relles et des excommunications sans fin. Nous allons 
maintenant pouvoir en parler aussi clairement que 
possible 
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II est evident que chaque puissance xMa^onnique 
constitute et possedant quelques Loges ou Chapitres 
verra toujours d’un trts mauvais oeil la naissance ou 
Tarrivte dans son lieu d’action d’une puissance nou- 
velle ou venant d’ailleurs. Oubliant brusquement 
tous les enseignements de fraternity, de toltrance et 
de vtritt enseignts dans les discours officiels, on va 
se conduire avec la nouvelle crtation exactement 
comme une Eglise se conduit avec une nouvelle 
figlise. Appel k Tirrtgularitt, excommunication ma- 
jeure ou mineure, defense aux Fr&res de frequenter 
les nouveaux venus, enfin toutce qu’on reproche aux 
sectaires religieux. 

Cependant l’ttude impartiale de Thistoire nous 
montre qu’un Rite correspond toujours k une neces- 
sity politique ou philosophique. C’est ainsi que si la 
France ttait en ce moment abandonnte k ses direc- 
tions Ma?onniques, elle serait vite rayte du nombre 
des contrtes pouvant ttre considtrees comme faisant 
des travaux Ma^onniques strieux. 

Que vaut done Texcommunication d’un Rite k 
Tegard d’un autre ? 

Exactement ce que vaut l’excommunication d'une 
Eglise a l’tgard d’une autre. 

Les Rtformts sont irreguliers pour les catholiques T 
qui eux-memes ainsi que les Reformts sont irrtguliers 
pour les orthodoxes et tous s’accablent de documents 
historiques pour affitmer leur seule regularity. 

Or, il est triste de voir des hommes k la raison 
ydairee, qui devraient ne plus se laisser influencer 
par les pryjugts, se laisser aller k leurs passions aveu- 
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glantes et se conduire comme des sectaires ctericaux. 

Et ce qu’il y a de comique dans cette aventure, c’est 
que ceux qui parlent d’irregularit6 sont obliges de 
jeter un voile discret sur leurs propres origines, car 
Thistoire n’a pas les complaisances des fabricants de 
Rituels et elle remet cruellement h leur veritable 
place les excommunicateurs d’aujourd’hui qui furent 
souvent, sinon toujours, les irr<5guliers d’hier. 

Ainsi le Grand Orient de France d&ient le record 
de rirrdgularit£. II a 6t6 form6 par Lacorne et une 
sdrie de FF. expulsds de la Ma^onnerie, pour raisons 
graves. II a constitu^ en violation de tous les sta- 
tuts g£n£raux de la Ma^onnerie et de tous les ser- 
ments antdrieurs et solennels des FF. constituants. 
Or, comme les demi-mondaines devenues femmes 
honnetes par un manage sur le tard, il n’y a pas de 
Puissance magonnique plus dispos^e k parler de 
Tirr^gularitd des autres que le Grand Orient de France 
et sesd£riv£s comme la Loge suisse Alpina. 

Le Bite Ecossais ancien et accept^ de Morin r£- 
form£ par Pike est 6galement irr^gulier dans ses ori- 
gines ainsi que Tontd£montr£ les FF.appartenant au 
Rite Exossais ancien et accept^ de Cerneau. Le Rite de 
Morin n’a pas de charte r£guli£re k son origine et le 
prdtendu document de Fr6d£ric II est, de l’avis de 
Albert Pike lui-m&me, une douce plaisanterie pour 
ne pas dire un faux. 

De mSme la Grande Loge d’Angleterre, la Puis- 
sance la plus difficile en mature d’origine ma$on- 
nique, n’a jamais pu produire ses patentes de cons- 
titution qui n’existent pas. 
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Eh bien ! cela n’empGche aucunement chacune des 
Puissances que nous venons d’enumerer de poss&ier 
dans leur sein des hommes de tr£s grande valeur au 
point de vue de la Science maponnique. Si nous pr£- 
sentons ces deductions histpriques sur la regularity, 
deductions edairees par les savantes etudes de notre 
F. Teder, ce n'est pas pour mepriser des FF. de bonne 
foi et tres instruits.C’est pour montrerque les trancs- 
mapons doivent leur origine a des inities qui ont 
trouve bon de rester des superieurs inconnus et qui 
ont constitue des rites sans donner de chartes, pour 
conserver leur plan. 

II faut £tre de notre epoque oil un homme se fait 
lui-m£me quelqu'un sans avoir besoin d’ancdres 
{Self Made Man), il faut avoir le courage de recon- 
naitreles hommes de valeur dans la Maponnerie uni- 
verselle sans vouloir discuter la valeur historiquede 
chaque rite du moment qu’il initie les FF. dans les 
regies habituelles et qu’il possede un certain nombre 
de loges. 

II existe, d’apres les recherches de Tillustre F. Vil- 
larino del Villar, deux cent mille mapons rattach^s 
aux Puissances maponniques qui se disent r^gulieres 
et deux millions de FF. rattaches aux autres Puis- 
sances. 

11 nous semble n^cessaire de dresser en toute im- 
partiality un tableau de toutes ces Puissances mapon- 
niques sans nous meler de juger les unes ou les autres. 
Ensuite il sera possible de chercher un moyen d’union 
qui respecte l’autonomie de chaque rite. Il en est ainsi 
des feats-Unis d’Am^rique oil la constitution de 
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chaque Etat est respect^e,ce qui n’empeche pas la 
puissance effective de la Federation. II en est ainsi 
en Suisse. II doit en etre de m£me dans la franc-ma- 
Sonnerie oii chaque rite est un £tat autonome aussi 
petit soit-il. Les Etats-Unis d’Europe doivent £tre 
precedes de la Constitution de la Federation ma^on- 
nique universelle. 

Or une Federation ne peut s’etablir que sur le res- 
pect d’autrui. 

La franc-ma5onnerie a toujoursete la grande ini- 
tiatrice des reformes politiques et sociales. Elle a de- 
truit pour ses membres les frontifcres et les pr^jug^s 
de races etde couleurs, elle a preside k la destruction 
des parchemins individuels et des statuts corporatifs 
qui ecrasaient l’intelligence du pauvre, elle a soutenu 
une lutte s£culaire contre Pobscurantisme sous toutes 
ses formes. 

Le moment est venu pour elle de sortir de la p£- 
riode des querelles mesquines et des rivalit^s indivi- 
duelles. La Federation des rites prec£dera la Federa- 
tion des Puissances de PEurope et nous respecterons 
tous les rites qu’ils soient avec nous ou contre nous. 
L’ceuvre k laquelle nous appelons aujourd’hui nos 
FF. demande bien trop de temps et d’efforts collec- 
tifs pour que les individus comptent pour elle. 

Nous aurons tous disparu du plan physique depuis 
longtemps sans doute, lorsque les FF. qui viendron t 
cueilleront sur nos tombeaux la branche d’acacia et la 
presenteront k la premiere assemble tederaledes Puis - 
sances ma?onniques, en disant: Debout et k Pordre, 
mes FF., voili le plan d’Hiram qui s’accomplit. Les 
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ouvriers sont classes selon leur genre de travail et ils 
vont r&diser une partie du Grand oeuvre de Thuma- 
nit 6 terrestre. 

S. Beatenberg, 26 juillet 1908. 

Docteur Papus, 33 % 96% 90'. 
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( Matth ., VI, i h i3. — Luc , XI, i & 4 ). 
l’action impersonnelle. 

Toute cette immense nature, depuis l’infusoire 
jusqu’aux peuples d’&oiles, est soutenue par la main 
du P 6 re qui est le Fils. Cet incessant, cet ineffable 
sacrifice se c^bre partout sans autre publicity que 
la joie des creatures qui savent en ben&icier totale- 
ment. Comme Lao-Tse, k la suite de ses anc£tres, l‘a 
dit, il y a vingt-cinq si£cles, l’activit 6 du Ciel est 
occulte ; ses effets seuls, sont visibles. Et c’est cet 
anonymat qui est le signe de sa perfection. 

De m£me, le disciple doit-il agir « comme s’il 
n’agissait pas » ; pour les spectateurs, il vit, mange, 
ach&te, vend, travaille, pense et aime comme tout le 
monde ; mais lui, il sait bien ou piutdt il s’efforce de 
faire que ces choses n’aient pas d’int^ret personnel ; 
connaitre la volont£ de son Ami et l’accomplir, tel 
est tout son souci. Le resultat £goi’ste de son travail 
ne l’inqui£te pas; il fuit la reputation, lcs honneurs, 
la fortune ; le mal, il s’essaie a l’£viter ; le bien, il est 
convaincu que c’est le Maitre qui l’accomplit par son 
interm&iiaire. 

Et plus tard, apr£s des ann&s de si^cles, quand de 
soldat, il est devenu chef, la gloire et le m^pris, l’in- 
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telligence et l’ignorance, les succ^s et les revers lui 
sont indiflerents : il les accueille to us, comme des 
hdtes de passage, avec la meme cordiality. 11 imite 
ainsi la perfection du P£re. 

C’est pour en arriver la, c’est pour que tout le 
monde puisse pressentir cette marche ascendante, 
que rfevangile ordonne de tenir secretes l f aum6ne et 
la pri£re. 

La graine porte son fruit la ou elle a 6t6 semde. Si 
vous ensemencez, meme de bonnes graines, un mau- 
vais terrain, il alt^rera la qualite des fruits. Si vous 
faites le bien done, avec un desir personnel, quelque 
petit qu’il soit, les fruits de votre acte seront $ouilles 
d’avarice ou de sensuality, ou de gloriole. 

11 y a plus encore, mais nous ytudierons cela une 
autre fois. 

Je vous le repyte, Pideal en Fhonneur de qui on 
offre le meilleur sacrifice : nos actes, c’est lui qui 
nous rycompense. Si vous vous arrangez pour que 
les gens connaissent votre bienfaisance, leur estime 
sera tout vetre paiement ; vous n'en aurez pas du 
Ciel, puisque ce n’est pas h Lui que vous aurez 
dydie votre altruisme, mais au dieu de la Gloire mon- 
daine. 

Le mal et le bien sont des opposys. 

Lc premier est une sorte de parasite ; il a eu lui- 
mSme le besoin de croitre ; or, il ne peut le satisfaire 
qu’en vampirisant les puissances vives qui sont k sa 
portye ; et, parmi ces puissances, Tesprit de 1’homme 
tient le premier rang. 

C’est pourquoi nous lyguons le mal que nous avons 


Digitized by Google 


65 


1908] LA PRlfeRE 

commis k nos enfants, et nous le retrouvons k notre 
retour sur cette terre; la lutte, si toutefois nous 
avons le courage de l’entreprendre, est alors bien 
plus dure. 

Le bien au contraire tire pas sa subsistance du 
monde ; il est la vie, il se nourrit de lui-m£me, et 
se ddveloppe en se propageant, & la condition toute 
fois que cette propagation soit un sacrifice ; il est une 
lumifere.qui s’exalte dans les t^nebres; et plus la 
nuit est obscure, plus nombreuses sont les dtincelles 
et plus ardentes. Si done nous sommes des ouvriers 
intelligents du bien, semons-le sans que nos fr&res 
le sachent ; n’en parlons pas, pour que d’autres etres 
ne le sachent pas non plus. Comme il nous est 
impossible de nous comporter de la sorte, sans &tre 
vraiment humbles et impersonnels, le Ciel nous 
recompenses, — bien qu’il ne nous doive rien — en 
greftant sur notre coeur la petite fleur delumtere dont 
nous avons 6t6 le jardinier. 

Mais Ik ne se borne pas la pratique de la discre- 
tion. Ne consid^rez pas cette quality comme une 
vertu, mais comme un proc&te, comme un instru- 
ment de travail. Vous en saisirez mieux les avan- 
tages. 

De combien de querelles, de coups, de peines, une 
m&Jisance ne peut-elle pas etre la source, en dehors 
du manque d’eievation morale qu’elle indique?La 
critique appelle la critique, un racontar en suscite 
un autre, la h&blerie provoque le mensonge,et ainsi 
de suite. 

Mais admettons qu’on ne disepas de m£chancet6s; 

5 


Digitized by Google 



l’initiation 


66 

nous racontons ce que nous venons de voir faire k 
notreprochain ; pourquoi ? 11 ne nous l’a pas demand^ ; 
nous allons peut-£tre eveiller une envie, une malveil- 
lance, un jugement? Rappelons-nous, & tout instant, 
qu’avant de pr£tendre faire du bien aux autres, il 
faut savoir ne pas leur faire ;de mal. Nous avons le 
devoir rigoureux de ne faire souffrir personne. 

Si nos commensaux et nos amis ne sont pour nous 
que des occasions de ma), privons-nous-en, cher- 
chons-en d’autres avec qui nous puissions faire et 
dire quelque chose d’utile. 

En resume, il faut savoir £tre assez discret pour 
oublier k volonte ce que nous venons d'apprendre 
surle compte d’autrui. Ne pas bavarder est simple; 
mais il faut aussi nous tenir suffisamment pour 
qu’on ne puisse deviner ce que nous savons, et enfin, 
que nos renseignements n’influent pas sur le juge- 
ment interieur qui se formule, comme malgre nous, 
k propos d’autrui. 


La Priere 

L’action anonyme, et nomm^ment l’aumdne 
secrete, qui est l’action par excellence, sont le seul 
veritable entrainement pour apprendre k prier. 

Personne ne sait ce qu’est la prtere, personne ne 
sait prier ; je ne dois done pas, moi moins que tout 
autre, avoir ia pretention de vous I’apprendre. Ce 
que j’ai k vous en dire ne comporte que des genera- 
lity aussi simples et aussi pratiques que possible. 
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D’abord tout le monde ne peut pas prier ; c’est une 
chose impossible pour certains ; la raison exterieure 
dececi, c’est l'lducationj Topinion ou lessoucis tem- 
porels. La raison interieure, c’est que l’organe invi- 
sible de la pri^re n’est qu'en germe chez ces per- 
sonnes. Nos facultes physiques, en effet, s’exercent 
au moyen d’organes physiques ; nos facultes psychi- 
ques ne peuvent agir aussi qu'au moyen d’organes 
psychiques, qui, pour n'£tre pas tangibles n’en poss&- 
dent pas moins, dans leur plan, une forme et une 
substance. Ces puissances internes se f^percutent, se 
signent par la forme du corps, des membres, du 
visage et du cr&ne. Mais, de mSme qu’un effort, con- 
tinuellement r^pdt£, developpe le muscle qui 1’efTectue, 
de mSme, un acte intellectuel ou moral fait grandir 
l’organe invisible qui en fut comme le rudiment. 

Moins done on prie, moins on peut prier; plus on 
recule l'eflort, plus il devient penible. Si vous £tes 
sages, vous commencerez tout de suite, sans vous 
laisser d^courager par l’insucc6s, on peut demander 
de l’aide au Ciel, en toute circonstance, si minime 
qu’elle paraisse ; nous ne Lui sommes jamais impor- 
tuns ; et le mieux est toujours possible, meme pour 
les actes quotidiens. 

La prtere est la faim de Tame, dit Boehm. Mais 
pour avoir faim, il faut avoir d£pens6 ses forces ! Le 
travail, comme je vous le disais tout k l’heure, est 
done le pr^parateur de la pri&re ; il est mSme, avec 
le bon exemple, la seul pri£re possible et fructueuse 
pour Timmense majorite des hommes. Car, ne vous 
le dissimulez pas, ce qu’on appelle les mystiques, 
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immerg^s dans la vie contemplative, ne sont pas 
des exemples k suivre ; ils sont des exceptions. Le 
Christ ne parle nulle part d’oraison de quidtude, 
d’extase, de mariage spirituel : tout cela ce sont des 
enjolivements humains, dirai-je, si je ne craignais 
de vous scandaliser. Le devoir de Thomme est 
d’abord de vivre; s’il lui reste du temps, apr6s Pa voir 
rempli, il peut p6cher k la ligne ou faire de la con- 
templation, selon son goilt. 

La pri&re vraie est un travail bien plus compliqui 
que le travail materiel : elle exige des connaissances 
et des faculty que peu de gens possSdent; il faut 
done s’y exercer aussitdt que possible. 

Prenez done garde qui vous priez (Saint Martin : 
Ecce homo), si e’est le P£re vivant, ou si e’est un 
archange de l’intelligence, un tr6ne de la beauty 
peut-etre un dieu de l’egoTsme spirituel. Comprenez 
que l’Absolu ne descendra en vous que si le relatif 
en est sorti. Laissez done les intermddiaires ; quels 
qu’ils soient, ce ne sont jamais que des creatures, qui 
peuvent preter mais non pas donner. Et puis que 
savons-nous des g^nies, des anges et des saints? 
Quelle certitude avons-nous qu’ils soient bien r£elle- 
ment dans la vraie Lumi£re ? Si l’on s’adresse au 
Ciel, ses enfants nous aideront sans qu'il y ait besoin 
de les connaitre ni de les appeler. 


COMMENT PRIER 

Tout endroit est bon pour prier; Dieu est par- 
tout ; il vaut mieux s’enfermer chez soi, parce qu’on 
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n'estpasvu, et que Pattention est moins distraite , 
mais ne cherchez pas, comme les magistes et les dis- 
ciples des differentes religions, a consacrer un lieu 
special pour parler & Dieu : c’est de Pext^rieur ; 
PAbsolu est au-dessus, en dehors de toutes les roues 
astrales, inaccessible pour les ceremonies, libre de 
toutes conditions d’espace et de temps. 

Par contre, si ces rites sont inutiles, il n’en est pas 
de meme de la vie dont ces rites cherchent k sur- 
prendre Pessence. Si vous voulez que votre chambre 
soit pure, faites-en le temple du vrai culte, je veux 
dire exercez-y le bien, Pindulgence ; ne vous y mettez 
pas en col&re ; n’en laissez pas les murs entendre des 
paroles inutiles ou malines ; il y a partout des yeux 
et des oreilles qui nous observent et nous ^coutent ; 
donnez le bon exemple, meme aux Stres que Pon 
croit inanim^s. 

Psychiquement, il faut done aussi s’enfermer en soi 
et faire le silence int£rieur. 

Le Phil.. Inc. dit : Employez la priere verbale quand 
le coeur est plein de Dieu, et la priere muette et con- 
centre quand le coeur est vide. Non, priez a haute 
voix, tant que d’autres ne peuvent vous entendre. 
Dieu est toujours en nous, meme quand nous ne Le 
sentons pas, surtout quand nous sommes dans la 
secheresse. Comprenez-le bien, nous ne devons pas 
prier pour obtenir des consolations sensibles, ni des 
impressions psychiques plus ou moins agreables ; 
quand, en priere, vous ressentez de telles choses, je 
vous dirais presque de ne pas y faire attention, parce 
que s’en occuper distrait et amene k chercher des dou- 
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ceursspirituelles : Si le ciel nous les donrre, accep- 
tons-les avec reconnaissance, mais ne courez pas 
apres, d’autant plus qu’il est facile de se suggestion- 
ner et de provoquer de proprio-moiu telle ou telle 
manifestation physique que nous ddsirons. 

De plus, en demandant tout haut, la demande est 
mieux vivante, parce que nous donnons un corps k 
notre desir, un corps, non plus artificiel, comme avcc 
les parfums, lesgestes, les shdmams, les yantras, les 
mantrams et les psalmodies, mais un corps normal 
et rationnel. Nous faisons ainsi collaborer k un peu de 
bien fair inhald, la langue, les poumons, les centres 
du langage; nous donnons un exemple salutaire aux 
esprits des choses qui nous entourent et une nourri- 
ture k nos temoins invisibles. Pour les hommes, 
Tunivers est divis£ en spheres, en plans, en hierar- 
chies; pour le Ciel, ces cases existent aussi, mais il 
les synthtkise sans cesse dans TUnit^ de Sa Vie. 
Soyons uns comme cela : que pour un acte, notre 
etre entier, avec ses innombrables organes, y coop£re, 
et que Tintention pure am£ne tous ccs courants, ces 
muscles, ces magn^tismes, ces tensions mentales, ces 
feux cardiaques, ces esprits microscopiques, ces flui- 
des et ces souffles k l’harmonie centrale dont ils pro- 
viennent. 

Le beau langage est inutile, £crivait Rodolphe 
Saltzmann en 1797; et apr£s lui Moeterlinck a 
comme r^pete: La parole 6touffe souvent la peine. 
II y a de par le monde beaucoup plus de pai'ens qu’on 
ne le croit (A latlh.. VI, 7) : je ne veux pas dire que 
le brahmanisme, ou l islamisme et le catholicisme 
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fassent mal en ordonnant des milliers d’invocations k 
leurs fideles ; mais ils ne les m&nent pas vers le Cen- 
tre. II y a en l’homme deux parties : le coeur spirituel 
ou brille la Lumi&re divine et le reste. oil brillent des 
lumi£res naturelles ; quoi que fasse ce reste, si le 
coeur n’y coop^re pas, ces energies ext^rieures n’at- 
teignent pas Dieu ; et si le coeur agit, il n’est pas 
besoin du reste. Quand done un devot recite pendant 
une heure, il est presque impossible qu’il pense tout 
le temps k ce qu’il dit : ses paroles vont dans le plan 
invisible des sons, et y evertuent certaines ondes 
qui sont capables de produire des effets sur la mature 
psychique ou m6me physique ; mais le Ciel n'a pas 
£te atteint. Et si le divol estun prodige devolont£, et 
qu’il a pens6 pendant toute l’heure, sans d^faillance, 
a ce qu’il demandait, il a perdu cinquante-cinq minu- 
tes k refaire ce qu’il lui aurait suffi de cinq minutes 
pour mener k bien. 

Ce que je vous dis de la r£p£tition vocale s’appli- 
que exactement k tous les rites : depuis le decor du 
temple jusqu’aux gestes, jusqu’aux determinations 
astrologiques de temps et de lieu, qu’on observe 
encore aujourd'hui dans l’lnde et en Chine ; vous 
avez assez etudie les sciences occultes pour compren- 
dre ces remarques. 


COMMENT SE FAIRE ENTENDRE DU CIEL 

Je vais encore r^sumer des choses que je vous ai 
dejd dites: les Writes essentielles sont peu nombreu- 
ses ; e’est pourquoi, en revenanl sans cesse de l’ap- 
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plication au principe, on comprend mieux ce der- 
nier. 

Le P&re sait ce dont nous avons besoin sans que 
nous le lui demandions (Matth., VI, 8) non seu- 
lement parce qu’Il est omniscient mais aussi parce 
que Lui seul est bon. Et cependant il faut prier, nous 
le devons, m£me si nous £tions certains de faire 
quelque chose d’inutile, parce que e'est un acte, 
patce que ce faisant, nous obeissons au voeu de la 
Nature et nous le couronnons. 

Tout prie : la pierre qui miirit dans les t^nebresde 
la mine, la plante qui cherche le soleil, l'animal qui 
en salue le leveret le coucher; tout acte est une de- 
mande; un r&ultat ne s’obtient pas k cause de notre 
volont^, mais parce qu’en travaillant k sa realisation, 
nos cellules desirent et esp£rent le succ6s. Seul, le 
coeur de 1’homme, trop souvent, se croit maitre du 
monde, et rejette toute idee de secours. Et comme 
notre esprit est la fleur supreme de la Nature entiere, 
nous sommes obliges de parfaire le grand-oeuvre de 
revolution et d’en relier Teffort au tr6ne du P6re. 

Mais, encore une fois, comprenez que nous sommes 
aujourd’hui bien loin de cette prtere vivante, apa- 
nage de ceux qui ont la conscience de TEsprit, et k 
la voix desquelsob&ssent lamaladie, les £venements 
et les creatures. Cest pourquoi, tels que nous sommes, 
ce que nous pouvons faire de mieux, e’est de prier 
par Texemple. 

Ceci pos£, occupons-nous des conditions indispen- 
sables pour que la pri£re soit entendue de Dieu. Dieu 
est partout cependant, et de tous les etres e’est Lui 
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qui nous est le plus proche, parce qu’Il est au centre 
de nous-m6mes; or, nous pouvons 6tre, et nous 
sommes trop souvent loin de Lui, car notre coeur est 
double; dans bien des cas notre voix n’arrive pas 
jusqu’& Lui parce que nous ne parlons pas le langage 
du Ciel. II fautdoncd’abord vivre selonlaLoi avant 
que de vouloir prier. 

Ensuite il faut 6tre humble. Dieu n’&oute pas les 
forts, les orgueilleux, les savants. Car, a vrai dire, 
personne ne peut se croire fort ou intelligent, s’il a 
jamais jet£ un coup d’oeil sur l’^normite des puis- 
sances qui nous ecrasentet Tim mensite des inconnus 
qui nous entourent. 

Cela c’est le degre rationnel de l^iumilite, c’est le 
plus simple. II faut aussi ne pas se croire plus malin 
que ses camarades; c’est dejk plus difficile, cela neces- 
site une certaine connaissance de soi-m£me et pas 
mal d’experience, car ccux-lk seuls sont indulgents 
qui ont souffert. 

Raressont ceux qui arrivent k cette troisi&me es 
p£ce d*humilit£, par laquelle on s’estime le dernier 
des hommes, le moins bon, le moins intelligent, le 
moins digne d’int^ret, — par laquelle on entr’a- 
per9oit que« nous n’avons rien, que nous ne Fayons 
re<;u », comme le dit FAp6tre. D’ailleurs, Fhumilitd 
est unabime sans fond; on peut toujours descendre 
sans crainte de se perdre; c’est la plus sOre des re- 
traites, et rien ne nous devrait codter pour la con- 
quer parce que la porte n’en est jamais k la meme 
place; il faut recommencerle combat sans cesse pour 
la passer. 
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La troisi&me condition n&essaire pour que la 
demande soit entendue, c’est d'etre sur le chemin de 
la paix, carle Ciel est lemonde de la paix. Pourcela, 
il faut pardonner k tous ceux qui nous ont fait du 
mal, non seulement aux hommes, mais k toute 
creature, aux evdnements, aux invisibles, aux idees, 
aux sentiments, aux choses; nous ne pouvons 
arriver a cette mansuetude que si nous avons con- 
fiance que le P£re ne donne pas d’epreuve imm^ritee; 
quand nous voulons Lui parler, oublions un instant 
nos ennemis; nous pourrons ensuite les regarder 
avec plus de calme et mieux les surmonter. 

En quatri£me lieu, il faut s’adresser au Ciel avec 
des sentiments de reconnaissance et pour les bonheurs 
et pour les malheurs ; si les uns sont des moments 
de repos, les autres sont les moyens de notre avan- 
cement. 

Cinqui&mement, il faut elre attentif k ce que Ton 
dit; il faut l’etre parfaitement, non seulement d’intel- 
ligence, mais de coeur et de corps : cette condition 
est difficile a realiser; nous sommes essentiellement 
distraits, parce que nous perdons beaucoup de temps 
etque nous disons beaucoup de paroles inutiles; 
Vous vous souvenez que nous avons d&jk traite ceci. 
L’attention sert done d’abord, pour que la demande 
porte, et ensuite pour que les t^moins invisibles soient 
Edifies; s'ilsnous voient occup£s d’autre chose quede 
ce' que nous demandons, ils ne peuvent pas nous 
prendre au s^rieux, ils s’en vont, et nous devenons 
responsables du scandale et des erreurs qui s’ensui- 
vent. 
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Tout en £tant persev^rant dans nos demandes, 
n’oubliez pas de dire : Que la volont£ de Dieu soit 
faite; un d£sir trop enthousiaste d’etre exauc£ pour- 
rait introduce dans la pri£re un ferment de volonte 
propre. 

Cet ensemble de conditions doit finir par vous pa- 
raitre passablement complique; il n’en est rien cepen- 
dant; tout se tient, tout est un, partout; attelez-vous 
a une seule r6gle, et ne la quittez qu’apres vousen 
£tre rendus maitres dans toutes ses applications; 
vous aurez ainsi, du m&me coup, realise une bonne 
partie des autres. Et puis, surtout, ne croyez pas 
devoir k vous-m6mes les resultats acquis; dans nos 
efforts vers le mieux, c’est du Ciel que viennent la 
force, la r^ussite et les fruits; nous, quelque grande 
que soit notre dnergie personnelle, ne fournissons 
rien que notre adhesion au secours divin. Je ne puis 
vous donner de preuves de ceci;mais Tobservation 
vous en fournira certainement k chacun. 


LA TENUE rNTERIEURE 

Dieu est simple; II est avec les simples; II les 
<icoute plus volontiers. II se penche vers les humbles, 
vers les petits, vers les pauvres : c’est cette attitude 
que les mystiques d^crivent en termes plus relev^s 
lorsqu’ils affirment que l’Absolu, l’lncr^e sont en 
nous dans la mesure ou nous sortons du relatif et 
des creatures. 

Par suite, on n’a qu’2t s’adresser au P£re, comme 
lorsque nous £tions petits, nous demandions k nos 
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parents ce qui nous faisait envie ; la forme de la 
demande importe peu; nous som mes si jeunes encore 
que la plus sublime esthetique est gauche et malha- 
bile au regard de reternelle Beauty. 

Les legendes qui montrent les anges recueillant les 
prices des saints pour les porter, de hierarchie en 
hierarchie, jusqu’au tr6ne de Dieu, sont vraies. Ce 
ne sont pas toujours des anges, au sens th£ologique 
du mot, qui remplissent cette fonction, mais dans 
Punivers, chaque chose retourne k sa m6re; les 
lumieres vont k la Lumi&re; les tenebres vont au 
n£ant. Etles uns et les autres montent ou descendent 
suivant leur density. La demande s’ei£ve ainsi aussi 
haut que la purete du demandeur donne de force k 
ses ailes. Les prices des hommes n’arrivent done 
pas toutes aux pieds du P&re; mais quand la sphere 
ou elles touchent est trop ardente pour elles, il se 
peut, en effet, que des &tres de compassion les 
h^bergent, les font leurs, et les presentent k Dieu, 
comme pour leur propre compte. C’est ainsi quenous 
sommes plus souvent exauc£s qu'il ne devrait. 

Ces etres interm&iiaires, dont il est inutile de 
chercher le nom ou l’essence, n’entendent que ce 
qui porte le sceau de Tunite; et,vous les prieriez eux, 
qu'ils comprendraient moins bien vos desirs que si 
vous vous adressez directement& Dieu. 

Nous ne pouvons penser sans que quelque chose 
de notre esprit (magn£tisme, astral, mental, etc.), ne 
sorte vers l’objet de notre pens6e ; dans cette recherche 
se font des rencontres imprevues; et e’est ainsi qu’en 
travaillant une question, nous pouvons en r&oudre 
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incidemment une autre. Or, la pri&re vraie est une 
sortie de tout l’fitre qui s’obtient par un calme parfait 
et une attention profonde; il est done tout naturel 
que nous ressentions pendant ce temps des sensa- 
tions sp&riales, cardiaques, spirituelles et mfime phy- 
siques. C’est un £cueil; car notre nature nous por- 
tera vers celles de ces touches qui nous seront 
agrdables, nous les fera consider, peut-etre a tort, 
com me le signe de la faveur divine, et nous en arri- 
verons vite k oublier Tobjel de la pri&re qui est Dieu, 
pour tendre, par notre propre volont£, vers un acci- 
dent ph6nom£nique. De Ik on retombe dans les illu- 
sions, dans ce que les herm£tistes appellent Tastral. 

Tandis que vous priez, ne vous arrfitez pas a noter, 
k gouter, k analyser les sensations speciales que vous 
pourrez perccvoir; ne quittez pas lc but des yeux; si 
ce sont des etres mixtes ou mauvais qui vous envoient 
ces manifestations subjectives ou objectives, vous 
gagnez k ne pas vous y laisser prendre; si ce sont des 
£tres de Lumi&re, ils ne peuvent se formaliser de ce 
que vous ne vous en tenez qu’& Dieu seul. 

Nous sommes terriblement loin de TAbsolu; avant 
d'y arriver que de deserts, de precipices, de tem- 
ples ! Ne vous inqui&ez done pas des distractions, 
des s^cheresses, des tentations que vous subirez en 
priant : ce sont les incidents du voyage. Tenez ferme 
du fond du coeur; c’est dans ce centre le plus intime 
de vous-mSme que, si votre voix est entendue, la 
rdponse se fera connaitre ; vous n’en saisirez que trks 
rarement les mots ; mais vous en goOterez tou jours 
Texquise fraicheur, le charme, Taction vivifiante et 
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r£gdndratrice. Ne cherchons rien d’autre ; remercions 
quand cette faveur nous est accord^e ; remercions 
encore quand elle nous est refusde, parce que c’est 
ainsi que notre foi grandira. 

Je ne vous dispas de m^priser toutes manifesta- 
tions de Tlnvisible, d'ou qu’elles viennent, je vous 
dis de ne pas les rechercher, de ne pas vous y atta- 
cher. Notez-les comme Ie savant note les reactions 
de ses produits chimiques; il y a en tout du vrai et 
de l’enseignement pour nous. Visions, voix, souffles, 
d^placements d’objets, tremblements, ce sont bicn 
des plans qui se d^placent, qui viennent k nous, ou 
c’est peut-etre nous qui alio ns chez eux. Ne bitissez 
pas de syst&me. Si vous agissez selon la Loi, le Ciel 
fera tout le n^cessaire pour que vous connaissiez le 
vrai, mime si vos devoirs et vos charges ne vous 
laissent pas le temps d’&udier. 

La pri£re est un acte immense; c’est le plus surhu- 
main des efforts. Derrifere chacun de nous se pressent 
des peuples qui attendent avec angoisse que nous 
leur ouvrions les portes du temple oil ils pourront 
prier; il enest qui meurent dece d^sir; noussommes 
responsables de ces souffrances que nous ne soup- 
Sonnons pas cependant; vous en etes encore bien 
plusresponsablesd^sce moment. Et quand nous nous 
rendons inconsciemment aux voeux de ces fitres, 
notre voix est, pour eux, une harmonie, une lumtere 
et uneros^e. 

Permettez-moi de vous le dire, je vous apprends 
ces choses, ou plutftt je vous en fais ressouvenir; 
mais vous n’aviez pas besoin de les savoir; main- 
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tenant, vous aurez en meme temps moins de m^rite 
a faire votre devoir, puisque la science aura crfi en 
vous au detriment de la foi, — et plus de responsa- 
bilit£, si vous ne le faites pas, puisque vous en con- 
naissezi peu pr6s Tune des raisons. Croyez-le bien, 
pour faire la volont6 du Ciel, pour y retourner, 
Thomme n’a pas besoin de la comprehension ; l'intel- 
ligence est un encouragement que Dieu lui donne, 
mais non pas un instrument de travail indispensable. 
II suffit d’avoir confiance en notre J£sus-Christ. Les 
efforts m&iitatifs et volontaires servent mal k porter 
nosdemandes aux pieds de Dieu : les actes bons et 
la purification du coeur sont les vrais v^hicules. 

Sedir. 
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Pour connaltre quels sont les animaux qui 
vivront ou mourront. 

Remarquez que tous les animaux qui naissent quand la 
lune n’6claire plus, c’est-a-dire trois ou quatre jours avant 
ou apres son renouvellement meurent dans l’ann^e. Ceux 
qui naissent hors de ce temps sont bons k Clever. 


ORDRE MARTINISTE 


Nous avons le plaisir d’annoncer que la loge Hermanubis 
ouvrira ses travaux le deuxi£me samedi de novembre. 

Elle tiendra ses reunions les deuxi£mes etles quatriemes 
samedis de chaque mois. 

Par autorisation sp6ciale du Sup Cons tous les 
quatriemes samedis, chaque Mart.*, aura le droit d'amener 
un malade k la stance speciale qui sera tenue pour eux. 


La photographic Tranccondantalo do Plot Botha 

{Psych. Studien, ddcembre 1907.) 


Dans une lettre adress£e le 16 octobre 1908 k M. de Fre- 
mery par M. W. Stead, le directeur de la Review of Re- 
views, on lit : € Je fis un jour une visite k M. Boursnell. II 
me raconta avoir eu Papparition d’un Boer qui Peffraya 
beaucoup et qu'il pria de s’ 61 oigner. N6anmoins, il revit 
encore une fois ce Boer. Je conseillai alors & M. Bournell 
d’en prendre la photographie s’il se pr£sentait de nouveau, 
ce qui futfait. Je ne vis rien; mais lorsquela photographie 
fut d6velopp£e, on put voir une forme envelopp^e d'une 
draperie blanche, debout derri^re la table & iaquelle je 
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m'etais assis. Comme ce pouvait £tre aussi bien un paysan 
russe qu’un Boer, je n’atlachai aucune valeur au fait; ce- 
pendant, M. Boursnell dit qu’il avait entendu prononcer 
le nom de Pjet Botha a cdt6 de la forme. Je lui dis de 
demander au general Botha s’il connaissait quelqu’un du 
no m de Piet Botha. Lorsque ie general Botha vint en 
Angleterre, je communiquai la photographic k M. Fiss- 
cher et lui demandai s’il connaissait ce personnage. Le 
lendemain, M. Wessel vint me voir et me demanda 
comment j’avais pu obtenir cette photographic de Piet 
Botha; il affirma que e’etait bien le portrait de ce der- 
nier qui nStait autre que son beau-frere, puisque Piet 
Botha n’avait jamais 6te en Angleterre, et qu’il ne com- 
prenait ricn a cette affaire, mais qu’il se sentait attire par 
une sympathie toute particuliere vers cette photographic. 
Piet Botha avait 6 th Ie premier officier boer tombe 
au sidge de Kimberley, et la ressemblance avec lui 6tait 
frappante. Plus tard, je montrai la photographic a M. Poult- 
ney, membre du Conseil supdrieur de Bloemfontein, qui 
declara qu’il n’avait ailcun doute sur I’identiS du person- 
nage dont la ressemblance 6tait parfaite. 

Jamais aucun portrait de Piet Botha n’avait et6 execute 
ni aucun publie dans les journaux illustres. Toute fraude 
de la part de M. Boursnell est exclue, de irSme qu’une 
transmission de pens£e ou d’image de la part de M. Stead.- 
C'est done k une projection personnels du ddfunt qu’on 
eut affaire. 


R&VE REVEL ATE UR 

Concernant la substitution d’imitations aux joy aux 
et diamants royaux de la Russie. 

(. Progr . Thinker , 16 nov. 1907.) 


II ne s’agit de rien moins que du remplacement au 
mus£e de THermitage, de bijoux authentiques par des 
imitations. Un abonn6 du Rousskoe Znamya a 6crit k ce 
journal que trois nuits de suite, il a 6 t 6 visits, en r£ve, 
par le fantdme du premier gardien de ces tr£sors. Ceux-ci 
comprenaient une collection de m£dailles d’or que plu- 
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sieurs empereurs de Russie avaient fait frapper en souvenir 
de grands 6venements historiques, ainsi qu’un grand 
nombre d’antiques pieces d’or d6couvertes dans des 
fouilles dans le sud de la Russie. Le fantdme se plaignait 
que ces pieces et medailles avaient ete remplac£es par des r6- 
pliques en cuivre et qu’un grand nombre de diamants de la 
couronne, conserves jadis au mus£e et estim£s environ 
5 o millions de francs, avaient 6t6 rem places par des imita- 
tions en verre. 

La publication de ce r£ve fut imm£diatement suivie de 
dementis semi-officiels, mais on admet aujourd’hui que 
ces substitutions ont 6t 6 faites de crainte de disparition 
des joyaux pendant les troubles rSvolutionnaires, et que 
les originaux ont M mis en lieu sOr. Le fantdme a en 
outre signal la disparition d’une canne a tdte orn6e de 
joyaux qui appartenait k Pierre le Grand. 

Toute cette histoire a grandement excitS Pattention des 
classes populates supcrstitieuses de Saint-P6tersbourg. 


Photographies Spiritea 


Le numero du i 3 juin 1908 de Light contient une 
planche hors texle rcproduisant plusieurs photographies 
transcendantales. 

Les premieres sont transmises par Parchidiacre Colley, 
bien connu de nos lecteurs. Elies ont M prises par lui- 
m^me, avec son appareil et' ses plaques. L*une reproduit 
les traits de sa m£re, d6c6d6e en r 858 , k PAge de43 ans. 
Aucune photographic n’en avait prise die son vivant, 
mais M. Colley affirme Pavoir parfaitement reconnue et 
il ajoute que 18 personnes ont attest^ par Acrit qu’elles la 
reconnaissaienl 6galement. 

La seconde photographic reproduit les traits de son 
p£re, mort le i 3 juin 1891, k PAge de 81 ans. Elle est ac- 
compagnGe d’une photographic prise dans sa vie ter- 
restre. 

Ces deux figures se retrouv£rent sur un clichd pris pen- 
dant la m£me stance, avec cette circonstance tres impor- 
tante, qu’elles ont change de place par rapport k lui, 
qu’elles encadrent dans Pun comme dans Pautre. 
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M. Vango a envoye une troisieme photographic qui 
pr^sente les particularity suivantes : 

Un Monsieur C... prit dans le jardin de M. Vango la 
photographic d’un groupe compose de Mme et Mile Morse, 
de M. et Mme Vango. En avant de ce groupe M. Vango 
avait fait plac£ son chien, sans penser a obtenir un ph£- 
nom£ne psychique. Cependant, lorsque M. C... cteveloppa 
la plaque, il fut fort surpris de trouver k la place de la t£te 
du chien le portrait d’un vieillard que Ton appelaitle Comt- 
dien ambulant et que M. Vango dit etre un des contrdles 
de M. Morse. 


. DOULEUR DANS UN BRAS AMPUTE 


Nous avons tous entendu parler de ces amput£s qui se 
plaignent de douleurs ressenties dans le membre absent. 
Voici un fait plus 6tonnant et dont nous ne connaissons 
pas Panalogue (i). II est transmis par Mme Florence 
Montagne au Light , qui le reproduit dans son num6ro 
du 20 juin. 

Un jeune fils de fermier, habitant la province de Quebec, 
au Canada, dut subir l’amputation d’un bras au-dessus du 
coude. Le membre ampute fut enterr6 dans un champ k 
environ deux milles de la ferme. Quelques semaines plus 
tard, le bless£, qui avait 6t6 rendu k la $ant6, fut pris de . 
douleurs intenses qui devinrent bient6t intol£rables, k la 
' place du membre absent, ne laissant de tr£ve ni jour ni 
nuit au patient. Celui-ci affirmait que son bras amput6 
avait 6t6 mal plac6 et qu’il fallait le redresser. Quoique 
incr6dules, les parents se r6signerent, pour lui donner sa- 
tisfaction k d^terrerle membre. Us constat&rent qu’il avait 
ktk plac6 dans une boite trop courte, de telle sorte que le 
coude restait en dehors. 11 fut aiors mis dans une boite 
convenable et les douleurs du patient cessfcrent aussitdt. 


(i) Papus, dans son TraiU de Magie , cite quelques exera- 
ples de cas k peu pr&s semblables. 
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Vue d’un Esprit quittant le Corps ■ 


Mme Annie Laravay, de Detroit, Michigan, 6crit a The 
Progressive Thinker qu’il lui est arrive maintes fois de 
voir un esprit abandonnant le corps d'un mourant. Voici 
le premier cas dont elle fut temoin en 1 88 1 . 

UnedameOsennettqu’elle avait initiee au spiritisme etqui 
6tait sans doute aussi medium, lui fit dire un jour qu’elle 
allaitmouriretqu’elletenait & la voirauparavant. Mme Lara- 
vay se rendit a ce desir et se trouva au lit de Tagonisante, 
en m6me temps qu’une dame Wilson, bonne clairvoyante. 
A cinq heures, la mourante ddclara qu'elle voyait autour 
d’elle les parents qui l’avaient pr£cedee dans l‘au-del4. Puis 
elle demanda qu’on retir&t ses couvertures et, comme les 
extremes se refroidissaient, M me Laravay et Mme Wil- 
son virent toutes les deux fine sorte de vapeur blancMtre 
s’61ever de tout le corps, sans forme d’abord, puis se con- 
denser vers la t£te et enfin s’elever de 1& en une colonne 
droite vers le plafond, ou elle disparut. 

Docteur DUSART. 


NOYEMBRE OCCULTISTE 


1. Dimanche. — Haute Magie, docteur Rozier, 12, ruede 

Buci. — k 4 heures. 

2. Lundi . — Astrologie — Dace — £cole Herm£tique, 

i3, rue Siguier. 

3. Mardi. — L’fivangile — S£dir — £cole Herm6tique, 

4. Mercredi . — Alchimie — Quintor — £cole Hermetique. 

5. Jeudi. — Tarot divinatoire — Papus — Ecole Herm6- 

tique. 

6 . Vendredi . 

7. Samedi. 

8. Dimanche . — Haute Magie, docteur Rozier. 

9. Lundi. — Cours de Science herm6tique : Le Mys- 

tere hermetique. — Les Philosophes alchimistes. — 
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L’ancienne experimentation de la Nature et Reprise de 
cette experimentation. — £cole Hermetique — Teder. 

10. Mardi. — L’£vangile — Sedir — £cole Hermetique. 

11. Mercredi. 

12. Jeudi. — Conferences Esotdriques. — Palais des 
Socittts savantes, 28, rue Serpente, k 8 heures et 
demie du soir. On n’estadmis a ces reunions qu’avec 
carte d'abonnement du prix de 10 francs . 

PROGRAMME 
Les etapes de I'Esprit . 

Rappel de la Constitution de Phomme. Une existence ne 
suffitpas au salut spirituel. Karma et Reincarnation. 
Le L£th6 et l’lncarnation. Acquit d’une existence. 
Les plans devolution dans PInvisible. Les Religions 
et Plnvisible. — Papus. 

1 3. Vendredi. 

14. Samedi. — Loge Martiniste Hermanubis, 1 3, rue 

Seguier. 

Nota. — Chaque martiniste pourra amener un malade 
k cette Loge. 

1 5. Dimanche. — Haute Magie,— docteur Rozier. 

16. Lundi. — Astrologie — Dace — £cole Hermetique. 

17. Mardi . — L’£vangile — Sedir — £cole Hermetique. 

18. Mercredi. — Conference sur PAIchimie. — Quintor — 

Ecole Hermetique. 

19. Jeudi . — La Medecine hermetique. — docteur Papus 
£cole Hermetique. 

20. Vendredi. 

21. Samedi. 

22. Dimanche. — Interpretation de PEvangile — docteur 
Rozier — rue de Buci, 12. 

23. Lundi. 

24. Mardi. — L*£vangile — S£dir — £cole Hermetique. 

25. Mercredi. — Eoge IIumanidad t Rite Espagnole, rue 

Seguier — T^der. 

26. Jeudi. — Conference spirltualiste, grande salledu 

Palais des Societes savantes, 8, rue Danton, 8 heures 
et demie du soir. Entree o fr. 5o. Places reservees 
1 franc. 
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27. Vendredi . 

28 .Samedi. — Loge Martiniste Hermanubis, i 3 , rue 
Seguier — Phaneg. 

29. Ditnanche. — Haute Magie, docteur Rozier. 

3 0. Lundi. Inauguration de la Loge Martiniste Melchissd- 

dec — Victor Blanchard. — 

NOTA. — Tous les Cours Loges de PEcole Hermdtique 
ont lieu k 8 heures et demie du soir et les cours du 
docteur Rozier, 12, rue de Buci, a 4 heures apr£s- 
midi. 

Le Secretaire , 

Paul Veux. 


SOCIETE MAGNETIQUE DE FRANCE 

Fondle le 6 octobre 1887 

Association fraternelle pour favoriser le ddveloppement de 

L'£C0LE PRATIQUE DE MAGNfiTISME ET DE MASSAGE 

ainsi que la vulgarisation du Magn£tisme et son 
Application APArt de gudrir. 

23, rue Saint-Merri, Paris, 4*. 


La Society magndtique de France constitue Pun des 
centres les plus importants de la Science libre, cette 
Science d’Avant-Garde qui, beaucoup plus que la Science 
ofjicielle, fait constamment avancer les bornes du Progrds 
sur la route de PInconnu. 

Elle s’impose k Pattention des malades qui desirent la 
santd et des chercheurs qui dtudient des moyens de gud- 
rison plus stirs et moins dangereux que ceux de la mdde- 
cine classique. 

Elle rend des services aussi incontestables qu’incontestds 
par Pimportance de PEnseignement que donne P 2 ?co/e 
pratique de Magnttisme et de Massage , qui, depuis le 
26 mars 1895, est placee sous la protection de la loi sur 
la Libertd de PEnseignement supdrieur. 

Par Pimportance de la mdthode experimentale qu’ellc 
emploie, la Socidtd devient le rendez-vous de tous ceux 


Digitized by Google 



S0C1ETE MAGNETIQUE DE FRANCE 87 

qui, n’6tant pas aveugles par la routine et les prejuges, 
cherchent k Clever le niveau intellectuel et moral de leurs 
contemporains. 

Les decouvertes faites depuis une vingtaine d’ann6es 
dans le domaine de la science magnetique, telles que la 
demonstration de la polarity, Texteriorisation de la sensi- 
bility la photographic des effluves qui rayonnent autour 
de nous, sont presque toutes dues k la Societe ou k ses 
membres Studiant isol£ment. En ce moment, elle etudie 
le redoublement du corps humain, qui 6clairera d’un jour 
tout nouveau les myst£res de la Vie. 

La Societe magnetique de France est en pleine activity. 
Elle compte actuellement plus de 65o membres, parmi 
lesquels il y a une centaine de Professcurs, d’Avocats, 
d’Ing£nieurs, d’Officiers, d’Ecrivains, de Mddecins et de 
Savants distingu£s. Elle possede un materiel d’Studes con- 
siderable, et ses finances s’accroissent tr£s rapidement. Son 
capital s’616ve k environ 10.000 francs. 

La Societe magnetique de France ne peut s’arr£ter I& ; 
elle doit au contraire faire tous ses efforts, d’abord pour 
augmenter le nombre de ses membres et avoir un Corres- 
pondant s£rieux dans les principals villes de France et de 
l’Etrangcr ; ensuite pour pouvoir donner un plus grand 
d£veIoppement a son enseignement et k ses moyens de 
propagande et de vulgarisation. 

L 'Union fait la force. — Seuls et abandonn6s k eux- 
m$mes, les hommes ne peuvent pas lutter contre 1‘envie 
et l’injustice des autres ; suffisamment groupes, ils devien- 
nent une puissance k laquellc rien ne peut resister. La 
Societe est organisee pour cela. Elle forme une vaste 
Association fraternelle , ayant partout de puissantes rela- 
tions, et dans la plus large mesure possible, elle accorde 
Appui, Aide et Protection a ses membres qui en ont besoin- 

C’est pour etendre et fortifier encore davantage cette 
confraternite que le Bureau directeur de la Societe sollicite 
votre adhesion. Droit d f admission : 5 francs. — Cotisation 
annuelle : 12 francs. 

A VANTAGES RESERVES ADX MEMBRES DE LA SOCIETE 

Les soci6taires ont l’entree k toutes les reunions et 
stances d' etudes. 
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Les societaires re£oivent regulierement, sans aucune 
augmentation, le Journal du Magnetisme, du Massage et 
de la Psychologic, qui parait tous les mois, sauf en aotit 
et septembre, sous la direction de M. H. Durville. Le Jour- 
nal du Magnetisme publie dans chacun de ses numdros, 
sous la signature de M. Durville, une etude tres d£taill£e 
sur un groupe de maladies avec le traitement magn6tique 
a opposer. II publie egalement des articles de fonds sur 
toutce qui concerne le Magnetisme, FOccultisme, le Spi- 
ritisme* des Echos de partout, des Notes sur FHygiene, 
les comptes-rendus des stances de la Societe Magnetique 
de France, une rubrique relatant les faits psychiques dans 
le monde entier, une revue d£taillee de tous les livres nou- 
veaux. Le catalogue complet de la Librairie du Magne- 
tisme est publie tous les mois. Le Journal du Magnetisme 
forme a la fin de Fannee un volume de 792 pages, recueil 
d’une tr£s grande valeur paries documents qu’il contient. 

Les societaires ont k leur disposition tous les ouvrages 
et revues composant la Bibliothtque du Magnetisme et 
des Sciences Occultes , propri^te de M. Durville. Cette 
bibliotheque est compos£e de 10.000 volumes et Journaux 
traitant des questions si vastes de Magnetisme, Occul- 
tisme, Spiritisme, Theosophie et de toutes les branches 
s’y rattachant. Tous ces ouvrages, pr£t£s gratuitement, 
sont mis & la disposition des Societaires de Paris et des 
environs, qui peuvent les emporter. Ils sont envoySs par 
poste ou en colis postaux aux correspondants de province 
et mdme de Tetranger. Le catalogue de tous les livres est 
envoys contre 20 centimes. 

Une salle de lecture, specialement organisee, est mise 
a la disposition des societaires. 11s peuvent consulter les 
livres sur place, de 8 heures & 6 heuresdu soir. 

Les societaires beneficient k la Librairie du Magnetisme 
23 , rue Saint-Merri, d'une reduction de to p. too k la con- 
dition que les ouvrages soient pris & la librairie mdme. 
Lorsqu'ils sont expedies, franco de port, cette remise est 
reduite k 5 p. 100. La Librairie du Magnetisme, qui va 
devenir le centre le plus important pour Fedition des ou- 
vrages spiritualistes, procure, en dehors de son fonds, tous 
les ouvrages sur la question, sans aucune majoration et en 
fait Fenvoi franco. Elle possede un tr£s grand nombre 
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d’ouvrages rares et les c£de au meilleur compte. Elle 6dite 
les Journaux les plus importants du mouvement spiritua- 
liste : {'Initiation, dirig£e avec une si grande competence 
par Papus depuis octobre 1888, et le Journal du Magne- 
tisme, fonde en 1845 par le baron du Potet. 

Les Socidtes et Groupements peuvent profiter des Collec- 
tions, Appareils de projections avec series de vues sp£- 
ciales. Un conferencier, munidetous les appareils n£ces- 
saires k sa demonstration, peut £tre mis a la disposition 
d’un groupement. 

Bureau pour TannSe 1908. 

Sir W. Crookes, i er President d'honneur. 

Docteur Encausse (Papus), 2® President d'honneur. 

— Moutin, Vice-President d'honneur. 

— Desjardin de Regla, id. 

G. Fabius de Champville, President. 

Docteur Ridet, Vice-President. 

Hinault, id. 

H. Durville, Secretaire gendral. 

Haudricourt, Secretaire. 

Henri Durville fils, Secretaire adjoint. 


£C0LE PRATIQUE DE MAGNETISME 
ET DE MASSAGE 


La direction de l’Ecole pratique de massage et de 

magndtisme (seule officielle) nous informe que les cours 
de fannee scolaire 1908-1909 seront r£ouverts pour la 
seizieme fois le mercrcdi 4 novembre, k 8 heures et demie 
du soir, k la Societe magnetique de France, 23, rue Saint- 
Merri. 

Le but de VEcole est : i° de former des praticiens ha- 
biles, instruits et dignes en tous points de la confiance 
des malades et des m6decins; 2 0 de mettre la pratique du 
massage et du magnetisme k la portae des gens du monde, 
pour que, dans un tr£s grand nombre de cas, YHomme 
puisse dtre le mddecin de sa Femme , celle-ci le medecin 
de son Mari et de ses Enfants, 
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Les cours auront lieu dans l’ordre suivant : 

Lundi. — Physiologie , par le docteur Encausse. 

Mercredi. — Histoire et philosophic du magn£tisme r 
par Fabius de Champville. 

Vendredi. — Anatomie , par le docteur Ridet. 

Samedi. — Physique magnttique. Demonstrations 
avec sujets, par H. Durville. 

Jeudi et dimanche matin. — Cours cliniques , par 
H. Durville et les docteurs Encausse et Pau de Saint- 
Martin. Chefs de Clinique : MM. Bonnet, Haudricourt et 
Tisserand. 


PRIME A NOS liECTEURS 


Nous rappelons k nos lecteurs que le Journal du ma- 
gnttisme , qui devient mensuel, est donn£ & titre de prime 
absoiument gratuite, k tous les abonn£s de V Initiation k la 
condition qu'ils s’abonnent directement k Tadministration 
de V Initiation , 23, rue Saint-Merri, sans passer par un 
intermediate. Le Journal du magnitisme forme, a la fin 
de l’ann£e, un volume de 792 pages, superbement Ulustr6 
et tire sur beau papier, recueil d’une tr£s grande valeur 
par les documents qu’il contient. 

Ainsi, nos lecteurs de France, pour 10 francs par an et 
ceux de l’6tranger, pour 12 francs recevront r£guli£rement 
Vlnitiation et le Journal du magnttisme , revues les plus 
importantes du Mouvement spirilualiste. 


Pour combattre la sarditl, les bourdonnements, Totite, 
l’otorrhee, I’otalgie, avec 5 figures, par H. Durville, 
2® edition. In- 1 8 de 36 pages. Prix : 1 fr., k la Librairie 
du Magnttisme , 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Apres avoir donne une description sommaire, mais 
neanmoins suffisante de la constitution anatomique de 
l’oreille, l’auteur aborde chaque trouble et, en predsant 
les causes, les sympt6mes, la marche du mal, il enindique 
un traitement efficace, qui consiste d’abord en soins hygid- 
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niques, puis surtout en applications magn£tiques. II n’est 
pas besoin pour cela de connaitre k fond le magn^tisme, 
les proc£d6s sont exposes clairement et les figures sp6- 
ciales, mettent les enseignements k la portae de tous. 

Tous ceux qui souffrent de ces affections, si rebelles 
aux traitements ordinaires, trouveront dans cet opuscule 
un remade k leur mal, si toutefois les organes essentiels 
de l’audition ne sont pas trop 16s6s. 

Comment on se defend centre la neurasthdnie. Lutte 
contre le surmenage mental, par le docteur Foveau de 
Courmelles. In-18 de 48 pages, 2 e edition. Prix : 1 fr., k 
la Librairie du magnetisme , 2 3, rue Saint-Merri, Paris. 
La neurasthenic est k la mode. On la considere genera- 
lement comme une maladie qui ne met pas la vie en dan- 
ger, mais qui n’en est pas moins fort difficile k gu£rir par 
les moyens ordinaires de la m£decine. 

Dans cet ouvrage de vulgarisation, Tauteur donne une 
description de la neurasthenic vraie et des fausses neu- 
rasthenics ; puis il etudie retiologie et la prophylaxie, et 
indique ensuite les divers traitements k suivre : isolement, 
bains de soleil, hydrotherapie, massage, eiectrotherapic, 
medicaments divers qui ont donne de bons resultats, 
magnetisme et m^me hypnotisme et suggestion. 


Comment on defend sa vessie, par le docteur Baratier- 
In-18 de 84 pages, 2 e edition. Prix : 1 fr., k la Librairie 
du magnetisme . 

Apres avoir donne des notions d’anatomie et de physio- 
logic necessaires pour faire comprendre le r61e que la 
v essie et ses dependances jouent dans l’organisme, 
l’auteur parle des urines, des troubles de la miction, des 
blessures que la vessie peut recevoir, des corps etrangers 
qui peuvent s'y trouver, et ensuite il decrit les maladies : 
cystite, prostatite, tumeurs, etc., qui peuvent Faffecter. Il 
termine son interessant ouvrage en indiquant le traite- 
ment qui convient k chaque cas, et enfin les soins hygi£- 
niques que Ton devrait tou jours employer pour Gviter ces 
maladies. 
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Comment on se defend de r albuminuric, par le docteur 
E. Monin. I n-i 8 de 36 pages, 2 e Edition. Prix : i fr., k 
la Librairie du magndtisme. 

« En serrant de pr6s la clinique, dit Pauteur, dans son 
Avant-Propos, il est possible d’offrir au praticien et au 
malade intelligent une sorte de precis pratique d'une uti- 
lite certaine. » Le docteur Monin, specialiste pour les 
troubles de la nutrition, a pleinement realist son desir et 
il montre en ces quelques pages de synthese, qui valent 
mieux que les gros Merits, le rdle irks 6tendu jou6 par 
Phvgifcne et la th6rapeutique pour la curede Yalbuminurie 
mal faussement envisage comme au-dessus des ressources 
de Part medical. Les albuminuriqucs qui n’ont pas encore 
pu trouver d'am61ioration a leur etat par les drogues em- 
ployees le plus souvent, tireront certainement de precieux 
avantages des indications donn£es dans ce petit ouvrage- 

* 

Comment on se defend du rhn i atisme. Lutte contre les 
douleurs et Parthritisme, par le docteur Labonne. In-18 
de 36 pages, avec 8 figures, 2° edition. Prix : i fr., k la 
Librairie du magndtisme . 

Le Rhumatisme et V Arthritisme sont par excellence 
des maladies de notre epoque, qui doivent leur developpe- 
ment a une hygiene mal comprise. 

Le docteur Labonne indique les causes de ces affections, 
leurs parentis morbides, Pinfluence du regime sur leur 
gendse, leurs principals formes, leur Evolution, leurs 
complications et surtout les meilleurs moyens classiques 
k employer pour obtenir la gu£rison. 


LIVRES NOU VEAUX 

Le Clergd catholique et le Spiritisme, par I. L. P. Bonsens. 

Chacomac, £d., Prix : i fr. 5o. 

* 

■ ♦ 

Le Chemin et la Vdritd, Catdchisme philosophique de la 
Religion universelle, par Fauvety et P.Verard. Librairie 
Lessard, Nantes. 
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A travers le monde. Investigation dans Poccultisme, Nelly 
Reichel. Frederic Gittler, 6diteur, Paris. 

Petit Manuel pratique d'Astrologie, par A. de Thyane. 
Daragon, editeur, Paris. 

L. A. Vaught. — Lecture pratique du caractere. Un vo- 
lume cartonnt h ianglaise , 249 pages , avec un trds 
grand nombre de gravures . Prix : 6 francs. Institut 
de culture humaine a Bruxelles. Ddpot ghidral h la 
Librairie de Magnetisme, 23 , rue Saint-Merri, Paris. 
Bon ouvrage tr£s pratique. 

Ilest certain qu’on peut juger, par 1’examen des formes, 
par le jeu des traits, du caractere, des aptitudes, des dis- 
positions morales d’une personne. TouS ont ressenti au- 
pr£s de quelqu’une une impression toute intuitive, soit 
de sympathie, soit d'antipathie.Ledos, Pauteur du Traitt 
de physionomie humaine et des Types phy'sionomiques 
associts , qui pendant des ann£es s’est livre a une 
observation constante de la nature humaine, a 6tabli une 
science sur des bases rigoureuses qui permet de d£couvrir 
les dispositions d’une personne par le simple examen de ses 
formes, de ses traits et gestes. Vaught, dans sa Lecture 
pratique du caractdre , a rep ris les travaux de Ledos sur la 
PhrSnologie et la Physiognomonie et les vulgarise au 
moyen de 200 gravures-tableaux qui ont pour le debutant 
Pavantage d’un enseignement rapide. Ge travail complete 
la brochure de C..., Pour devenir physionomiste que la 
Librairie du Magnetisme 6dita Pan dernier et qui a 6t6 si 
bien accueillie. 

La Lecture pratique du caractere est un ouvrage de 
vulgarisation des plus recommandables. Nous regrettons 
seulement le peu de soins apport^s k la confection des 
illustrations un peu trop fantaisistes. 


MOUVEMENT P8YCHIQUE 

France. 

Paris. — Un mouvement en faveur des sciences psychi- 
ques se dessine dans la Grande presse : 
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— Un journal hebdomadaire, special au merveilleux, a 
tr£s grand tirage, paraitra fin novembre. Organe k 10 cen- 
times, publiera en ses 16 pages, des articles scientifiques, 
voire m6me des romans, sur le MagnStisme, le Spiritisme 
et les Sciences occultes. Quelques collaborations de 
maitres en chaque branche nous sont connues. Laissons 
k nos amis quelques surprises. 

— Un grand q uotidien verra le jour sous peu. 11 publiera 
des articles en faveur des ph6nomenes psychiques. 

— La Nouvelle Presse , q uotidien, entreprend une cam- 
pagne en faveur du Spiritualisme. 

— La Society Magn6tique de France a fondi des prix en 
esp£ces destines & encourager les Recherches bashes sur le 
d^doublement du corps humain. Elle encouragera les 
chercheurs et prendra les m£thodes nouvelles sous son 
patronage. Toutes les demandes et documents doivent £tre 
adress^s au secretariat general : 23 , rue Saint-Merri. 

Stranger. 

Belgique. — A la suite de la stance donn£e par le Me- 
dium Miller k Bruxelles les grands quotidiens : le 
Petit Bleu et le Soir de Bruxelles, le Matin , d’Anvers, la 
Meuse de Li£ge ont public des articles en faveur du spi- 
ritisme. 

— L'tlre nouvelle , organe des Federations spirites du 
Hainaut et du Brabant, vient de publier son premier nu- 
mero. 

— Dans la province de Liege et d’Anvers plusieurs 
societes spirites viennent de se constituer dans le but de 
photographier les Entites de Tau-deie. 

— M. Stas a propose au Congres spirite de Liege, 
7 et 8 juin, la formation d’une Federation intemationale 
avec l’esperanto comme langue. 

Mexique. — Antonio Salazar k Oaxaca vient de publier 
le premier numero de A Travis de lo Desconocido ou 
les Nouveaux horizons de la Science et de la Pensee, sous 
le patronage dela Societe Magn6tique (Je France. Revue 
mensuelle de vulgarisation du Magnetisme et des Sciences 
occultes. Henri Durville fils. 
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Erratum de Particle Le Christianisme 6sot6rique . 
{Initiation d’aoftt 1908), p. 1 38 lire : « Ie n6ant s’atteste 
impossible », et p. 144: « La Trinit6ainsi comprise s’har- 
monise avec ». 


Le Christ de l'Evangile et la Doctrine secrete, par 

A. LEFfevRE, professeur de PUniversit6. Prix : 1 fr. 5o. 

Petite brochure claire, courte et substantielle, en deux 
parties. 

La premiere repond, par les textes m6mes, k la-question 
si souvent pos£e : Quelle 6tait la vraie nature du Christ ? 
— La deuxifcme ^claire un fait d’histoire religieuse, en 
montrant les pratiques nettement spirites des premiers 
Chretiens. 

Des notes int6ressantes et des aper$us nouveaux, auda- 
cieux parfois, mais solidement documents, donnent une 
valeur s£rieuse k cette ceuvre d’initiation qui concilie la foi 
et la raison. 


OUVRAQE8 RECOMMANDE8 

i° Un abonnement k la Revue duSpiritualisme Mo- 
derne., Directeur Baudelot, 36, rue du Bac. Prix : 5 francs* 
2 0 Conferences sur I'Evangile (S6dir), 3 francs. 

3° Initiation (S6dir), 2 francs. 

4° Psychometric (Phaneg), 1 fr. 5o. 

5° Tarot divinatoire (Papus), 6 francs. 

6° Conferences £soteriques du docieur Papus. S6rie 
1908. Prix: 10 francs. A la Librairie du Magnetisme f a3, 
rue Saint -Merri, Paris IV e . 


CONFERENCES ESOTERIOUES 

Par le Docteur PAPUS 

Palais des Societes Savantes , salle D, 28 , r. Serpente , Paris 

Etude spEciale du plan invisible 

Jeudi 12 novemhre 1908, k 8 b. 1/2 du soir 

Les fitapes de PEsprit. — Rappel de la Constitution de 
PHomme. — Une existence ne suffit pas au Salut spi- 
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pirituel. — Karma et Reincarnation. — Acquit d’une 

existence. — Les Plans devolution dans Plnvisible. — 

Les Religions et I’lnvisible. 

De Belles Projections rehausseront Veclat et I'int&rH de 
ces Conferences 

Nota. — Sont admis k ces Conferences : Les Eleves de 
l'Ecole Hermetique sur presentation de leur carte k jour , 
et les personnes pourvues d’une Carte d'abonnement 
annuel dont le priz est de 10 francs. 

Chacune de ces Conferences sera publiee en un beau 
fascicule illustr£ des sujets projctes aux conferences, le 
Fascicule : 2 francs. — La Serie entire : 10 francs. 

* 

• » 

La Serie entire des Conferences Esotiriques de 1908. 
Un superbe volume contenant : i° un portrait inMit de 
Papus, mddaille d’or au Salon ; 2 0 un autographe de Pau- 
teur ; 3° son Ex-libris, dessin medianimique du ccmte de 
Tromelin. 

Cet ouvrage, dont il ne reste plus que quelques exem- 
plaires, ne sera pas r6imprim6. Adresser les demandes 
immddiatement k la Librairie du Magnttisme , 2 3, rue 
Saint-Merri, Paris. — Prix du volume : 10 francs. 

Nous en reparlerons dans notre prochain num£ro. 




Le Geranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorette. 
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A 50 centimes 

H. Durville. — Le Massage et le Magndtisme sous Pernpire de !a loi du 30 novembre 
0 ’ sup 1’exercioe de la m^decine. 

Ioannv Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint- Martin), d’apr^s des docu- 
*nts in6dits. 

Pf.llriieii. — - L’Hypnotisctir pratique. 

Saint- Yvrs d'Alvbydre. — Notes sur la tradition cabalistique. 
hoctenr Tripibr. — Mddecine et Mddecins. Un coin de la crise ouvri6re au dix-neu- 
ienie sd^cle. 


A SO centimes 

Alurrt {d'A ngers). — Le Magndtisme curatif devanl VEgliae. 

Oiiksnais. — Le Trdaordu foyer. Contenant une foule de recettes d’une application 
• i -uali^re. de* Comeils pour 6viter et guerir un grand nombre de maladies, etc. 

Drboissouzk. — Gudrison immediate de la peste, de toutes lea maladies infectieuses 
i autres maladies aigufts et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Magndtisme considdrd comma agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magndtisme des animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Gtaphologip. pour Tous. — Expose des principaux signes permettant tr6s lacilement 
e eonnattre les Quality ou les IWauts des autres par l’examen de leur Ecriture, etc., 
vee figures. 

Lkhel. — Essai ^Initiation & la Vie spiriluelle. 

Mouroux. — Le Magndtisme el la justice franchise devant lea Droits de Vhomme, Moc 

T«>ces. 

Van Ourergen. — Petit caldchisme de Rd forme alimentaire. 

Psycholooik ex peri mentalr. — Manifesto adress6 au Congr6s spiritnaliste de 
.ondres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

0 r H. Boens. — Art de vivre. Petit Traits d’Hygiene. 

Daniauo. — I. l/Arl mddical. — II. Note sur t'Enseignemenl et la pratique de la 
nddecinv en Chine , par un Lett re ciiinois. — 111. Extrait de la Correspondence (C on- 
r-;s du libre exerciec de la mfrlerine). — IV. Articles de journaux sur le m&me sujet. 
fl. Durville. — Rapport au Congrfia sur les travaux de la I.igue. Appreciation de la 
r./sse, arguments cn favour du Libre cxeroiee de la nuHIccine. 

Ki.vuss. — Tout lemonde magndtiscur et hypnotiseur, ou Part de produire le magne- 
srne, I'liv pnotisme et le sumnanibulismo sans 6tude ni travail. 

K.de Cha.vii'vi u.e. — l d ,a Science psychique. d'apres Louvre de \1. Simonin, avec 1 Fig. 

- I. La Libertd de tucr ; la Liberie de gudrir. — II. Le Magndtisme el Valcoolisme. 
Fanau. — Fours abrdg • de Spiritisme. 

Jounrt. — Principe* gdndraux de Science psychique. 

— La Doctrine cathohque ct le Cor/>s psychique. 

Pa pus. — L'Occullisme. 

— Le Spiritisme. 

Kouxkl. — La Lib r rid de la m ddccine. Pratique mfedicale chez les Ariciens. 

Traitk suit L ’obsession. 

BruLiOTiiKQUK i»u Magnetic me et des Sciences ocrultes 'Bibliotlieque roulanie ) Pr£t 
domicile. Catalogue des onvrages de langue franqaise. 

Secrets de la Cuisine americaine. 

A 15 centimes 

Leon Denis. — Pourquoi la vie ? Solution rationnelle du Problcme de 1’Existence Ce 
ue nous soinmcs, d'Ou nous venous, Oil nous ullons!... 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obrergen. — Notes sur le Nettoyage. 

Le Fruit comme moyen de Tempdrance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies k 1 franc 

Cahagnbt, Colavida, C. Flammarion, Lucie Grange, Van Helmont, le Zouave 
Acoa, Lafontaine, Luys, Papus, ob Puysegur, Ricaro, Rostan, Salvkrtk. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ Allan Kardbc. — Divers Portraits rares. 

I - 


En Photogravure A 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardkc, Apollonius de Thvane, Bertrand, Braid, Bus, Caglios- 
tro, Cahaonrt, Rene Caillib, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Dklannk, Db- 
leu/.e, Leon Denis, Durand (de Gros), Durville en 1901 , Durville en 1812, 1881 9 
1901 , 1903. G. Fabius, de Champvillr, Grbatrakes, St. de Guaita, Van Hblmont, 
Kirchbr, YabM Julio. Lafontaine, Lavatkr, Liebeault, Luys, Mf.smbr. Mouroux, 
D f Moutin. Prentice Mulford, Papus, Paracelse, Petetin. du Potbt le marquis de 
Puyskgur, Ricard, Db Rochas, Rogbr Bacon, Surville, Swedenborg, Tkstk. 

Kota. — A la condition d’etre demandAs directement A la Librairie initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tous lea Ouvr&ges de propaganda, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — - — 40 0/0 — 

50 - - — 33 0/0 — 

25 — — — 25 0/0 — 

10 — - — 100/0 - 


H. Durville. — Physique magnAlique , avec Portrait. Signature autopxaphe de I* Au- 
teur, TAteS de chapitres, Vignettes spAciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 
relics 6 fr. 

— Theories et Proc6d6s, avec 8 Portraits, TAtes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes relics 6 fr. 

— Magndtisme personnel. Education de la PensAe. D&veloppement de la VolontA 

Pour Atre Heureux, Fort, Bien Portant et RAussir en Tout,2*>* Edition, avec TAtes de 

chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 ft*. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia. 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


£cole pratique de Massage et de M&gnAtisme, fondle en 1893, autorisAe en 1895. 

Directeurs : II. Durville et les docleurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, /V*. 

L’Ecole forme des masseurs et des magnAtisours expArimentAs dignes en tous points 
de la eonfiance des malades et des mAdecin.s et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme A la portae des gens du monde. Les cours ont lieu du 20 octobre au l ,r juillet de 
chaquc annde. 

Pour favoriser spn dAveloppement, l’Ecole est devenue un Etablissement de in Soci6U 
moyhttique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statu ts qui 
sont envoyAs contrc 0 fr. 60.) 


Biblioth&que du M&gnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris, tV *. Biblioth&que roulante , pret A domicile. 

Cette Bibliothdque se compose d'environ 7.000 volumes sur le MaguAtistne et I’Hypno- 
tisme, rOccultianie, le Spiritisme et les di verses branches du savoir humain qui a’y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye conlre 0 fr. 20 


Lo Journal du MagnAtisme, du Massage et de la Psychologic, fondA par le 
baron du Potet en is 15. parait tous les mois en un fascicule de 64 pages grand in-8*, 
sous la direction de II. Durville, 23. rue Saint-Merri. Ab. 7 francs par an pour 
tmite V Union Postale. 

I.e service est fait A litre de Prime A tons les abonnAs de l' Initiation qui en font la 
demandc, A la condition de s'abonner directement A la Librairie ihitiatique. 


La Revue graphologique parait tous les trois mois sous la direction de A. de Rocur- 

TAL. 

Ab. : France, 3 fr. 50 par an ; etranger, 3 francs; le numAro, 0 fr. 50, A la Librairie 
du Maynrtisme , 23, rue Saint-Merri , Paris, 

Mme Berthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri . Paris. Revolt le jeudi et le di- 
manehe de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heures. 


lies annonces sont rogues & l’administration de YInitiation , 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 


Farik — Irap. E. Arraultci 0,9, rue Notre- Da ma-dc-Lorette 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont vouiu detruire les principes eternels quisont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
ahouti qu*& de vaines et steriles negations. La Science exp^ri- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effray^s des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L* Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion,^ donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d*un meme esoterism # cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et FOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere a (1 programme de 
toutes les revues et societes qui dcfendent V arbitrage contre 
1’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contempcrains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie .( Philosophique et Scientifique) s’adresse It 
t^us les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( Jmtiatique ) contient les 
articles destines aux'lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L’ Initiation parait reguJierement k la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolument 
6puis6es.) 
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C8URS D’ASTRBLBBIE 


Vastrologie est litt^ralement F£tude des astres. 
C’^tait dans le pass6 une science trfcs vaste et trfcs pro- 
fonde qui s’est scindfe en deux groupes d'6tudes dis- 
tincts : Yastronomie et Yastromancie. 

L’aslronomie £tudie les astres au point de vue phy- 
sique, chimique et cosmographique. Elle les mesure 
et elle les p£se ; elles les analyse et elleen dresse la 
topographie; ce sont pour elle de lointaines spheres 
tous les jours moins myst^rieuses, et plus accessibles. 

L 'astromancie est aussi precise. Elle 6tudie les as- 
tres au point de vue kabalistique, alchimiqueet psy- 
cho-physiologique. Alors que la pr&rddente science 
regarde le ciel dans son Stre intrinsfcque, celle-ci le re- 
garde dans ses rapports avec la terre et avec Thomme. 

L’astronomie calcule dans Tinfini les reactions des 
systfcmes de forces que sont les astres et 1'astromancie 
calcule ces mdmes reactions appliqu^es aux 6tres ter- 
restres. Dans Tinfini, ces reactions ddterminent les 
orbes des astres — sur la terre, elles d&erminent d’au- 
tres orbes moins connues : celles de la vie des mind- 
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raux, des v^g^taux, des animaux et des homines. Des 
deux cdt£s les eflets sont analogues et ont k leur base 
cette assise immuable, les mathlmatiques. 

11 va de soi qu’ici nous ne saurions nous occuper 
que d’astromancie. 


Beaucoup de faits prouvent que Taction des astres 
n'est pas n£gligeable sur la terre — et respace res- 
traint dont je dispose m’oblige k n’en donner qu’un 
rapide expose. 

Je veux seulement rappeler Taction d&id^ment re- 
connue qu’exerce le soleil par ses taches sur la tem- 
perature terrestre, sur les courants telluriques, sur les 
orages£lectriques,sysmiques et grisouteux — et con- 
sdquemment sur T&at psychique et physiologique des 
nerveux. 

Pour la lune, il faut mentionner le ph^nomSne si 
connu des marges, et Finfluence £vidente — pourvu 
qu’on veuille Tobserver — qu’elle exerce sur la ger- 
mination, la croissance et la gestation. 

On peut faire des remarques analogues pour tous 
les autres astres. 

II apparait done comme certain que les astres ont 
une influence nette sur beaucoup de ph£nom6nes ter- 
restres ; reste k d&inir et a delimiter cette action. 


Si Ton veut consider cequ’enseigne k ce sujet la 
tradition, on s’aper^oit vite que Tastromancie £tait 
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une des sciences les plus precises de l’ancienne Egypte. 
Malheureuseraent, cequi nous en est parvenu estbien 
ddmembr£, et beaucoup de choses sonl k refaire. 
Aussi j’ai moins la pretention de donner ici a l’etu- 
diant un ensemble de certitudes qu’une m£thode de 
travail qui lui permette d’arriver k de bons r&ultals. 

La perfection k laquelle on arrivait dans les tem- 
ples egyptiens tenaita deux raisons: tout d’abord a la 
perfection des mdhodes employees — method es qui 
ne nous sont pas integralement parvenues — secon- 
dement k la puissance de la loi de fatalite qui pesait 
alors sur le monde — loi qui a ete brisee il y a deux 
mille ans par la venue de wnn sur la terre. 


* * 

Aujourd’hui void sur quelles bases nous pouvons 
retablir l’dtude de l’astrologie. Les astres sont assimi- 
lables k des centres magnetiques dontle champ dic- 
tion retentit jusqu’A Tinfini. La terre se trouve etre 
Tun des points ou se rencontrent sous certains angles 
les lignes de force de ces champs magnetiques ; et 
par suite du mouvement propre de la terre et des 
astres, ces angles varient k chaque instant, et avec 
eux leurs resultantes. Mais ce qui vient d’etre dit 
pour toute la terre peut etre dit de chacun des points 
de sa surface. C’est la clef de toute lastrologie g£neth- 
liaque, qui calcule au moment de la naissance les 
forces qui agissent au lieu de cette naissance et, d’apres 
elles, celles qui agiront dans la vie du sujet. 

Je ne me range pas compietement k cette fagon de 
voir, car elle neglige un facteur important. Au lieude 
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naissance du sujet vient mourir la vague lointaine 
des influences astrales, le fait semble incontestable. 
Mais le sujet lui-m6me est un centre dnerg&ique qui 
r£agit contre cette vague et qui derive dans son flot, 
non suivant la poussde qu'il en refoit, mais suivant 
la rlsultante des forces qu'il re;oit et des forces qu’il 
donne. 

Math£matiquement,elle peut done 4 tre la valeur 
astrale et kabalistique de 1 ’homme. Cette valeur est 
chiflMe par son nom. 


Les noms cachent de profonds mystfcres qu'il ne 
m'appartient pas de ddvoiler ici. Qu’il me suffise de 
dire qu’en les transformant kabalistiquement 41 ’aide 
de l’alphabet ci-dessous, on obtient les plus curieuses 
indications : 



ft 

O 

In 

*0 

8 

9 

z 


Lett res 


■ 

1 

z 

Nombres 

Lettres 

N 

I 

1 

a 


s 

12 

3 o 

1 

3 

2 

2 

b 



i 3 

40 

m 

A 

3 

3 

8 



14 

5 o 

n 

*T 

4 

4 

d 



i 5 

60 

s 

n 

5 

5 

e 



16 

70 

0 


6 

6 

u, v 


2 

*7 

80 

p, ph, f 

1 

7 

7 

z 


ar 

18 

90 


n 

8 

8 

h 


p 

^9 

IOO 

k> <1 

12 

9 

9 

th 


S 

20 

200 

r. 

1 

10 

10 

»» j 


m 

21 

3 oo 

sch, x 

3 

1 1 

20 

c 


n 

22 

400 

t 


soit par exemple le nom ZOfi qui £quivaut& 7-1-16 
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-f 5 = 28 = io = i nous donne com me sens secret 
celui des arcanes H = 1 = ns et peut se traduire par : 
l’Energie considerable manifest£e par le sujet a sa 
source dans l’infini et produit un effort constant et 
equi fibre. 


Un soleil, un astre quelconque se manifeste par 
une s£rie de nombres : nombres calorifiques, lumi- 
neux, chimiques, de deplacement, de masse, etc.; 
tous au point de vue kabalistique sont fonction d'un 
seul : son nombre secret de vie. Ces difftrents nom- 
bres manifestent un phenom&ne exterieur, la gravita- 
tion de l’astre. Cette gravitation exterieure, fonction 
des nombres exterieurs plus haut cites, est l’image 
de la gravitation secrete du nombre de vie de l’astre. 

De memequeces mondes macrocosmiques,rhomme, 
ce monde microcosmique, a ses nombres calorifiques, 
eiectriques, etc., fonctions du nombre secret de sa 
vie exprime par les arcanes de son nom — et ce nom- 
bre a sa gravitation. 

Or dresser un theme astrologique suivant notre 
methode — Ponomancie — c'est dresser le schema de 
la resultante de cette double gravitation secrete pour 
un individu donne k un moment donne. 

C’est k ce resultat que tendra ce travail. 


E. Dace. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux icrivains de toute Ecole. sans aucvne 
distinction , et chacun d'eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses tdies. 


Le Tarot divinatoire 


Les chercheurs contemporains s’occupant d’occui- 
tisme affectentun certain mepris pour les arts divina- 
toires. 

Cependant l’dtudedes temperaments ouvre la voie 
k de bien precises decouvertes m£dicales, la chiro- 
mancie donne des aper^us remarquabies sur la phy- 
siologic du nerf grand sympathique qui preside £L la 
construction des traits graves dans la peau ; mais il 
n’est pas de source de recherches plus feconde que 
retude des Tarots. 

Tarot, Thorat Rota, Athor, cet ensemble de lames 
et de nombres est sans doute un des plus purs chefs- 
d’oeuvre de Tlnitiation antique et son etude a tent£ 
bien des chercheurs. 

Nous avons eu la chance, il y a plus de vingtans, de 
retrouver la clef generale de construction du Tarot 
telle qu’elle £tait indiqu£e par Guillaume Postel et 
Eliphas L£vi, qui n’en avaientpas donn£ la construc- 
tion. Cette construction, nous l’avons determinee et 
de telle fa^on qu'elle repond, d’une part, integrale- 
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mentau dessin de Postel, et qu’elle s’applique ensuite 
aux Arcanes Mineurs. 

Et c’est ici qu’il faut faire une remarque capitale. 
La plupart des £crivains occultistes modernes qui se 
sont occup£s du Tarot, manifestent un amour in- 
tensif pour l’Cude des Arcanes Majeurs et un m£pris 
non moins intensif pour les recherches concernant 
les Arcanes Mineurs, d’o sont issus nos jeux de 
cartes. 

II y a mfeme une foule de faux syst&mes d’explica- 
tion du Tarot basis sur les seuls 22 Arcanes Majeurs 
sans tenir compte des 56 Arcanes Mineurs. Cestsim- 
plement enfantin. Le Tarot est un Tout merveilleux 
et le systfeme qui s’applique au Corps, doit s’appli- 
quer k la TCe et rCiproquement. 

Rappelons-nous done que les Arcanes Mineurs sont 
de la plus haute importance dans F Etude du Tarot 
comme les Maisons sont capables dans l’Cude de 
FAstroIogie. 

Tout systSme physique de consultation de Flnvi- 
sible dans FAntiquitd se composait en effet de deux 
parties : une partie fixe, g^nCalement numerate ou 
hteroglyphique (souvent les deux) et une partie 
mobile souvent hiCoglyphique et numerate. 

En Astrologie la partie fixe est indiqu^e par le Zo- 
diaque et les Maisons, et la partie mobile, par les Pla- 
nfctes et leurs aspects. Des Nombres Caient attaches 
k chaque section, et leurs combinaisons par addition 
ou soustraction selon les aspects donnaient la base de 
cette Onomancie Astrologique, aujourd’hui presque 
enticement perdue. 
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Le vulgaire jeu de l'oie estune adaptation duTarot 
dans laquelle la partie fixe est formde de nombres et 
d'hilroglypbes sur lesquels viennent rouler les nom- 
bres mobiles produits par les d£s. 

Dans le Tarot la partie fixe est indiqu£e par les 
quatre series de chacune 14 Arcanes Mineurs (quatre 
figures, Roi, Dame, Cavalier, Valet, qui sont la re- 
presentation des Majeurs dans les Mineurs) et dix 
nombres allant de l’As au dix pour chaque couleur. 

Le T arot est susceptible d’une foule duplications, 
et il permet de r£soudre comme l’Ars Magna de Ray- 
mond Lulle, qui en est une adaptation, les plus grands 
probl&mes de la philosophie. Mais ce n’est pas 14 le 
c 6 t£ qui intlresse les femmes curieuses. Le Tarot 
permet de determiner certaines lois du hasard qui le 
rendent applicable 4 la divination. On peut « tirerles 
cartes » avec le Tarot! 

Etudier le tirage des cartes pour un ecrivain pr£- 
tendu serieuxl Quelle horreur. Aucune etude n'est 
une horreur, et nous avons appris bien des choses 
curieuses en etudiant le Tarot divinatoire. De plus, 
nous avons aussi fait quelques decouvertes qui vont 
permettre beaucoup de precision dans le maniement 
du Tarot. C’est ainsi que parcourant la carrifcre illus- 
tree par Etteila, chercheur meconnu, et par Mile Le- 
normand, voyante de genie, nous avons pu determi- 
ner le Temps attribue par l'antique fegypte k chaque 
lame, ce qui permettra dorenavant k la bonne tireuse 
de cartes de dire k quelle heure de quel jour il y a 
possibilite que le bel homme bran rencontre it la 
nuit, sans un retard, la jolie veuve blonde, et je vous 
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assure qu’il n'£tait pas facile de trouver de la preci- 
sion dans ce labyrinthe de Timpricis. Et c’est juste- 
ment 14 le rdle des Arcanes Majeurs dans le Tarot. 
Aux donn£es g£n£rales des Arcanes Majeurs, les Ar- 
canes Mineurs viennent apporter la fixit£ et la notion 
du temps. C'ltait la leur r61e dans l’enseignement 
antique de 1’Astrologie, c’est 14 leur rdle dans le 
Tarot divinatoire. On peut encore ajouter plus de 
sens precis par Femploi d’une table num&rale astrolo- 
gique dont nous parlerons ult^rieurement. 

Papus. 



Digitized by Google 



La Confession d’Irma Plavatsky 


11 est curieux de voir Tinfluence que prend peu k peu 
Toccultisme dans le Roman populaire contemporain. 

Pour en donnerune id6e k nos lecteurs nous extrayons, 
des livraisons de Nick Carter, les quelques pages suivantes 
qui montrent les id£es de l’auteur touchant les pouvoirs 
magiques d’Irma Plavatsky. N. D. L. D. 


— Maintenant, dit le beau ddmon en se retournant 
vers Nick Carter et Me Clusky, lorsque la porte se 
fut refermde sur les deux messagers; maintenant, 
gentlemen, vous allez savoir qui je suis ! 

— Avant tout, dites-moi si vous etes Irma Pla- 
vatsky, oui ou non? demanda le detective avec an- 
goisse. Dites-moi comment, par quel sortilege vous 
£tes parvenue k atteindre une ressemblance si parfaite 
avec la fiancde que j’ai tant pleurde ? 

— Ahl ah! ricana la jeune femme, je savais bien 
que le coeur vous faisait mal encore, aimable et sen- 
sible detective!... Eh bien! arrangez-vous de ma 
rdponse comme vous l’entendrez : par ma forme cor- 
porelle je suis Irma Plavatsky, et cependant je ne 
la suis pas!... 

— Mais Irma est morte ! cria Nick Carter. Je lui ai 
fermd les yeux moi-m&me... 
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— Oui, oui... pauvre homme! Et vous l’avez inhu- 
m6e dans un caveau du P£re-Lachaise, k Paris ? Je 
sais tout cela. 

— Alors, vous savez aussi, sans doute, ce qu’est 
devenue ma fiancde?... Puisqu’elle n'est plus dans le 
caveau, vous devez savoir... 

— Mais certainement, je sais ! La forme terrestre 
d’Irma Plavatsky est devant vous, mais ce corps char- 
nel est habits par l’Ame de Dazaar, tandis que Ykme 
d’Irma, cette &me que vous aimiez tant, a £t6 enterr^e 
avec le corps de Dazaar, tel qu’il dtait au moment od 
la forme de votre fiancee devint la demeure de son 
Ame ! 

Nick resta un moment suffoqu£. 

— C’est de la folie pure ! gemit-il enfin, en se pre- 
nant la tfite k deux mains, tandis que Me Clusky, 
emu, se rapprochait de lui, comme pour le prot£ger 
et le consoler. 

— De la folie? rep6ta Irma avec colfere et m^pris. 
Homme bornd et stupide! Vous etes comme les 
-aveugles qui nient la lumtere parce qu’ils nela voient 
pasl Que savez-vous done, Nick Carter, de l’£ternit6 
et de ses secrets? Laissez-moi vous dire, moi qui ai 
v£cu tant de milliers d’anndes... 

— Encore une de vos vantardises! interrompit le 
detective en haussant les dpaules. 

— Mon cher, rdpliqua nettement Irma Plavatsky, 
si vous voulez apprendre quelque chose sur mon 
compte, je vous conseille de ne plus m’interrompre !... 
Au bout du compte, il m’importe peu que vous me 
croyiezou que vous ne mecroyiez pas. Mais 6coutez: 
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€ Je suis Dazaarl 

« A Tori^ine, je n’avais pas cette forme enchante- 
resse qui charme mfeme les detectives, continua le 
beau demon avec un sourire cruel. J’ai vecu pendant 
des siedes sous une enveloppe masculine, jusqu'i ce 
qu’enfin je me fusse decide k devenir femme. Peut- 
itre est-ce une faute, comme je vous le disais en 
arrivant ici. Nous verrons bien. Toujours est-il que 
le Grand Prfitre du Temple de la Sagesse au Tibet, 
le Maitre k qui tout sur terre est assujetti et vis-i-vis 
duquel le dalailama lui-mSme n'est qu’un enfant 
vagissant, me bl&ma de cette resolution. II me prevint 
qu’en prenant le corps de la femme, j'acquerrais £ga- 
lement la ruse, l’astuce et la faiblesse de coeur qui 
distinguent ce sexe; et que tout cela, surtout la fai- 
blesse de coeur, causerait ma ruine un jour... 

— En verite, c'est trop fort !... cria Me Clusky en 
se levant violemment. Nous prenez-vous pour des 
enfants?... 

— Silence! commanda Irma, qui lan(a au chef de 
la SArete un regard fulgurant et le fit rasseoir d’un 
geste imperatif. 

Nick Carter, muet, devorait des yeux ce beau 
dlmon qui poss£dait les traits, les expressions et jus- 
qu’au son de voix de la femme autrefois tant aimle 
et si amirement regrettde encore ! 

— Dans la lointaine region du Tibet, poursuivit 
Irma aprfcs un moment de silence, sur le sommet 
d’une montagne dont le pied d’un Stranger n’a jamais 
foul£ le sol saerd, se trouve un temple merveilleux. 
Plusieurs sages l’habitent. Leur nombre est limits, et 
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il diminue k mesure que les milliers et les milliers 
d’annees tombent dans la nuit dternelle. 

« Ils £taient cinquante, ces mages, ces sages, ces 
Maitres de la Vie, lorsque le grand deluge envahit la 
terre, d&ruisant la presque totality des 6tres sur la 
surface da globe. Les eaux mugissantes montaient 
toujours plus haut, et les mages les regardaient noyer 
sous leur flot vengeur tout ce qui vivait, respirait, 
pensait ou agissaitdans le monde. Enfinles demises 
ondulations des vagues s'arrfitfcrent devant le Temple 
de la Sagesse, et, tandis que Thumanitd recommen- 
$ait lenlement, les mages continu&rent k vivre. Rien 
n’avait trouble leur meditation. 

€ Mais pour eux aussi arrive un terme fatal ; mal- 
gri toute leur sagesse, malgri leur science profonde 
de la Magie, malgr^ les forces de la Nature qu’ils ont 
forces k Tobeissance, ils ne peuvent prolonger leur 
existence au dela de certaines bomes... En un mot, 
ils sont mortels comme les hommes, quoiqu’ils 
viventplus longtemps. Actuellement, il n’existe plus 
que sept de ces mages, et je suis Tun d’eux. 

En d’autres circonstances, Nick Carter etit ri de ce 
rich fantastique et l’etit traite de conte de tie. Mais 
une etrange Emotion le poignait. 

— Vous n’allez pas nous faire croire que vous 
viviez d£j& au temps du d&uge?dit-ilavec ironie. 

— Croyez ce que vous voudrez, ou ne croyez rien ! 
r£pondit Irma en haussant les dpaules. 

— Et malgr£ cet 4ge de plusieurs milliers d'anndes, 
il vous est possible de prendre Tapparence d’une 
jeune fille? continua le ddtective. 
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— Ne souriez pas, Nick Carter; ce que je vous dis 
est vrai. Je suis un des sept mages du Temple de la 
Sagesse, j’ai plusieurs milliers d’anndes d'existence, 
et je puis prendre toutes les formes qu’il me plait, 
meme celle d’une jeune et belle fille aimde d’un de- 
tective... ficoutez bien ! Lorsqu’un des mages se sent 
vieillir, — et cela arrive une fois tons les si£cles, — 
il choisit un jeune gar<jon de dix ans, beau et sain. II 
amfene cet enfant au temple, il le plonge dans un 
sommeil l&hargique, dans l’dtat profond de l’hypnose, 
qui durera dix ans et ne sera interrompu, ou plut6t 
varie, que par la ndcessite de prendre de la nourri- 
ture. 

« Pendant ces dix ann£es, le mage ne vit que pour 
ce jeune gar^on, il ne s'occupe que de lui. Non seu- 
lement il lui transmet toute sa science et tout son 
pouvoir, mais encore il fait passer en lui, par des 
ph^nomfenes d’exteriorisation qu’il serait trop long 
de vous exphquer, son &me tout enti&re, sa persona- 
lity intime. 

« Le pr£tre abandonne compl&ement son moi, il 
transporte toute son dnergie potentielle dans le corps 
du jeune gar^on ; lui-mfime n’est plus qu’un vieillard 
ddcr^pit, infirme et presque g&teux, car, au cours des 
dix ann^es de l’^preuve, I’&me inculte et atrophide de 
l’enfant s’est r£fugi6e dans le corps du mage. 

Nick Carter ecoutait, haletant, presque convaincu... 

— Et lorsque les dix ann£es sont £coutees, qu’ar- 
rive-t-il? demanda-t-il anxieusement. 

— Le jeune dormeur, pendant ce temps, est devenu 
un homme beau et robuste... Un jour, le miracle se 
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produit : le vieillard decrepit s’eteint doucement, et 
le jeune homme se 16ve et vit. Mais en r£alit£, ce 
n'est plus le petit ganjon amenedans le Temple de la 
Sagesse, c’est le mage, revetu de toute science et de 
tout pouvoir, le mage sous une forme rajeunie, et 
qui fait un nouveau bailavec Texistence. 

Le pauvre Me Clusky, qui n’dtait pourtant pas un 
imbecile, semblait sur le point de devenir idiot en 
entendant les paroles extraordinaires de la jeune 
femme ; son visage h£b£t£, ses yeux grands ouverts, 
ses l&vres tremblantes eussent prete k rire k un spec- 
tateur indifferent. Mais Nick Carter etait devenu pen- 
sif; sans ajouter absolument foi aux declarations 
d’Irma, il se souvenait de ce que Ten Itchi lui avait 
dit un jour touchant la science des pr£tres du Thibet, 
et pensait, comme Hamlet, « qu’il y a plus de choses 
au ciel et sur la terre que n’en peut contenir notre 
philosophic ». 

— Et ma fiancee ? demanda-t-il enfin d’une voix 
sourde. 

— Votre fiancee ? Je l’ai detruite de la meme ma- 
nure, et je me suis approprie son corps charmant... 
Vous souvenez-vous du medecin qui l’a soignee pen- 
dant sa dernifere maladie? 

— Oui, dit Nick. Je n’oublierai jamais le d^voue- 
ment et la sollicitude du venerable docteur Picquart 
pour ma ch£re Irma. 

— Vous ne lui devez aucune reconnaissance, 
s’^cria le demon avec un rire ironique. Ce bon vieux 
docteur Picquart, e’etait moi, mon cher Carter! 

— Vous ! fit Nick Carter en tressaillant comme s’il 
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etit marche sur un serpent. Vous, vous !... r£p£ta-t-il 
en fixant Irma de ses yeux £gar£s. N’abusez pas de 
ma cr&lulite ! 

— C’&ait moi-mfeme! reprit tranquillement Irma, 
fecoutez comment les choses se sont passes ! J’ltais 
k la recherche d’un sujet feminin convenable, que je 
voulais aussi beau que robuste et bien portant. J’avais 
parcouru le monde entier, sans rien trouver capable 
de me satisfaire, lorsqu’enfin je rencontrai Irma 
Plavatsky... 

— Demon! gimit le detective. Vous... auriez... 

Nick Carter avait perdu tout son calme. II trem- 

blait de tous ses membres, et sous ses paupiires per- 
laient des larmes terribles, de ces larmes d'homme, 
si rares et si am&res, qui viennent du coeur en y lais- 
sant d’indeiebiles blessures... 11 s'approcha de la 
creature diabolique qui se dressait devant lui de toute 
sa hauteur, en le mena^ant de son regard flamboyant. 

— Voudriez-vous par hasard porter la main sur 
moi? demanda-t-elle d’un ton moqueur. Sur moi qui 
suis, au moins par la forme charnelle, la veritable 
Irma Plavatsky, cette douce fiancee dont vous avez 
si sou vent presse les mains avec ivresse?... 

Le detective se saisit le front. 

— Oh! dit-il, si cela pouvait fitre vrai?... Si ce 
monstre ne mentait pas!... si elle etait v^ritablement 
Irma, mon Irma, mais avec Time d’un demon!... 
Qui me dira... Mais non ! Irma est morte, bien morte... 
j en suis stir... le medecin qui l'a examinee et qui a 
remarqu£ des signes de decomposition sur lecadavre, 
a donn6 le permis d’inhumer. 
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La jeune femme edata de rire. 

— Tout cela etait fictif, mon cher Carter, fictif, 
comprenez-vous? N’etait-ce pas moi, le bon vieux 
docteur Picquart? N’est-ce pas moi qui ai donne le 
permis d’inhumer?... Quant aux signes de decompo- 
sition, sachez, ignorant detective, que pour Tinitie 
' c’est une bagatelle de les simuler en mettant le corps 
humain en etat de lethargie pour un temps plus ou 
moins long, suivant la vertu de la drogue qu'on em- 
ploie k cet eftetl... Cet etat peut durer des jours, des 
semaines, des mois, voire des annees, selon le cas... 
Nous pouvons provoquer cette mort apparente par 
les moyens les plus divers, et les medecins les plus 
savants ne se douteront pas de la fraude; ils deiivre- 
ront dix fois sur dix le permis d’inliumer... Par 
exemple, pour la personne interessee, qui se reveille 
ensuite dans le caveau, c’est plutdt desagreable, j’en 
conviens! 

— Monstre!... monstre! begayait le detective, qui 
se sentait devenir fou. 

— Une fois que mon choix fut fixe sur Irma, con- 
tinua la prisonniere avec son eternel sourire, ce fut 
une bagatelle pour moi de la faire mourir lentement, 
— aux yeux des hommes, s’entend ; car les poudres 
que je lui fis prendre n’eurent pour effet que de sus- 
pends ses fonctions vitales, et lorsque enfin votre 
fiancee fut inhumee, elle etait aussi peu morte que 
vous ou moi. 

Nick Carter poussa un gemissement profond et 
douloureux, un vrai gemissement d’agonie. 

— Mon Dieu ! fit-il, faites que je ne perde pas la 
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raison !... Ce n’dtait done pas un arrSt du destin, cette 
mort qui m’a bris£ le coeur!... Sans cet 6tre infernal, 
je pourrais Stre parmi les heureux de la terre...O mon 
Dieu! a penser cela, a oser le supposer seulement, je 
sens que je deviens fou I . . . 

II fit un geste brusque vers Irma, qui poussa un 
petit cri joyeux. Sans aucun doule, le detective 
aurait essayd d’etrangler la d^moniaque creature, si 
Me Clusky, sortant de son engourdissement, ne s'etait 
pr£cipit£ sur son ami, qu’il for^a k se rasseoir et qu'il 
maintint d’une main ferme jusqu’&ce qu’il eiit recon- 
quis un peu d’empire sur lui-meme. 

— Ah! ah I le coup a port£, fit la sinistre prison- 
ni&re en riant de son rire argentin. N’est-ce pas, 
gentlemen, que voil& une aventure Strange, si Strange 
meme, si incroyable, qu’a la raconter on se ferait 
prendre pour un visionnaire?... Et pourtant elle est 
vraie de tous points, litteralement vraie ! 

— Ainsi, dit le detective d’une voix £touffde, vous 
avez d^truit Tdme d’Irma pour' faire de son corps 
l’enveloppe de votre ime immonde ? 

— Oh! je ne voudrais rien vous dire de d£sa- 
greable, mon cher Carter... mais il ne devait pas y 
avoir beaucoup d’&me chez votre bien-aim^e, car ce 
qui, d’habitude, ne me prend pas moins de dix ans 
— j’ai dijk d£pouill6 de leurs &mes les corps de plu- 
sieurs centaines de jeunes ganjons, — n’a dur^ qu’une 
ann£e avec elle. Et puis, pour continuer mon his- 
toire, le vieux docteur Picquart est mort quelques 
temps apres Irma, — vous vous en souvenez, Nick 
Carter? Cest alors que Dazaar apparut k Londres 
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sous le nom de princesse Plavatsky et tourna latete k 
tous les membres de la noblesse et de la « gentry ». 

— Vous vous £tes vant£e jadis, fit observer Tinspec- 
teur Me Clusky, de poursuivre de votre haine la 
famille Croydon depuis trois generations?... 

— C’est exact. Depuis que le grand-pfcre decelui-ci 
— et elle montra le cadavre sur le fauteuil — m’a 
insultee un jour k Londres, il y a de cela plus de 
quatre-vingls ans. Je me montrais alors sous les traits 
d’un Hindou. Lord Croydon m’arracha mon turban 
et me cracha a la figure. Je le lui ai fait payer cher I 
A present, la famille entire est eteinte!... 

Et le ricanement cruel d’Irma fit passer un frisson 
dans les veines des deux hommes. 

— Comment? s'ecria Me Clusky, indigne. Vous 
pouvez rire en presence de cet homme que vous pr6- 
tendez avoir aime? 

— Pour lui, c’est autre chose, reprit Irma. Je l’ai 
vraiment aime autant qu’une femme peut aimer. II 
ne faut pas oublier que, si je suis reste Dazaar, nean- 
moins toutes les particularites, toutes les facultes de 
sentir propres k la femme, dont autrefois je ne me 
faisais qu’une idee vague, sont entrees dans mon 
Ame au moment de ma metamorphose... 

— Pas un mot de plus! interrompit violemment le 
detective, qui essayait de reagir contre son emotion. 
S’il etait possible que Time d’un demon habitat le 
corps d’Irma... 

— Ce n’est pas impossible, reprit la prisonniere, 
et je vais essayer de vous Texpliquer. Ne dites-vous 
pas, vous autres hommes, que la femme est une 
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Anigme, qu’elle ne se connait pas elle-mAme, qu'elle 
est ange ou dAmon, qu’il n’y a pas de milieu chez 
elle ? etqu , elieest extreme en tout?... Vos philosophes, 
qui sont de vrais marchands de paroles, d’ailleurs, 
ont Acrit des volumes IA-dessus. Eh bien I chez Irma 
peut-Atre, Tange et le dAmon vivaient c6te k c6te, 
mais le premier tenait le second en Achec. Lorsque 
mon Ame'test entrAe en elle, Tange aura pris le sAjour 
en dAgotit, tandis que le dAmon ne se sentait que 
plus k Taise... En tout cas, je puis vous assurer que 
je n’ai jamais pris tant de plaisir k faire souffrir les 
autres, k me rAjouir des plaintes de mes victimes, que 
depuis que je suis iemme. Je livre ce fait k vos mAdi- 
tations. 

— Et pourquoi avez-vous pris le corps d’une 
femme? 

— Parce que la femme reprAsente le degrA le plus 
AlevA sur cette terre entre ce que les hommes appel- 
lent la perfection, — c’est-A-dire TAlAment Aternel, — 
et TAlAment temporel... Chez nous, on a coutume de 
dire que celui-lA seul peut acquArir la jeunesse Ater- 
nelle, la vie sans fin, qui aura su devenir vraiment 
femme, absorber en lui toutes les qualitAs fAminines; 
bref, pour traduire cela en langue vulgaire, qui aura 
rAsolu le problAme de Tfiternel fAminin. 

<c J’ai done voulu Atre femme. Mais pour moi, il 
n'y a plus de retour : si mon corps vieillit et se dAcrA- 
pit avant que j'aie pAnAtrA ce dernier mystAre, trouvA 
le mot de cette Anigme supreme, il me faudra mourir, 
retournerau nAant... C’est ainsiquepeu Apeuadimi- 
nuA le nombre des mages du Temple de la Sagesse. 
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« C’est pourquoi les grands prttres me prdvinrent, 
lorsque je tentai cette dangereuse £preuve. Je me 
moquai de leurs avis ; je le ferais encore aujourd’hui, 
car ma force commengait k dlcliner, et si je n’avais 
pas change de sexe, je ne pouvais plus entrer que 
dans le corps de deux ou trois jeunes gargons. 

Elle se tut et se laissa lourdement tomber dans un 
fauteuil. Les deux detectives demeuraient muets, 
contemplant cette creature dnigmatique et charmante, 
se demandant si ce qu’elle leur avait raconte £tait la 
v£rite, ou si elle s’dtait moqu^e d’eux... 
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En 1888, Brown-Sdquard d^couvrait la medication 
organique, qui dtait employee depuis la plus haute 
antiquite. Loin de nous la pens£e de vouloir dimi- 
nuer le mdrite de Brown-S£quard; seulement, il nous 
sera bien permis de dire que ce que l’autorite scien- 
tifique de Brown-S^quard devait prouver, Tobserva- 
Mon des anciens et du peuple Tavait trouv£, sans en 
avoir Tidee nette, et l’avait appliqu6 par empirisme. 

Chaque jour, du reste, la science fait amende hono- 
rable k l’ignorance. Elle ne raille plus la « m6decine 
analogique », depuis qu’elle l’a remise k la mode 
sous le nom diopotherapie ; elle ne d&laigne plus les 
sues animaux depuis que, sous le patronage de 
Tillustre physiologiste, ils ont fait fortune, au point 
de donner l'illusion que le secret de Jouvence £tait 
retrouv^. 

On a, depuis longtemps, fait la remarque que des 
rem&des pr^tendus populaires se retrouvent dans les 
ouvrages de mddecine grecs, latins ou arabes; quand 
nos savants du vingti&me si£cle en parlent avec m £- 
pris, ils ne se doutent pas qu’ils narguent la science 
elle-meme dans ses plus autorises repr&entants. 


Digitized by 


Google 


l’opotherapie 


1 19 

Combien seraient-ils plus modestes s’ils pouvaient 
soup<jonner par avance ce que les generations k venir 
penseront de leurs conceptions les plus laborieuse- 
ment edifies. 

La medecine des com meres derive, nous ne sau- 
rions trop le r£pdter, de cette science primitive de 
nos ancetres professionals, et si elle a parfois du 
bon, c’est qu’elle se ressent de ses origines. Pourrait- 
on dire en quoi Yorganotherapie actuelle differe de la 
medecine des signatures , qui eut au moyen-Age une 
vogue si persistante ? 

Voyons, au point de vue historique, ce que nous 
dit le tres erudit docteur Cabanes, k qui nous em- 
pruntons une partie de cet article. 

Les chroniques homeriques nous apprennent que 
Chiron le Centaure, precepteur d’Achille, fortifiait 
son eieve en le nourrissant de moelle de lion : 
n’est-ce pas le plus lointain essaide medication orga- 
nique? 

En tout cas, il precede de bon nombre de si£cles 
la pratique de MM. Combe, Barrs, Alexiew, de Theo- 
dosicus, qui donnent, depuis quelques ann£es seule- 
ment, de la moelle osseuse aux enfants rachitiques 
de leur service : il convient d’ajouter qu’ils utilisent 
la moelle de boeuf et non celle, beaucoup plus diffi- 
cile k se procurer, du lion. Les poils, les griffes, la 
peau et les os du lion etaient ^galement tr£s recher- 
ches pour la confection d’amulettes bonnes pour 
donner du courage aux poltrons. 

Les anciens Grecs, au dire de Pline, faisaient grand 
usage des medicaments tirds de l’homme et des ani- 
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maux, d’aprfes cette idee que chaque viscire sain 
devait possdder en lui une propri£t£ spiciale qui le 
rendait propre k rdtablir la sante des organes malades 
correspondants. Aussi le naturaliste £crit-il : « Plus 
d’un Hellene jadis etait capable de caracte riser le 
goflt de chaque membre, de chaque visc&re, et mime 
des rognures de l’ongle ». 

Ces peuples sauvages et barbares mangeaient cer- 
tains organes des animaux tuis k la chasse ou des 
ennemis vaincus afin de s’approprier les quality do- 
minantes dont ces organes etaient cens&nentle si£ge. 

Les medecins grecs qui vinrent k Rome ne tar- 
derent pas k mettre la medication organique en 
faveur. On vit les Romains recueillir le sang des gla- 
diateurs, trouver bon de boire le sang humain, et de 
le sucer chaud et vivant, la bouche attache k 1'ouver- 
ture de la veine pour en tirer jusqu'i l'&me. 

Dioscoride (premier siicle apr£s J.-C.) cite la medi- 
cation orchitique avec les m£mes proprietes que 
Brown-Sequard. Les cervelles de ltevre contre les 
maladies nerveuses, le foie de loup desseche contre 
les affections hepatiques, le poumon derenard contre 
les maladies de poumon. « Demiri, medecin arabe, 
ordonne egalement le poumon de renard ecrase, puis 
absorbe en potion contre les coups d’air et Tasthme*, 
le gesier de poule ou l’cstomac de lifcvre ou de cheval, 
contre les gastrites; les rognons de liivre, contre la 
gravelle. Dioscoride ne va pas jusqu’i la medication 
renale utilisle contre l’uremie par le professeur Dieu- 
lafoy; puis contre les nephrites par MM. Teissier et 
Arnozan ; mais, pressentant la decouverte que l'uree 
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est un excellent diur£tique, il recommande de boire 
de Turine d'homme ou de chfcvre, dans Thydropisie. 
On pourrait trouver 6 galement dans Virgile les pre- 
mieres dtapes de la medication par le liquide prosta- 
tique : le po&te des Gtorgiques parle en eflet d'un 
liquide visqueux qu’dmet le cheval, apris avoir sailli 
la jument, lequel est susceptible de servir comme 
aphrodisiaque, Les toreadors et les chasseurs pour se 
donner resistance et sang-froid recherchaient les 
testicules des taureaux ou des sangliers. 

Le pr^texte des Rentes £meutes soulev£es contre 
des couvents ou des orphelinats chr£tiens, ecrit M. le 
docteur Blanes, de ShangaT, etait de s’assurer que les 
enfants indigenes morts dans ces orphelinats n’avaient 
pas eudiverses parties de leurs corps (oeil, coeur, tes- 
ticule) enlevdes, afin d’en faire de la m&lecine dont 
les missionnaires seraient soup^onn^s de se servir 
pour conserver leur vigueur et leur sante. Rien n’est 
nouveau sous le soleil et Taction tonique que 
M. Brown-Siquard attribue aux sues des diffdrents 
organes est formellement admise en Chine depuis 
plus de dix sifecles. Le traitd de matiire m&licale chi- 
noise, le Pent's ao , nerenferme pas moins de trente- 
sept remfedes fournis par le corps humain. D'aprts le 
meme auteur, en Chine et au Japon, la superstition 
des vertus de la chair fraiche humaine est actuelle- 
ment encore assez grande pour amener tant 6 t des 
crimes, tant 6 t des actes de d£vouement, dans le but 
de procurer comme remade supreme un organe — 
d’ordinaire le foie — ricemment extrait du corps 
humain (Semaine m&dicale , 1893). 
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Les Chinois administrent le foie du chien enrage 
pour gu£rir la rage. En SiWrie s£vit la peste des mar- 
mottes, contagieuse pour rhomme, qu’elle tue comme 
la peste bubonique. On la traite par ringestion des 
capsules surr^nales de l’animal sain. VoilA de l’opo- 
thdrapie populaire que nous trouverions aisement 
d’accord avec des notions racemes. Laconsommation 
des viscfcres d’animaux, nous dit de C£renville, dans 
un but curatif par exemple, celle des poumons au 
cas de phtisie, du placenta contre les tranches, £tait 
un pur empirisme sans doute, mais qu’il serait illo- 
gique de repousser de parti pris, car il est possible 
qu’il trouve justification avant qu’il soit longtemps. 
Quand la chatte qui a mis bas croque avec avidity sa 
provision d’arri£re-faix, elle ob£it k un instinct qui a 
tr£s probablement sa raison d’etre physiologique. 
Pline, dans son Traitd cfHistoire nalurelle , parle de 
la medication organique comme couramment em- 
ployee par le peuple de son temps. Ce sont, comme 
aphrodisiaques, les testicules de li£vre, d’&ne, de cerf, 
de cheval, d’hyene ; ce sont la cervelle d'homme et 
la moelle epini^re d’hyene dans les maladies ner- 
veuses; la cervelle de chameau ou d'&ne dans F£pi- 
lepsie. Ce sont, comme aphrodisiaque feminin et 
contre la sterilite, les ovaires d’hyene femelle. Cons- 
tantin Paul employait la cervelle de mouton ; Pline 
recommandait le cerveau humain, rdduit en bouillie 
et pris avec du vinaigre, contre 1’dpilepsie. Contre 
I’dpilepsie on usait encore, k la dose d’une demi-once 
par jour, des testicules de pore broy£s .dans du lait. 

Galien, et apres lui Oribase et Rufus, d’Ephese, 
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parlent peu de la medication organique ; il est vrai 
que leurs oeuvres ne nous sont pas parvenues com- 
pletes : on y trouve cependant les mEdicatiops hEpa- 
tique, splEnique et orchitique. Mais en revanche, 
Marcellus Empiricus (quatriEme siEcle) fait une large 
part aux medications organiques, surtout dans les 
affections de la poitrine. 

Le papyrus medical retrouvE par Ebers en 1872, 
qui serait, d’aprEs cet Egyptologue, le fameux livre 
dont parle ClEment d’Alexandrie sous le nom de 
TraiUsur les remddes, i553 k i55o avant J.-C., con- 
tient de nombreuses formules opothErapiques que 
nous retrouvons en usage encore de nos jours telle 
que celle-ci : pour guErir la migraine, faire chauffer 
dans l’huile des tEtes d’Ecrevisses avec des cr&nes de 
sibures ; pour guErir Tamblyopie, c’est-E-dire d’une 
vue faible, on Ecrase deux yeux de pore, et dans le 
liquide qui en sort, on dElaie du miel, du collyre, etc., 
que Ton pla^ait dans Toreille du patient. 

. Pendant la longue pEriode qui constitue le moyen- 
&ge, nous trouvons d’abord l’Ecole arabe, avec MEsuE 
l’Ancien. Celui-ci reprend sous toutes ses formes la 
medication orchitique; mais il mElange les organes 
avec un tas de substances pour former des loochs trEs 
compliquEs. 

C’est, d’ailleurs, avec le mEme luxe d’assaisonne- 
ment qu’il emploie la medication cErEbrale (surtout 
des cervelles d’oiseaux), le foie de loup, la rate de 
boeuf, les rognons de pore ou de cerf ; ou les vessies 
de cerf, le poumon de renard et de hErisson. Citons, 
enfin, les caillots de sang dessEchEs et conserves dans 
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le sel et donnas par fragments aux antmiques; cequi 
revient au mdme que de formuler une preparation 
d’hlmoglobine. 

Rhazes et Albucasis, au dixi£me sitele, Avicenne 
au onzi&me reprirent et dlveloppdrem la th6rapeu- 
tique de Mlsul. 

L’^cole de Salerne, avec Nicolas Le Myrepse ( 12 ^ 0 ), 
ordonne le sang dess£ch£ et la medication orchi- 
tique. 

Avec l’ecole de Paris, se presente Albert le Grand, 
qui, dans les admi rabies secrets de la midecine avec 
les vertus et les propriitis des plantes , des animaux 
et des vigitaux, preconise et explique tr&s nettement 
la medication brown-sequardienne. Pour lui, « tout 
£tre communique & toutes les choses auxquelles on 
le joint ses proprietes et ses vertus naturelles... » 

Ainsi, « quand on veut donner de l'amour, on 
cherche l’animal qui est le plus chaud k l’heure k la- 
quelle il est le plus vigoureux dans l’accouplement, 
parce que, pour lors, il a le plus de force au combat 
amoureux. Ensuite, on prend de cet animal la partie 
la plus propre k l’amour, comme par exemple les tes- 
tifies et la matrice et on les donne k celui ou celle 
qu’on veut mettre en amour : k 1’bomme les testicules, 
k la femme la matrice. 

Si done un homme est peu puissant, il faut lui 
faire manger des testicules de pore s£ch£s et rlduits 
en poudre, puis dans du vin ; il se trouvera d&s lors 
capable et propre & la g6n Oration. Pour faire conce- 
voir la femme, il faut lui faire prendre de la matrice 
de li&vre s£ch£e et pulvdrisde dans du vin ou des tes- 
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ticules de ltevre ». Etendant la mlthode, il £crit en- 
suite : « On doit se servir de cette sorte, gen^rale- 
ment de toutes les propriety que Ton voit dans cha- 
cun des 6tres naturels, car ayant re$u cette vertu de 
la nature elle-mSme toute la propri6t£ se communique 
autant qu’elle le peut ». 

Le cerveau de chameau est bon pour les ^pilepti- 
ques ; le cerveau de lion, pour la folie ; celui de 
li&vre contre le tremblement; la moelle epinifcre, 
contre la m&ancolie ; le coeur de cerf est donne contre 
les maladies de coeur; les reins du h^risson, contre 
l'anurie ; les foies de loup,de brebis, d’Ane, etc., dans 
les affections du foie ; le poumon du loup, contre les 
affections pulmonaires. Nous retrouvons les m£mes 
formules dans Guy de Chauliac, chirurgien du pape, 
docteur en m&iecine de la dej& c£l£bre Faculty de 
Montpellier. Nous sautons d’un bond k la Renais- 
sance : malgri des tendances novatrices irks accusdes, 
Paracelse conserve encore des medications organi- 
ques Tusage du sang et de la rate de boeuf. D'autres 
m6decins professent les m£mesidees,notamnientJean 
Fernel (i85o) ; Pierre Franco de Tarrier ( 1 56 1 ) ; 
Jer6me Cardan (i 566) ; Li^bault ( 1 5y3) ; Guillaume 
Rondelet (i575); Matthiole (i58o); Laurent Jou- 
bert (i58i) et Bauderon ( 1 588). 

Le dix-septi£me si£cle est l’Age d’or de Tancienne 
organotherapie. A aucune epoque de son histoire, 
elle n’est plus employee et plus vantie par les regents 
des facultis et les livres officiels ; de m£me, dans les 
humbles officines, oil le peuple se procure ses medi- 
caments et se soigne d’apr£s les traditions du vulgaire. 
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Jamais on ne verra une si riche collection de pre- 
parations empruntees mdthodiquement, k de si nom- 
breux tissus, pour leurs vertus sp&ifiques, et appli- 
ques a tant d’affections, par generalisation syst^ma- 
tique, au point que Tensemble forme une thdrapeu- 
tique k peu pr&s complete. 

Les plus remarquables medecins de cette epoque 
sont, sans contredit, Duchesne, sieur de Moranie, de 
Lyserable et de laViolette, conseiller et medecin du 
roi. 

Dans sa Pharmacopie des dogmatiques reformie 
(1624), nous trouvons toutes les medications organi* 
ques employees sous le nom d’antidote et qu’il de- 
finit ainsi : « Liquides tortifiantsconduisanti lagu£- 
rison », il donne une suite complete d’antidotes pec- 
toraux aux poumons de renard, d’antidotes hepati- 
ques au foie de veau, un antidote spienique k la rate 
de boeuf, un antidote ovarien k la matrice de loup 
et aux testicules de castor ; un antidote stomacal au 
gesier de poule ; un antidote cdrebral au crane hu- 
main et k la cervelle d’&ne, etc. Inutile d'ajouter que 
tous les auteurs de cette epoque parlent comme Du- 
chesne. Un seul, un auteur anglais, Primerose,s eteve 
contre les prdjuges trop r£pandus de son temps, qu'en 
mangeant certains organes, on fortifiait ceux corres- 
pondant chez l’homme. 

Au dix-huiti£me siicle commence le declin de l’or- 
ganoth^rapie. Nous la trouvons cependant tr&s re- 
commandde dans les Secrets et Remides eprouves 
dont les preparations ont 6 te faites au Louvre sous 
Vordre du roy , par M. Pabbd Rousseau, ci-devant 
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capucin et medecin de Sa Majesty. C’estainsi que«la 
cervelle humaine est le sp^cifique assur£de Fapoplexie 
et de Fdpilepsie... Le foie de lievre qui soulage les 
hepatiques, le foie de loup que remddie aux vices de 
ce viscere, savoir k l’hydropisie, k l’atrophie et a la 
toux. La vessie de brebis convient aux pissements 
involontaires, etc. » 

Nicolas Lemery, tout en pr£conisant lui aussi la 
medication organique commence a faire un choix, et 
n’accepte pas, comme verity assume, toutes les asser- 
tions des anciens. II recommande, toutefois, la cer- 
velle d’homme, le coeurde cerf, lepoumonde renard, 
le placenta de brebis, etc. Mais si la m&iecine scienti- 
fique avait oublid l’opoth^rapie, le peuple lui dtait 
reste fiddle ; et de notre temps, comme k la plus belle 
epoque de la Renaissance, les bonnes femmes recom- 
mandent dans toutes nos campagnes, les bouillons 
de mou de veau, de tripes de volailles, les morceaux 
de poumons ou les testicules d’animaux. 

D'apr&s le professeur Ferrd (de Bordeaux), il a 6te, 
pendant un moment, tr£s difficile de se procurer des 
testicules de taureaux aux abattoirs de cette ville, tant 
ils etaient recherchds par des Espagnols trimardeurs 
appetes gitanes, qui les mangent presque crus, pour 
se donner de la vigueur et comme excitant v£n£rien. 
M. le medecin principal Antony, professeur au Val- 
de-GMce, affirme qu’en Alsace, c’est une coutume 
tr£s usit£e de faire consommer des poumons de re- 
nard ou de jeune chien contre la tuberculose et les 
affections graves de la poitrine. 

Qui ne sail qu’& Paris les bouchers et les tripiers 
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des Halles ont l’habitude de manger, le matin, des 
coeurs de mouton frais et k peine jet£s sur le gril ; 
ils prdtendent trouver, dans cette tris lointaine et tra- 
ditionnelle coutume, la force et les allures vigou- 
reuses dont ils ont besoin dans leur metier. 

II est trfcs frequent de voir des personnes se rendre 
aux abattoirs pour plonger un verre dans la gorge 
du boeuf qu’on abat, et boire tout chaud encore le 
sangde l’animal. 

Est-il si rare de voir d’autres personnes prendre 
des bains de sang? Combien de jeunes filles n’ont 
point h£sit££ se plonger dans le sang avec 1’espoirde 
faire cesser leur chlorose ou leur anomie? 

Combien en est-il qui, k l’exemple de ceux dont 
nous venons de parler, font de Topoth^rapie sans le 
savoir? Ainsi voit-on les propri&^s antitoxiques du 
foie mise en oeuvre par la m^decine populaire, dans 
le traitement des blessures souvent si graves dues 
aux arStes de la vive. 

M. de Parville a signale le fait dans sa revue des 
sciences du Journal des Dibats, d’aprSs une lettre 
que lui a £crite M. Huelle, professeur k Amiens. 

11 parait que, dans plusieurs d6partements,on traite 
avec succfcs ces plaies extremement dangereuses au 
moyen du foie meme extrait de la vive. 

«Je croyais, 6crit M. Huelle, ce procdd£ simple- 
ment indiqu6 par la tradition orale ; or, je le trouve 
sp£cifi£ dans un livre de cuisine : la Cuisine des cui - 
siniers ( 1893 ). 

On lit, k la page 325, k Particle Vive : 

« Ce poisson est arm£ k chaque oreille et sur ledos 
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d'arfites piquantes et tr&s dangereuses, auxquelles. on 
ne saurait assezFaire attention. S’il arrivaitque Ton fflt 
pique, il faudrait faire saigner longtemps la plaie et 
lafrotter du foie de la vive; ou piler un oignon avec 
du sel et le delayer avec Tesprit du vin pour mettre 
sur la plaie jusqu’i ce qu’elle soit gu^rie. » 

A rapprocher du traitement des morsures de vip£- 
res par le fiel de la v^sicule biliaire et du traitement 
prdventif dela rage par l’ingestion du foie cru ou sai- 
gnant del'animal enrage. 

De son c6te, le docteur E. Legrain (de Bougie) a 
recueilli un certain nombre de faits, chez les indi- 
genes algeriens, qui tdmoignent que les empiriques 
grossiers avaient recours,bien avant Brown-Sequard, 
k l’ingestion d’organes frais dans le traitement des 
maladies. En i8g3, etant m^decin de Tambulance 
d’El-Oued (Sahara constantinois), le docteur Legrain 
eut l’occasion, pour diffdrentes affections, de prepa- 
rer du liquide testiculaire injectable, selon la m£- 
thode Brown-Sequard. 11 alia lui-meme sur le marche 
prendre, avec les precautions voulues,les testicules de 
beiiers destines k la preparation du liquide. Le bou- 
cher qui les lui fournissait, vieux ndgre saharien, 
qui, bien certainement, ne lisait pas les comptes 
rendus de la Socidte de biologie, lui dit : « Oh ! je 
sais pourquoi tu viens prendre le rognon blanc des 
beiiers. II y a un proverbe saharien qui dit : Celui 
qui mange le rognon blanc est en erection toute la 
nuit ». Et cette pratique existe, en effet, dans cer- 
taines tribus sahariennes. 

Dans d’autres tribus habitant les regions monta- 
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gneuses de la Kabylie existe une croyance plus 
bizarre : un enfant idiot, arri£r6, pent guerir, si on lui 
fait manger la cervelle extraite d'un cadayre homain. 
La pratique existe et serait mfime assez fr&juente ; la 
meilleure preuve consiste dans ce fait que le tribunal 
de Bougie a eu r&emment Foccasion de rendre un 
jugement, dans un cas oi i la violation d'une sepul- 
ture, Fouverture de la boite cranienne k coups de 
hache et Fablation du cerveau n'avaient pas d’autre 
mobile. 

Une coutume peu r^pandue, il est vrai, mais qu’on 
pent retrouver dans quelques tribus sahariennes, con- 
siste, lorsqu’on est pique k la main ou au pied par 
un scorpion, ou roordu par une vipire k comes, a 
inciser largement k ce niveau et & appliquer sur la 
plaie un morceau de foie frais. Dans certains cas, on 
ouvre le ventre d’un mouton et on plonge la partie 
blessee dans le foie largement incise. 

Or, les recherches rdcentes de plusieurs savants 
fransais,les experiences de Fraser en Angleterre, mon- 
trent qu’en somme cette pratique un peu grosstere 
est absolument rationnelle et il n’y a pas k s’&onner 
des gu^risons obtenues dans les cas oti cette pratique 
a pu etre employee. 

Chirkh JDaoud ecrit :«La peau de mouton est bonne 
contre les poisons : si un homme est blesse par une 
armeempoisonnee, il faut Fenvelopper de suite dans 
la peau fraiche et encore chaude d’un mouton. » 

Il y a bien longtemps d6]k que le docteur Berthe- 
rand avait fait la remarque que les Arabes ont eu 
Fidee, en desespoir de cause, sans doute, d’accorder 
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la pr^fdrence k des matures, k des corps dont la com- 
position paraissait semblable k celle des organes ma- 
lades : c’estune sorte d’homoeopathie instinctive dont 
ilsoffrent d’assez nombreuses applications. Ainsi, la 
rate du h^risson gu6rit les affections chroniques dela 
rate ; la tete de corbeau fait repousser les cheveux 
noirs ; le foie d’un animal appel£ Saffata(?) dissipe le 
point de c6t6 qui suit d'ordinaire une course vio- 
lente, etc. Les Arabes faisaient, tout simplement, de 
l'opotherapie, sans s’en douter. 

Dans une note sur la droguerie marocaine que 
M. Raynaud a publi^e derni&rement dans le Bulletin 
medical de TAlgerie , nous trouvons une serie de 
produits organiques, aussi bizarres qu’inattendus, 
qui sont couramment vendus dans les boutiques des 
droguistes indig^nes.On peut en juger par l’6num£ra- 
tion suivante : Calcul jaune de foie de boeuf, os de 
baleine, contre la fi£vre ; trachde de chameau, atta- 
che au cou des enfants atteints de maux de gorge ; 
peau de porc-^pic, en amulette contre les gergures du 
sein chez les nourrices ; peau de lizard du Sahara en 
infusion contre la fi^vre; peau d’hy£ne et viande 
seche d’hyine, en fumigation contre Thydropisie; 
foie de chien contre le carreau des enfants, etc. 

Le docteur Bouffard, m£decin de deuxieme classe 
des colonies, a donn£, d f autre part, dans les Annales 
d'hygiene et de medecine coloniale , de curieux de- 
tails sur l’organotherapie en Chine. 

Le sue du poumon de pore mac^re serait trfcs effi- 
cace dans les affections pulmonaires. 

Dans la dysenterie, dans la diarrh^e chronique 
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dans toutes les maladies o k le tube intestinal est en 
cause, le m&iecin indigene prescriti son malade l’in- 
gestion d’intestins de porc.L'ingestion de cervelle est 
ordonn^e toutes les fois qu’un malade souffre de la 
tSte et que la douleur semble bien venir de rint^rietr 
de la boite cranienne. 

Le sperme serait un puissant tonique, qui entre 
comme principe actif dans la composition de pilules 
tres employees dans la chlorose, l’anlmie, la conva- 
lescence des maladies graves. « Nous avons constate, 
dcrit notre confrere k la suite d'une petite enqu£te, 
que certains pharmaciens louaient des jeunes gens 
de vingt k vingt-cinq ans, qu'ils payaient tr£s cher et 
qui devaient leur fournir le produit de leur sdcr6tion 
testiculaire. Ce sperme est dess£ch£, mis sous forme 
de pilules et vendu au public. » 

Chez la femme chinoise dont 1'accouchement est 
normal et k termc, le placenta est considdr^ comme 
le medicament le plus prdcieux pour le traitement de 
la chlorose : il est prescrit cn ingestion, k Tetat frais; 
ou bien dess£ch£ et mis en pilules. 

Enfin, devan{ant Brown-S£quard, la medecine 
mongole a essay£ de rendre la vigueur aux vieillards 
en leur faisant ingdrer des testiculesde mouton. 

Le sang k de tout temps joud un grand r61e dans la 
medecine opotherapique ; citons quelques anecdotes k 
ce sujet : 

« Un dcolier se prit de parole et eut une grande 
querelleavec undeses camarades qui, pour se venger 
de lui, mddita sa perte. 

« II le pria un jour qu'ils bussent ensemble, afin 
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cToublier de part et d'autre ce qui s’etait passd entre 
eux. Tout en buvant, il Iuiglissa dans son verre deux 
onces de sang, qu’il avait conserve d’une saignie 
faite la veille k un homme roux. Le trop confiant 
ami avala ce verre, comme il avait fait de bien d’au- 
tres, mais il lui en coOta plus cher. Trois jours aprSs 
cette perfidie, son esprit s’aliena, il tomba en ddmence 
et rien ne put lui rendre la raison. » 

Comment le malheureux se serait-il defi£, alors 
que boire le sang d’autrui, de mSme que meler le 
sang de deux amis, equivalait a une promesse d’assis- 
tance mutuelle, k l'incarnation de deux existences en 
une seule ; k une solidarity, k un lien que la mort 
seule pouvait briser ? 

A toutes les ypoques, les liens du sang n’ont-ils pas 
consid^res comme les liens les plus indissolubles 
et les plus inviolables.si bien que les plus cruels ser- 
ments de vengeance comme les plus douces pro- 
messes d’amitiy ou d’amour ont eu souvent le sang 
pour signe de leur objet ? 

Quand Catilina veut sassurer la fidelity de ses con- 
jurys, il leur fait passer k la ronde une coupe de vin 
myiangy k du sang humain. 

Les peuples les plus divers ont du reste observy 
pareille coutume. 

Tacite a parly de certains princes d’Asie qui se ju- 
raient alliance sur le sang les uns des autres, et 
meme en le buvant : Sanguis gustaius in fcederibus. 
Lucien en dit autant des peuples de Scythie ; Hyro- 
dote, des Lydiens et des Mydes ; Platon des insulaires 
de TAtlantide ; Valire-Maxime, des Armyniens. Le 
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serment des Scythes, que nous a conserve Lucien, 
mdrite d'etre tir£ de l'oubli. 

« Lorsque nous voulons, dit Tun d’eux, nous jurer 
une amiti£ mutuelle, nous nous piquons le bout du 
doigtet nous en recevons le sang dans une coupe ; 
chacun y trempe la pointe de son £pde, et la portant 
k sa bouche, suce cette liqueur pr6cieuse. C’est parmi 
nous la plus grande marque qu’on puisse donner 
d’un attachement inviolable, et le t^moignage le plus 
infaillible de l'intention oil Ton est de rdpandre, 
1'un pour l’autre, jusqu’A la demi&re goutte de son 
sang. » 

Dans 1’esprit de ces hommes, le sang reprfsentait 
une force, un pouvoir surnaturel, presque divin : 
apr£s Dieu, on ne pouvait invoquer un t6moignage 
plus sacr£. 

Que Ton mfcl&t le sang de deux amis et qu’on le 
btit ensuite comme le pratiquaient Jes Scythes ; que 
Ton btit le sang d’un animal dans des vases d’araque, 
comme au Tonkin ; ou son propre sang, comme en 
Pologne, pour jurer fid£lit£ au roi £lu ; qu’on sacri- 
fi&t une victime k limitation des fils de Brutus, dans 
leur serment en faveur desTarquins ; qu’on plongeit 
les mains dans le sang, comme aux lies Hebrides : 
qu’on se fit saigner ensemble, comme Duguesclin et 
Olivier de Clisson, lorsqu’ils conclurent le traits de 
Pontorson, le sang, dans ses manifestations varies, 
revfctait un caract^re symbolique d’engagement rdd- 
proque, de foi solennellement jur£e, de pacte, que 
d£sormais nulle puissance humaine ne pouvait 
briser* 
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Les lamp es sympathiques dont parle Johnston, 
naturaliste polonais du dix-septiime siScle, tiraient 
encore du sang leur vertu prophetique; fabriqu^es 
avec le sang de Thomme; dies servaientcomme ther- 
mom&tre k sa vie, marquaient la tristesse ou la gaiety, 
la sante ou la maladie, mime la vie ou la mort du 
sujet, par la p&leur, la vive clarte ou i’extinction de 
leur flamme! Quel admirable moyen pour communi- 
quer avec les amis absents, et qud dommage que le 
secret de la confection de ces lampes se soit deint 
avec leur lumiire ! 

On a dit que Lucain avait succombd pour avoir 
avale le sang que lui avait 'donne k boire sa femme ; 
queThemistocle s’dait donne la mort en prenant du 
sang de taureau ; mais nous savons aussi que les pr6- 
tres d’Egine pouvaient, sans en fitre incommodes, 
boire de ce meme sang. Cette boisson les disposant k 
prophetiser, ils ne manquaient jamais d'en absorber 
quelques verres, avant de descendre dans la grotte oil 
resprit prophetique les attendait. 

Si les Romains accourent aupr is du gladiateur ex- 
pirant, pour boire son sang tout fumant, ce n'est pas 
par ferocite, mais bien paroe que le sang des gla- 
diateurs est consider© comme le spedfique de l’epi- 
lepsie. 

Si le roi Louis XI consent k prendre du sang d’un 
enfant, e’est qu’on lui a persuade que e’est le meilieur 
moyen de rajeunir un sang de vieillard d&repi. 

Les chretiens ont ete accuses d’immoler des enfants 
pour les devorer ou en boire le sang dans leurs fes- 
tins appeies agapes. C’etait la croyance des pai’ens. 
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Minutius F£lix, cet avocat romain qui, apr&s s'fitre 
fait chr£tien, £crivit le calibre dialogue intitule Octa- 
vius, raconte lui-mgme k quelles preventions il £tait 
livre avant d’embrasser le christianisme : «c Nous 
etions, dit-il, persuades que les chr£tiens adoraient 
des monstres, qu’ils d£voraient des enfants, et s’aban- 
donnaient dans leurs repas k la plus crapuleuse de- 
bauch e. 

« Nousnereflechissions pas qu’onn’avait pas mime 
cherche k verifier de pareilles accusations, bien loin 
de les avoir prouvees. » 

Le sang des animaux etdes hommes n’a pu bai- 
gner que les autels des pr£tres du paganisme ; ce sont 
les Carthaginois qui immolent leurs enfants k Sa- 
turne ;ce sont les Druides qui egorgent le centieme 
de leurs prisonniers ; c’est Iphigenieque 1 ’on conduit 
au supplice en victime expiatoire; c’est Achille qui 
sacrifie douze Troyens aux mdnes de son ami Pa- 
trocle; c’est enfin l’oblation dite du taurobole y c 6 r 6 - 
monie imposante, qui s’accomplissait avec une grande 
pompe, et qui mettait en emoi les populations terri- 
fies. 

Enfin les bains de sang qui ont et£conseill£scontre 
Y elephantiasis (Pline) Pont ete pareillement pour 
restaurer les forces des vieillards epuis£s par la d£- 
bauche. 

Au printempsde 1750 le bruit courut que des en- 
fants avaient £t£ enlev£s par des agents de police, 
pour fitre saign£s aux quatre membres et fournir aux 
bains de sang que rlclamait la maladie d’un prince 
ladre. 
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La bile, Purine sont aussi beaucoup employees en 
opotherapie. 

Dans beaucoup de noscampagnes, la bile n’est-elle, 
pas, comme au temps deTobie, consider comme un 
remade souverain dans les maladies des yeux ? Pre- 
sentee sous forme d’extrait et introduite dans le con- 
duit auditif, elle etait, pensait-on jadis, un sp^cifique 
infaillible contre la surdite. 

II n’y a pas si longtempsque le roi de Cochinchine 
recevait du Cambodge un tribut consistant en fiel 
humain ; on dgorgeait de nombreuses victimes pour 
se procurer le pr&ieux remade, en ayant la precaution 
de ne jamais prendre la bile d’un Chinois, qui aurait, 
parait-il, fait fermenter toute la provision. 

Cet usage est aujourd’hui tom be en desuetude, 
mais la bureaucratic ne perdant jamais ses droits, en 
quelque pays du monde qu’elle op&re ses mefaits, si 
on ne rdcolteplus de fiel humain, la charge d ecollec- 
teur de fiel existe toujours, et c'est une sinecure re- 
cherchee. 

L’urine a ete conseiliee comme medicament, tan- 
t6t k Texterieur en compresses ou en lotions, tantdt... 
en boisson I 

On a fait avec Purine un esprit ign<* 9 un sel volatile 
un magistere , jadis en usage contre les maladies les 
plus dissemblables : Phypochondrie, la manie, repi- 
lepsie, la fifcvre intermittente, Patrophie, la gravelle, 
le scorbut. 

Ce magistere entrait dans un grand nombrede me- 
dicaments composes. 

Le plus repandu des remedes de ce genre, surtout 
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au dix-septfeme sfecle, dtait l'esprit ou essence 
d’urine. M£lang6 avec du baume tranquille, ilconsti- 
tuait le meilleur des liniments contre les douleurs 
rhumatismales ou autres. 

Qu^tait-ce done que cet esprit d’urine? Etait-ce le 
mfime produit que le baume cC urine dont M. Vieillard 
a exhumd la recette que voici : 

Baume d’urine. — Qu'on pent, a juste tiire, appcler 
Catholicon , a cause des merveilleuses vertus dont il 
est doue . 

— Prenez l’urine d’un jeune homme bien portant 
Ag6 de 12 ans environ et, si e’est possible, qui Bit bu 
du vin pendant quelques mois. L’urine d’un homme 
adulte, de meme que celle d’une vierge conviennent 
moins pour plusieurs raisons. Faites putrffier cette 
urine sur du fumier ou sur le bain-marie pendant 
une ann£e philosophique, puis distillez-la dans 1’atha- 
nor a petit feu sur des cendres ou du sable (ce qui 
est tr&s important) dans un vase de verre (tout autre 
matfere £tant impropre k cet usage), recouvert d’un 
alambic de verre, joint lui-mSme k un recipient de 
verre, le tout recouvert d’un sceau d’Hernfes. On re- 
placera le phlegme sur les feces etl’on recommencera 
ainsi la distillation quatre fois de suite. 

Le produit de la dernfere operation sera recueilli 
dans un vase de verre bien fernfe et non dans un 
vase d’autre matfere, car, k cause de son extreme 
volatility cette eau s’echappe des vases de terre et de 
bois. 

Sa couleur doit £tre blanche et son odeur 16g£re- 
ment fetide. C’est pourquoi, pour lui donner une sa- 
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veur plus agr&ble et une odeur plus suave, on lui 
ajoute, avant d’en faire usage, de la cannelle et du 
sucre. Quant au r&idu qui reste dans Talambic, il 
sera tr£s noir ; si on le sublime en augmentant le feu, 
il s’en separe un alcali blanc comme la neige et tene- 
ment fort qu’il peut dissoudre le soleil (For) et la 
lune (argent). 

Des experiences physiologiques r^centes, ecrit 
M. P. Carles, ont dtabli que Turfe pure, prise en dis- 
solution dans l’eau, a une action fortement diur£tique, 
et des experiences chimiques faites parallfelement ont 
demontre que cette mfime uree favorise notablement 
la dissolution de l’acide urique dans l’eau en formant 
un urate d'uree fort soluble. Un vieilarthritique pre- 
tendait que sur r avis d’un medicastre, assurement 
observateur perspicace, il s’etait absolument gueri en 
absorbant tous les matins l’urine qu’il avait excretee 
pendant la nuit. 

(A suivre .) C. B. 
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Un des membres du Congrfa vient de dire que les 
£gyptiens utilisaient des plans inclines, des cries et 
des cdbles ; je ne l’ignore certes pas ; mais je n’admets 
ces proeddes et ces outils que pour des travaux secon- 
daires, de moindre importance, mais non pour soule- 
ver des blocs de pierres qui pesaient des centaines de 
tonnes et je ne crains pas de declarer qu aucun cable, 
qu’aucune grue ou cric, qu’aucun plan incline 
n’auraient support^ la traction, la pression ou le 
poids des £normes monolithes £gyptiens, qui frap- 
pent de stupeur tous ceux qui les voient; aussi nous 
nous plaisons k le r£p&er, nous ne pouvons nous 
imaginer aucun cable en chanvre, aucun cric, aucun 
outil, aucun bois pouvant r&ister au travail, a ref- 
fort que demandaient des mat£riaux d’un poids 
£norme, colossal. — Ils employaient aussi en Egyp- 
te, comme mode 61£vatoire, l’eau et aussi le sable ; 
ce dernier mode que peu de vous connaissent peut- 
6tre etqui est encore employ^ de nos jours en Egypte 
pour Clever les inormes sarcophages de granit et de 
porphyre qu’on extrait des tombeaux souterrains et 
des hypog&s. 

Voici comment on opire : dans l’enceinte ferm£e 
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dans laquelle se trouvent le sarcophage qu’il s'agit de 
sortir, on coule du sable, tandis que des hommes 
soul£vent k l’aide de leviers le dit sarcophage en ope- 
rant des pesees, tantdt d’un cdt6, tantdt d’un autre ? 
de sorte que le sable s’infiltrant sous le bloc qu’il 
s’agit de soulever, l^lfcve petit k petit et finit par l’a- 
mener au jour et k le ddposer sur le sol ext^rieur oil 
alors, k l’aide de rouleaux de bois de gaiac ou de fer et 
de plateaux en bois, on dirige le monument au lieu 
d’embarquement. 

• * 

Voici une partie tris r£sum6e de ce que M. E. Bose 
a dit sur l’Aura humaine. 

Mesdames et Messieurs, 

Quelques membres du CongrSs m'ont tdmoign^ le 
d£sir de dire ce que je savais sur Yaura humaine ; je 
me rends volontiers k ce d£sir, mais certes ce serait 
trop long de rappeler ici, tout ce que je sais sur le 
sujet, je n’en donnerai qu’un r<Jsum£ plus ou moins 
rapide suivant que l’orateur qui devait prendre la 
parole arrivera plus tdt ou plus tard. 

Je vous dirai done que dans la nature, tout d^gage 
des effluves (une aura) et que ce sont ces effluves qui 
servent k distinguer les divers corps ; ainsi le plomb, 
retain, le cuivre, l’argentet Tor dmettent chacun une 
aura caractdris£e par une odeur sui generis , qui 
fait que, sans le secours des yeux, rien que par l’odo- 
rat, nous distinguons parfaitementle cuivre du plomb, 
de Tor et de 1’argent. H6 bien ! 1’homme aussi a son 


Digitized by Google 



l’initiation 


142 

aura, non seulement avec une odeur sui generis *, 
caractdristique, mais encore avec sa couleur, laquelle 
permet de determiner la mentality et la morality de 
la personne ; aussi dans l’au-deli, dans le plan astral, 
chacun a sa couleur caract£ristique, distinctive, qui 
demontre bien l’homme reel et non cequ’il veut 
paraitre ! 

Dans le monde astral, le malhonnite homme se 
voit et se montre tel qu’il est, ce qui permet i chacun 
des habitants de ce plan, de ne se milerqu’avec ceux 
de leur bord, ceux de leur espice, car dans 1 'astral, 
les individus se groupent par affinity sympathique ; 
il en sera un jour ainsi sur notre terre, mais il y en a 
pour fort longtemps. 

Dans le plan astral, pas n’est besoin de juges et de 
tribunal, chacun porte en lui, autour de lui, ses qua- 
lity et ses dlfauts sp&ifi 6s par son aura et, de cette 
fa^on, il est class^ dans telle ou telle autre categoric, 
non seulement suivant la density de son aura, mais 
encore suivant la couleur de celle-ci. 

Voici un aper^u de la gam me des couleurs qui du 
reste est variable suivant Tdtat d’esprit, suivant la 
mentality de son possesseur : 

Les natures inf^rieures ont une aura d'un ton 
fonc6, qui va du noiritre (suie) au rouge brique et au 
gris plus ou moins clair, suivant I’ltat d'avancement 
de la personne ; puis en s'devantdansrechelle, nous 
voyons un ton violet pile analogue i l’etincelle dec- 
trique, enfin les meilleures natures ont leur aura 
d’un ton bleu de del ou vert pile (vert pers) lequel 
est parsem6, comme d'une poussifcre d’or, chez les 
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personnes trfcs dvolu^es, les natures bonnes, douces, 
aimantes et altruistes. 

Un jour dans un salon chez une excellente Voyante, 
se trouvaient une Anglaise et une Am^ricaine et la 
maitresse de la nraison dit tout-i-coup en designant 
la dame anglaise : yous avez l’aura bleu de del, la 
plus belle aura; quanta votre amie (ddsignant TAmd- 
ricaine), elle a une aura rouge couleur de cuivre trks 
fonce et j’entends, autour de votre amie, ce qu’on 
denomme dans la technique des eiectriciens, la friture 
dlectrique, en outre, je vois com me de la tournure 
de fer (petits copeaux) dans cette aura foncie ; cedoit 
fetre une personne tr 6s violente, tr&s emportde; ce qui 
dtait parfaitement exact. 

Je viens de dire que, suivant l’etat de notre esprit, 
de notre 4me, Taura pouvait varier de ton, d'inten- 
sit e, de couleur m^me. Ainsi k un moment donne, 
une personne peut avoir une aura couleur de brique, 
radioie de traits de Jupiter en marron fonce ou m^me 
noir ; puis Tapaisement survenant, les traits de Ju- 
piter s’effacent, la couleur s’dclaircitau fur et k mesure 
que Tindividu se calme et s’apaise. 

Aujourd’hui, depuis quelques ann^es, sept k huit 
ans & peine, on commence k dtudier les auras et les 
effluves de l’homme, mais il y a plus de 25 ans ddjk 
que nous.avons etudi^ l’aura, nous avons mSme k 
cette epoque fait une conference dans un milieu r6- 
fractaire s’il en fftt, car il s'y trouvait grand nombre 
de m^decins, c’dait k Tlnstitut psychologique et 
apris notre conference comme nous demandions si 
quelqu’un avait des objections k presenter, le Presi- 
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dent nous dit : « Que voulez-vous qu’on vous objecte, 
vous £tes si affirmatif, que c’est deconcertant, vous 
auriez pu demander un certain credit, vous excuser 
de la hardiesse de votr t Hypothese ( 1 ) que vous don- 
nez comme une chose certaine. On ne peut rien vous 
objecter. » 

Alors une personne fort compdtcnte se leva et me 
tendit la main, je puis nommer cette aimable per- 
sonne puisqu’elle est 1 k devant moi, aussi je vais en 
abuser, sans cela je n aurais pas fait mention de 
ceci : cette personne, mon ami le general Amade, me 
dit: « Mon cher ami, je connaissais le courage mili- 
taire, mais je vous felicite de votre courage civil que 
je viens d’apprecier hautement. » 

Depuis, j’ai publie chez Chacomac une partie de 
cette conference dans un opuscule intitule : L' Homme 
invisible dans rhomme visible . 

Notre Secretaire general arrivant, je m*arr£te pour 
lui laisser la parole en vous remerciant, Mesdames et 
Messieurs, de Tattention que vous avez bien voulu me 
prater, pendant l f interm6de que je devais combler. 

M. Bose a egalement paries une autre stance sur 
l'lncineration, question qui a fait verser des torrents 
d’encre. Voici tr£s r^sumee une partie de ce qu’a dit 
notre eminent collogue: 

La question de l’incineration des cadavres a ete 
vivement discutee de tous temps. 


( 1 ) Le mot hypothese est joli ; aujourd’hui presque tout le 
monde sait qu’il existe une aura, qu’il ne faut pas confondre 
avec l’aura hyst£rique. 
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Doit-on incin^rer les morts ? Ou doit-on les enfouir 
dans la terre, les inhumer dans un tombeau. 

Au point de vue de Thygtene et de la salubritd, la 
question n'est pas douteuse, l’inciniration est tr£s 
preferable; k ce point de vue, elle nous a mime tou- 
jours paru indiscutable ; et nous nous sommes tou- 
jours montr£ partisan convaincu de Tincin^ration ; 
nous avons dlfendu, par la plume et par la parole, ce 
genre de destruction du cadavre; c’est m£me pour cela 
qu’aujourd’hui, sur de nouvelles donn&s purement 
psychiques, nous venons exposer les motifs qui ont 
totalement change notre mantere de voir ; en etfet, 
soit par voie directe, soit par voie occulte, il nous a 
£t£d£montr£ que l’incineration serait f&cheuse pour 
des causes diverses que nous allons vous exposer. Et 
tout d’abord examinons ce qui se passe k la mort. 

Un individu meurt, il sed^gage tr&srapidementde 
son corps, c’est-& dire, qu'il s^pare quelquefois tout a 
coup son double-aithdrique de son corps, s’il est 
initfe ; s’il a durant sa vie d£gag£ la nuit dans le som- 
meil son corps astral d’une manure consciente. 

D’autres fois, cette exferiorisation, ce ddgagement, 
suivant lfetat devolution de Tindividu, peut durer 
plusieurs heures ou mfime plusieurs jours, 3 & 4 jours, 
ce n’est qu’alors que survient la seconde mort, bien 
connue en Kabbale. 

Dans cette derntere occurrence, l’homme pourrait, 
au dire de certains psychistes, souffrir pendant ce 
laps de temps c’est-k diretrois k quatre jours, On voit 
done la souffrance ^pouvantable que pourrait endu- 
rer Tincin^, e’est Ik une des raisons qui devrait 

10 
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faire rejeter ]’incin£ration. (Jn second motif, pour 
ceux qui croient k la communication des vivants et 
des morts, c’est que une fois le cadavre briile, cette 
communication deviendrait tr&s, lr 4s difficile, sinon 
impossible, car le ddsincam^ ne pourrait plus puiser 
dans ses restes (; reliquice ), les dl^ments mineraux, 
qui l’aident au plus baut point k se manifested 

Certains psvchologues prttendent m£me que les 
rois d’Egypte, lesPharaons, nesefaisaientembaumer 
que pour conserver le plus longtemps possible leur 
d6pouille, afin de pouvoir communiquer avec leurs 
parents, leurs successeurs et leurs amis. 

VoilA done les principaux motifs qui seion nous, 
devraient faire proscrire l'indniration des morts, 
dont, nous le r^petons, nous nous £tions montrds par- 
tisans jusqu’ici, motifs qui ont aujourd'hui totalement 
modify notre mani&re de voir. 

Nousciterons k I'appuide notrediredeux fa its, qui 
auprfes des occultistes, doivent avoir une certaine im- 
portance. 

II parait que Mme H. P. Blavatsky, la fondatrice de 
laSocteii TWosophique, qui avait, sa viedurant,tou- 
joursmanifest^ le ddsird’dtre incin&*de, aurait une fois 
morte manifest^ son intention, k la Duchesse de 
Pomar, de ne pas &re incin^rde. 

Celle-ci aurait t&egraphid cette volonti ; malheu- 
reusement le t&^gramme arriva trop taid, le feu avait 
accompli son oeuvre !... 

Une autre Init&e aurait £galement exprim6 dans 
son testament la volonti d’etre inrin£r6e; or une heure 
aprds sa mort,elle demands, par Tinterm^diaire d un 
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medium, de ne pas dtre incindrde, ce qui fut exdcutd. 

En ce qui concerne la volontd de H. P. Blavatsky, 
le fait ne nous est parvenu que par renseignements, 
tandis que pour le second fait, c'est k nous-m&me 
directement, sous nos yeux, que la communication 
mddianimique a dtd donnde par une amie de la dd- 
funte et cela d’une fa$on telle, que nous n’avons pu 
la mettre en doute, la personne dtait du reste d’une 
parfaite honorabilitd. Ainsi done, vous pouvez tirer 
de la communication que je viens de faire, les con- 
sdquences qu’elle comporte. Ayant ddfendu pen- 
dant de longues anndes Pincindration, j’ai cru 
devoir exposer ici publiquement les motifs sdrieux 
qui m’ont fait changer d'opinion, changement 
motive par suite de l’dtude de cette grande question, 
au point de vue psychique. 

Bos-c. 
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1908, 16 ma/, Berlin. — Notre P£re Jesus nous 
donne une grande explication tirde des myst£res de 
la Divinity et indiquant comment celle-ci vit dans la 
Nature et dans la sphere de la vie humaine. 

Les hommes d’aujourd’hui veulent qu’on leur 
prouve tout visiblement ou expdrimentalement avant 
de croire que cela existe, et il en est de m£me aussi 
en ce qui concerne la croyance qu’il y a un Dieu. 

2. — Par contre, la Theosophie chrdtienne ensei- 
gne, d’apr6s les revelations que moi, Jesus, j’ai faites 
a mes enfants, que la creation du monde entier 
me reprdsente Moi, Dieu, dans ma totality et dans 
mes oeuvres pensees et manifestees en partie spi- 
rituellement et en partie materiellement. Toutce que 
la Creation place devant vos yeux, ce sont, passees 
dans lexistence materieile, des pensees de mon 
amour divin, de ma sagesse et de ma force. Partout 
vous ne voyez rien autre que des emanations pour 
ainsi dire incarn 4 es (materialisees, si vous voulez) 
du Monde des Idies de I'lnfini , dont vos yeux se 
repaissent et votre coeur se rejouit. 

3 . — Dieu est tout ce que renferme (ce qu’englobe) 
le monde infini. Rien ne lui est impossible, d'oii la 
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vari£t6 infinie des formes et des couleurs dans la 
nature. C’est Ma force de volontd, nommee le Saint - 
Esprit , qui conditionne tout ce que vous voyez, 
entendez, sentez ou pensez et fa^onnez spirituelle- 
ment en vous. 

4. — Le deuxteme tdmoignage : La Foi de tous les 
peuples reconnatt depuis les temps primitifs qu’il y a 
un Dieu. La vie des peuples de la terregravite autour 
de Dieu et des Dieux, parce que la foi est incorpor^e 
dans le coeur et resprit de l’homme par 1’esprit de 
Dieu, qui habite dans le coeur dechaquehomme. Car 
Ik oil Dieu habite en toute vie et force, il veut aussi 
Stre reconnu, connu et aim£ et ador^ par ses enfants. 

5. — C’est pourquoi un homme digne de ce nom 
ne peut vivre sans Dieu, parce que sa conscience lui 
rappelle toujours de nouveau qu’il y a un Dieu et 
P£re au Ciel. Oui, c’est la conscience qui avertit 
Thomme qu'il n’est pas sans Dieu ou abandonnd. 
L’homme pourra peut-Stre oublier Dieu aux jours de 
superflu, mais aux jours de besoin, de mis£re, de 
souflrances et de douleurs, s’^veillera en lui lardent 
d&ir d’implorer un Dieu qui peut le dtflivrer de la 
d&olation. 

6. — Oui, c'est dans le coeur qu’il habite, celui que 
m£me l v ath£e appelle dans la plus grande ddtresse, 
car cette duresse lui enseigne : II y a un Dieu et le 
monde n’existe pas sans Dieu, m£me si l’humanit£, 
aux jours d’abondance, a totalement oublii l’exis- 
tence de ce Dieu. Je (Dieu) visite chaque homme 
en temps opportun, nfin qu’il doive avouer ouver- 
tement qu’il y aun Dieu, car il me porte dans le 
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coeur, c'est pourquoi je veux aussi qu’il ne m’oublie 
pas eternellement. 

7. — Le troisifeme t^moignage de ma presence est 
dans la Bible. Elle est ma parole vivante, elle tdmoi- 
gne en ma faveur par toutes ses pages, elle prouve 
par les prophdties qui se sont rdalis&s, que Dieu ies 
a donndes, vu qu’elles se sont accomplies k la lettre, 
car toute la Bible n’a pour objet de son contenu que 
moi, Dieu. 

8. — Maintenant, je vous donne k connaitre ce 
qu’est vraiment Dieu, parce que je suis votre P£re 
spiritael et que vous &es mes enfants. Et c’est ainsi 
que nous arrivons au d^veloppement de la recherche 
et du d^voilement des myst&res en Dieu. 

9. — Moi, Jehova, je dis un jour k MoTse : Tu ne 
peux voir mon visage, car Thomme ne peut me voir 
et vivre (MoTse, II, 33 , 20). 

10. — C’est pourquoi MoTse dit au peuple d’lsrafcl : 
J6hova, ton Dieu est un feu d6vorant (MoTse, V, 

4 . 2 4 )- 

11. — L f £vang 61 iste Jean vous revile ce qu’est ce 
feu d^vorant, en disant: Dieu estl’Amour (Jean, I, 
4, 8, 16). 

12. — L’amour est done ce feu d^vorant en Dieu 
dont il sera question plus loin dans les rdsuitats des 
recherches que je veux ddvelopper. 

1 3 . — La prdc£dente declaration de MoTse se rap- 
porte k 1’homme vivant dans la chair materielle et k 
moi, Dieu, dans l’&at absolu, comme feu spirituel 
de TAmour ou Magn^tisme. 

14. — Si Thomme veut voir Dieu, il doit d’abord 
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s'&ever k un lei niveau par son amour pour Dieu et 
les hommes, dans les sept vertus de Jdsus comme 
fils de Thomme, qu’il de vienne par ses vertus blanc 
comme la neige; aprfcs avoir atteint k ce degr£, il 
doit ddvelopper intimement Tamour de Dieu jusqu’i 
ce qu’il soit un avec Dieu dans les vues (manures de 
voir) de son amour, et sitdt qu’il a atteint le plus 
haut point dans cet amour universel,il Me voit,Moi, 
Dieu, le P&re J£sus dans ma lumi&re incomparable, 
mais en ce moment aussi, sa chair terrestre est divo- 
rce, promptement comme par la foudre, par le feu de 
Tamour divin et Thomme est promu au rang 
d’archange comme grand esprit dans la Nouvelle 
Jerusalem. 

1 5 . — Ce rang supirieur, chaque esprit du ciel 
doit d’abord le miriter par Tamour cultive au degri 
indiqui plus haut ; car il y a une tris grande difte- 
rence de beatitude entre cette piriode oil les esprhs se 
diveloppent encore, avancent et progressent, et cette 
perfection d’ennoblissement qui les ilive jusqu'au 
rang d’archange. 

16. — Moi, Dieu, je suis riellement Dieu et en 
viriti tout feu, du plus petit k ce feu monstrueux de 
grandeur et de force, qui caractirise les volcans dans 
leur puissance divorante. 

17. — Je suis le mime feu dans Taction spirituelle, 
dans ce bienfaisant feu d’amour, qui est capable de 
transporter Time dans la plus haute extase ou ravis- 
sement. Mais k la longue Iorsqu’elle est plongie dans 
cette extase, Time ne pourrait demeurer dans la 
chair, car par li sa chair se spiritual iserait, comme 
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ce fut le cas pour £noch, £lie et Marie. Et ce feu en 
Dieu, Pevangeiiste Jean (I, 4, 8, 1) le nomme PA- 
mour et cet amour en Dieu, c’est justement le Pfcre 
en Jesus (Jean, I, 18 ; 14, 9, 10). 

18. — II ressort de ce qui precede qu’aucun homme 
ne peut voir Dieu dans sa quality primordiale de 
saintete, le voir ainsi et vivre, car un feu de volcan 
ddvore Phomme en deux secondes, et un peu d’amour 
hautement spirituel de Dieu, le divorerait en un ins- 
tant, ainsi que vous le savez par la migration de Marie 
en esprit et aussi par l’histoire de ma resurrection, oil 
la transformation du corps de chair en un corps 
spirituel ne prit que le temps d’un eclair ( Declara- 
tions , n° 80, p. 59. — Schumi, Hisloire des souffran- 
ces de Jesus , chap. CXXXV, 4). 

19. — Jean(i, 1 8) ecrit : « Personne n’a jamais vu 
Dieu : le fils unique, qui est dans le sein du Pere, 
nous Pa annonce (i). » 

20. — Vu que Dieu est un feu devorant et que moi, 
Jesus, je suis dans le sein ou au centre de ce feu 
devorant, il est clair, que je dois £tre la lumiere du 
Monde (Jean, 8, 12) (2). Etant donne que je suis ne 
du feu, comme lumiere, il va de soi que je suis 
aussi ne dans le Feu et que par lk je suis le Fils, 
parce que je suis ne du Feu. II ressort de 1 A, que 
Moi, le Fils ne de Pamour de Dieu, je ne suis rien 
autre que la Lumi&re rayonnant du feu divin pri- 
mordial (fondamental). Mais cette lumiere est l’ame 
de dieu. (Lisez k ce sujet la demonstration dans le 
livre du Christ et la Bible, pp. 126-140.) 

21. — Mais cette lumiere comme Arne de Dieu, 
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c’est la sagesse divine que l’ap6tre Paul a nommde 
«c Christ » (Corinthiens, I, i, 24) ( 3 ). Comme I’intelli- 
gencede Dieu est l’infinie sagessedu pdre, moi, la Parole 
de Dieu, je suis justement cette sagesse, que Paul a 
nommd Christ et que Jean ddsigna comme (I, 1, 14) 
la Parole de Dieu devenue chair, comme fils unique 
du Pdre plein de grkce et de vdritd (4) ; car la Parole 
de Dieu, Jdsus-Christ, est la mdme sagesse par 
laquelle Dieu crdalemonde (verset8). [Jean 1, 10 ( 5 ) ; 
Pierre aux Hdbreux, 1, 2, Paul aux Colossiens, 
1,16(6)]. 

22. — II ne se produit pas de rayonnement sans 
lueur de feu et pas de lumidre sans feu et c’est ainsi 
que nait la lumidre du jour, dans laquelle vous 
vivez, elle est issue du reflet de la lumidre produite 
par le feu du soleil et cela parce que ce reflet nait de 
la lumidre du feu du soleil ; il cesse avec le coucher 
du soleil, c’est pourquoi le jour comme rayonnement 
est un fils de la lumidre du feu du soleil, parce qu’il 
renait quotidiennement de la lumidre du feu du 
soleil. Sitdt que le soleil descend, le jour disparait 
aussi, parce qu’il n’est rien d’autre qu’une rdflexion 
qui dmane de la lumidre du feudu soleil. La rdflexion 
extdrieure, nommde jour, n’est done que le reflet de 
la lumidre du feu du soleil, mais non pas la lumidre 
du soleil elle-meme, car cette demidre est nde dans 
le feu du soleil, tandis que le reflet est la lumidre 
extdrieure issue de la lumidre intdrieure. 

23 . — Considerez maintenant V Amour et la grace 
de Dieu , qui ruissellent continuellement sur la terre 
comme bdnddiction de Dieu, sortant du soleil matd- 
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riel et provenant k travers celui-ci du soleil spirituel 
ou Dieu, sous forme des quality fondamentales de 
Dieu : le magnetisme et l^lectricitd ; ceci peut 6tre 
vu par tout le monde les jours d’&e, parce que la 
lumi&re du feu du soleil n’est rien autre que le feu 
materiel brilliant du feu spirituel du magnetisme et 
de Peiectricite en Dieu, et par 1& mSme une partie de 
la Diviniti , agissant visible pour tous sous forme de 
feu materiel et spirituel. 

24. — S’il ne le voit pas sous la figure d’un homme, 
chaque homme voit cependant Dieu dans sesqualitis 
spirituelles , savoir, magnetisme et Electricity et dans 
leurs effets comme benediction terrestre ; il les voit 
comme force guerissante dans la guerison des malades 
par le magnetisme ; comme le feu de Pepanouisse- 
ment de Pamour dans la creation ; comme le feu 
materiel du soleil et dans chaque feu du monde ; il 
le voit encore sous forme de lumiere eiectrique et de 
force eiectrique; comme miracles dans la nature* 
representant les creations de la sagesse du P£re ; et 
dans les innombrables formes, dans les formations 
des couleurs et dans un monde des idees de forma- 
tions sans fin de Plnfini dans PUnivers. 

25. — Comme tout feu temoigne dans une mesure 
plus ou moins grande de la presence de Dieu, remar- 
quez la Trinite de Dieu en lui : le feu ou la damme 
est le P&re comme gendrateur ou engendreur de la 
lumiere ; la lumi&re est alors le fils dans le sein du 
feu, parce que contenu dans le feu, il rayonne ce feu 
vers Pexterieur, mais la damme du feu et sa lumiere 
sont les gendrateurs de la chaleur et de son ddvelop- 
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pement de force et ainsi la chaleur est dans sa force 
le saint Esprit comme effet exterieur du PEre et du 
Fils desquels il Emone . 

26. — Pourquoi maintenant a-t-on nommE la force 
de chaleur le Saint-Fsprit ? Elle est nominee ainsi 
parce qu’elle dEcoule de la sainted du feu inappro- 
cbable ou inaccessible, car qui done peut, sous forme 
d’homme terrestre,s’approcher du teu dans son sanc- 
luaire interieur, sans Etre brills ? 

27. — Cette chaleur comme Saint-Esprit est 
l’amour ou magnEtisme et la sagesse ou Electricity en 
Dieu, e’est pourquoi la chaleur est la force qui vivifie 
tout, parce qu’elle Emane comme magnEtisme spiri- 
tuel et ElectricitE des deux mEmes, mais sous la forme 
matErielle inflammable du feu. 

28. — Dieu est done Amour et Sagesse, ce qui spi- 
rituellement Equivaut k Pere et Fils, mais scientifi- 
quement se nomme magnEtisme et Electricity. C’est 
pourquoi 1 ’ Amour est le CrEateur ou PEre en Dieu ; 
mais le Fils comme Electricity est la Sagesse ou In- 
telligence omnisciente et la puissance de Dieu le 
PEre, c’est pourquoi Paul dit (Corinthiens,I, i, 24) : 
«Nous prEchons aux Juifs et aux Grecs Christ, la force 
divine et la sagesse (1). » 

29. — Du PEre et du Fils dEcoule la force et la 
grEce divine effective, qui par les motifs indiquEs 
plus haut est nommEe le Saint-Esprit, c’est-E-dire 
l’Equivalent de ce que l’Amour et la Sagesse en 

( 1 ) Le texte fran$ais donne: « Mais pour ceux quisontappe- 
16s, tant Juifs que Grecs, Christ est la puissance de Dieu et la 
sagesse de Dieu. » 
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Dieu ont conclu, cela est transmit en action par 
la volont£ et 1’efFort des deux sous le nom de Saint - 
Esprit . 

30. — Tout comme chez les hommes : I’homme 
re?oit l’amour, pour ^differ quelque chose, il se con- 
suite avec son intelligence sur les moyens et les voies 
et alors il met cela en oeuvre et en action par sa force 
propulsive. La force propulsive omnisciente de Dieu 
est r£lectricit£ rdunie k l’amour comme magndtisme, 
qui tous deux vivent en chaque homme comme fac- 
teurs actifs. Car vous ne devez pas oublier que vous, 
hommes, £tesdes enfants de Dieu, de sorte que vous 
avez en vous en petite quantity tout ce que Dieu votre 
P£re a dans des proportions gigantesques et incom- 
mensurables, car il est lui-m£me l'lnfini du Monde. 

31. — D’oil vous voyez que Dieu est reprdsentede 
fa$on visible spirituellement et matdriellement dans 
le monde, et que Dieu est un £tre de trinity : Pere 
d’apr&s son amour englobant tout, — Fils , d’apr£ssa 
sagesse infinie, — et Saint-Esprit d’apr£s sa toute- 
puissance crdatrice et sa grAce. 

32. — Ce Dieu Trinity es/,d'aprfis Jean (1, 14 ), de- 
venu homme en Christ, a v&cu parmi les hommes de 
ce temps-li, les a enseignds et est finalement mort 
sur la croix pour le p£chd du monde(que des hommes 
ont un jour commis de concert dans Tesprit d’Adam) 
pour toute la race humaine descendant de Tesprit 
d’Adam, et il vous a une fois pour toutes rachetis de 
ce p£ch 6 originel. 

33. — Moi, J^sus-Christ, j’&ais et je suis done 
d'apr&s Mon Esprit le Dieu de TUnivers J£hova 
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Sabaot de TAncien Testament, le cr^ateur des mondes, 
des esprits, des hommes et des anges sous la figure 
incarn^e du donneur de lois du Sinai’ et du SauveUr 
de Golgotha. 

34 . — Le grand mystfcre de Dieu git done dans le 
magn&isme et I’dlectricit^ et dans les effets triples 
des deux : Amour, Sagesse et Toute-Puissance. 

35. — L’amour du P6re se manifeste a vous paries 
bieqfaits du soleil quotidien de la Nature qui donne 
k tous la vie et l’amour de la vie, semblable k un feu 
qui faitbouillir et bouillonner Teaunaguire tranquille, 
qui s’&£ve alors berc£e de hauts sentiments sous 
forme d’air solide, s’etend, s’ennoblit, s’affine en 
brume et joyeusement monte dans les airs oil. sous 
forme spirituelle ou nuages, elle plane dans l^l^va- 
tion du bien-£tre de la liberte conquise. 

36. — Vous pouvez aussi approximativement vous 
faire une id& de mon amour de P&re par les plus 
brilliants sentiments d’amour des deux 6tres d’un 
coeur, comme il est d^crit page 3i dans la brochure : 
la Haute Religion spirituelle de la Bible. 

37 . — L’etevation de la sagesse du Fils, vous 
pouvez la comparer k la force d’incandescence de 
r£lectricit£ d’une grande lampe, ainsi qu*& la force 
de lumtere du soleil du jour, force de lumi&re dans 
laquelle personne ne peut regarder sans se blesser 
les yeux. Cette sagesse imagina toutes les mer- 
veilles de la nature, que personne ne peut imi- 
ter sous la m6me forme vivante et la meme 
quality. 

La Sagesse imagina la structure int^rieure de 
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1 ’homme, mat£riellement comme une merveille de 
la creation — mais merveille surlout spirituellement 
et dont aucun homme jusqu'ici n’a pu sonder tous 
les my stores, parce que la DiviniU habite dans le 
Moi intirieur de celui-ci et y agit et de la aussi 
rigit le monde . 

39. — C’est cette Sagesse qui a pesd et fix£ les rap- 
ports d’apr&s lesquels les mondes colossaux de la 
creation gravitent dans lather sans subir ni trouble 
ni changement. 

40. — Et c’est cette Sagesse qui inventa les magni- 
ficences du del, qu’aucun oeil de chair n’a jamais 
vues dans leur d£vation, leur magnificence et leur 
sainted. 

41. — La Toute-Puissance de Dieu ne peut £cre 
vue que dans les effets de la force de r£lectricit& 
parce qu’eile consiste justement en cette electridte, 
car rdectricit^ est Dieu dans sa Toute-Puissance et 
sa Sagesse. 

42. — Comparez la force d’un carreau de foudre 
tombant ! L’hommeest-il en 6tat de la supporter? En 
aucun cas. ( Comparaison sur les ouragans comme 
guerre des esprits dans les nuages, livraison 16.) 

43. — Lorsqu’il se produit un tremblement de 
terre, il se produit par rdectricite. Riftechissez main- 
tenant aux eflets d’un grand tremblement de terre, 
oti la terre oscille, oii les maisons se pr&ipitent et oil 
tout apparait hors de ses gonds, jusqu’i ce que le 
tremblement de terre ait cessd. 

Et la rapiditd de la propagation de ce tremblement 
de terre, 1 3 kilometres par seconde, tout cela est 
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quelque chose de si formidable dans son d^veloppe- 
ment de forces que Feflroi et le dEsespoir s’emparent 
des hommes. 

44. — Mais que celui qui veut se figurer exacte- 
ment la Toute-Puissance de Dieu, r£fl6chisse que par 
elle les grands mondes de la Creation planent Jibre- 
ment dans Fespace et que, corame l’aiguille sur le ca- 
dran de Fhorloge, ils accomplissent exactement leurs 
Evolutions dans Forbite indiquEe. Et celui qui aura 
compris cela, celui-la aura aussi compris en petit ce 
que Moi, Dieu, je suis. — Amen. 

NOTES DU TRADUCTEUR 

Voici textuellement les versets indiquds, tels qu’on 
les trouve dans la version fran^aise. Nous les repro- 
duisons afin dEclaircir le sujet, les citations tiroes du 
texte allemand et dont nous donnons la traduction 
littErale differant beaucoup de Finterpr&ition alle- 
mande. 

(1) Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils unique, 
qui est dans le sein du PEre, est celui qui nous Fa 
fait connaitre (Jean 1-18). 

(2) JEsus park encore au peuple et dit : « Je suis la 
lumiEre du monde ; celui qui me suit ne marchera 
point dans lestEnEbres, mais il aura la lumiEre de la 
vie » (Jean, 8-12). 

( 3 ) Mais pourceux qui sont appelEs, tant Juifs que 
Grecs, Christ est la puissance de Dieu et la sagesse 
de Dieu (Paul aux Corinthiens I, 1-24). 

(4) Et la Parole a faite chair, et a habitE parmi 
nous, pleine de grdce et de vEritE, et, nous avons vu 
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sa gloire, une gloire telle qu'est celle du Fils unique 
du P6re(Jean, I, 1-14). 

( 5 ) Elle 6tait dans le monde et le monde a M fait 
par elle; mais le monde ne l’a pas connue (Jean, 
1, 10. 

(6) Car c’est par lui qu’ont 6 t 6 crudes toutes les 
choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visi- 
bles, et les invisibles soit les trdnes ou les domina- 
tions, ou les principautds, ou les puissances ; tout a 6 t 6 
cr 6 i par lui et pour lui (Paul aux Colossiens, 1, 16). 

F. Schumi. 

(Traduit de l’allemand par Jane Mollay.) 
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Si la sincdrit^ attenue relativement les effets d’une 
opinion hardiment ymise, elle ne saurait garantir son 
auteur de certaines critiques plus ou moins courtoises. 
Je tiens done avant tout k assumer la responsability 
de ma proposition; e’est assez dire que je ne me d^- 
roberai k aucune discussion me paraissant fondle. 

Mais avant d’entamer un sujet aussi scabreux, je 
tiens k rappeler que les racines de l’astrologie ration- 
nelle sont enfouies dans les profondeurs mystyrieuses 
d’une antiquity, dont la sublime conception nous est 
presque impossible; que les hommes puissants qui 
en possddaient la cl6 secrete, avaiejnt la vision directe 
et immediate de ses centres de potentiality, et que la 
pratique parfaite de cette science comportait une per- 
ception supyrieure des causes premieres, que, seule 
une haute yvolution morale confere k l’initiy. 

Avec de tels moyens, on pouvait se passer de pro- 
cydys vulgaires d’investigation et descalculs mesquins 
et ardus que comporte Tastrologie moderne. 

Ce que Ptoiymye de Peluse nous a transmis n’est 
dyj k plus qu’un reflet partiel et terni de la science an- 
tique. D£s lors, que penser des astrologues du moyen- 
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kge et de ceux qui, venus plus tard, sentant incom- 
plete et imparfaite la science transmise, tentyrent de 
la r£g£n£rer par des additions personnelles, dues k un 
besoin inn£ de ntethode et de classification ? De ceux, 
enfin, sur qui s’appuient les traditionnalistes actuels, 
et qui ne s’entendirent ni sur la nature particultere des 
influences astrales, ni sur la ntethodede domification, 
ni sur la determination des significateurs de vita- 
lity, etc.? 

On voit combien est grande la dygynyrescence, et 
combien difficile la rygynyrescence ! 

Dans de telles conditions, force nous est de nous 
contenter du tlterne de nativity pure et simple, qui ne 
dytermine Tinfluence astrale qu'k partir du moment 
de la naissance. 

II est cependant incontestable que la nature phy- 
sique et morale lyguye au nouveau-ny est le resultat 
final de causes antyrieures lointaines, auxquelles ont 
prysidy les influences qui ont agi sur toute la Jignye 
ancestrale, etcelles surtout du moment dela concep- 
tion et de la gestation. Malheureusement Tinflux as- 
tral du thSme de nativity ne revdle pas le mystdre de 
ces causes prt-natales et il ne sollicite le n6 vers lui 
que dans des proportions relatives k la ryceptivity ini- 
tiate de celui-ci. Pour ces raisons, et k Tappui de 
preuves syrieuses, je prytendsque le thymede nativity 
ne peut dyterminer ni la constitution physique ini- 
tiate, ni le plan moral originel de TStre naissant. 

Pour estimer approximativement ces deux points 
de dypart, il faudrait ytudier les thymes respectifs des 
parents et des ancetres de l’enfant. Ceci obligerait k 
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un travail long et difficile, d’ailleurs impossible k en- 
treprendre, pour de multiples raisons. 

II est done vraisemblable que plusieurs individus 
puissent naltre au mfime lieu, dans le meme temps, 
sous des influences planetaires sollicitant l’essor in- 
tellectuel; celui d’entre eux, congu sur le plan supd- 
rieur, en recevra le g^nie; tandis que celui con$u sur 
le plan infirieur n’en tirera que des facult^s assimila- 
trices ou intuitives. 

De m&me, deux etres n&s en mSme temps et au 
m&me lieu sous des significateurs de puissante vitality, 
ne profiteront de ce b£n£fique influx que relativement 
k leur constitution initiale individuelle. Cela explique 
les apparentes contraditions qui se produisent entre 
les predictions et leur realisation. 

Neanmoins, ceci n’infirme nullement la valeur ac- 
tive des influences enregistrees k la naissance, et il 
arrive fr£quemment que ces derni&res contrarient 
puissamment les tendances initiales. Chacun d’entre 
nous a pu observer que des individus vigoureusement 
constitu£s ne rdsistaient pas k une premiere maladie, 
tandis que d’autres, de constitution debile, defiaient 
les atteintes les plus pernicieuses, et mouraient fort 
Ages. Cela tient k ce que les premiers dtaient nes sous 
de mauvaises influences vitales, et les seconds sous 
des influx puissamment vivifiants. 

Un astrologue moderne, M. Selva, sans doute 
frappe de ces contradictions, a etabli une statistique 
dont le resultat semble porter atteinte a une partie de 
fa tr adi tion, touchant les significateurs vitaux. Ses 
conclusions me paraissent appuyer mon hypoth&se, 
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et je pretends que si M. Selva eAt op€v6 seulement sur 
des sujets de constitution originelle d£bile, mais 
morts flg^s, ses r&ultats eussent 6t 6 difftrents. De 
mime les int^ressants travaux de M. Flambart sur 
les significateur6 intellectuels n'ont prouvi qu’une 
chose : c’est que les sujets etudi£s par lui apparte- 
naient tous au plan moral superieur; mais j’affirme 
que d’autres sujets ont pu naitre sous les memes in- 
fluences et n’en tirer qu’un profit analogue, mais 
inKrieur, etant donni la quality ei&nentaire de leur 
plan moral initial. 

Ma conclusion est que pour tirer de solides predic- 
tions d’un th^rne de nativity, il faut connaitre le plan 
moral et la constitution physique, originels du n£, 
autrement, on ne peut que signaler les influences par 
lesquelles le sujet sera sollicit£ durant sa vie, sans 
pouvoir pr^juger de leur valeur effective. 

Veut-on me demontrer le contraire? J’en serai ravi 
pour ma science prefer^e. 


Jean Mav£ric. 
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Nous avons le plaisir de signaler k nos Lecteurs le 
beau succis des Conferences Spiritualistes, grande 
salle des Societes Savantes, 8, rue Danton. 

Notre cher Directeur et Conferencier s’est montre 
aussi disert et aussi int^ressant que d’habitude. Et, 
c’est devant un auditoire de plus de 5oo personnes 
qu’il a d^veloppe d’une fa$on si lumineuse, si claire 
en m£me temps que tr^seioquente, le deiicat sujetde 
lam^diumnite contemporaine et des mediums k ma- 
terialisation. 

Le docteur Papus a apporte au cours de son sujet 
une foule d’arguments irrefutables, — irrefutables, 
je le repute, dusse-je encourir les foudres de mes- 
sieurs les sceptiques quand m&me sur l’authenticite 
vraie des belles seances de materialisation du medium 
Miller. Par la seance de contrdle, aussi rigoureuse 
qu’il fut possible, le conferencier nous demontre par 
des experiences contraires, l’impossibilite de tout 
subterfuge, de tout trucage. Et pourtant des appari- 
tions sont survenues. Je ne m’appesantirai pas au- 
trement sur la tr£s haute importance de ces faits 
pour notre chire cause spiritualiste ; k nos chers lec- 
teurs de conclure. 
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De cette belle conference, nous pouvons cfeduire que 
la materialisation desesprits est indiscutable. C’estli 
un point extr^mement important pour la cause 
spiritualiste. 

Disons aussi que !a premiere Conference Esote- 
rique a eu lieu le jeudi 12 novembre, comme elle 
etait annoncee. 

La trks inferessante these que le docteur Papus 
devait y traiter avait attire une nom breuse et tfes 
seiecte assistance, sdlecte incontestablement, car s’il 
nous etait permis de citer quelques noms, nous 
citerions les plus beaux noms de P Armorial fran- 
qais : 

« La princesse de... ; Mme la marquise de A... ; 
Mmela comtesse de B... ; Mme la vicomtesse d'A... ; 
Mme la generate de... ; Mme de L..., etc., etc... » 

Le si sympathique orateur s’est montre plein de 
verve et documente de merveilleuse fa^on sur les 
fetapes evolutrices de l’Esprit, qui etait le sujet dela 
Conference. 

II serait bien difficile de parler avec plusd’esprit et 
d’humour de nos chers invisibles et ce fut un vrai 
regal k tons les points de vue. Tout le monde voudra 
savourer dans la lecture cette belle premtere Confe- 
rence Esoterique. 

Ci-devant le programme de celle du 10 decembre 
oil notre cher directeur nous promet encore de si 
agreables choses. 

Paul Veux. 
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Orph£e et les Orphiques 

(Suite.) 


L'Origine des Myst^res orgiaques de Bacchus. 

Orphic fut-il r&llement le fondateur des myst£res 
d’Eleusis ou bien est-ce au thrace Eumolpe que les 
anciens Hellenes les doivent ?... Les avis sont parta- 
g 6 s. La plupart des £crivainsgrecs : Euripide (passage 
de RAtsos, ddjit cite), Pausanias(liv. IX, § 3 o) Demos- 
th&ne, Pindare, Plutarque, Theodoret, Pomponius 
Mela nous d£clarent, com me Aristophane (Ranee, 
v. io 32 ), qu’ « Orph£e enseigna les initiations 
Clement d’Alexandrie [(S/rom., p. 673-674) affirme 
que les symboles et les expressions Inigmatiques qui 
sont inseparables des myst£res etaient conserves dans 
les poesies d’Orph^e lesquelles £taient employees dans 
les edr^monies religieuses. On en donna it Implica- 
tion aux seuls initios. Firmicus (Astrology Lib. VII) 
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nous apprend qu'Orphee passait pour Tauteur du 
redoutabie serment qu'on exigeait des initiis pour 
s’assurer qu’ils garderaient le secret qui leur itait 
impost. La Grice, dautre part, itait inondie d’une 
foule de rituels pour les Initiations qui lui itaient 
attribuis et Platon dans sa Ripublique (liv. VII), 
dit, en effet, qu'on lui devait le rituel des initiations. 

Quoi qu’il en soit, Orphie semble avoir iti le pre- 
mier qui ait riduit en systime la doctrine igyptienne 
qu’avaient apportie avant lui dans la Grice, DanaOs, 
Cicrops et Kadmos et qui s'y itait avilie. 

Voyons d’oti vintcet avilissement ? 

Les fondateurs igyptiens de la civilisation grecque 
que nous venons de nommer, en abordant en Hel- 
lade, y trouvirent dija un culte. Les habitants au- 
tochtones de la Grice adoraient un dieu mile, maitre 
et pire du monde : Zeus (Zcu; IIomQp, Zeus qui a la 
mime racine queOto? : Dieu) et une diviniti lemelle ; 
Dimeter (ou Timeter, Mire divine, contraction de 

0ta pnfjTTjp). 

Les colonisateurs igyptiens, en arrivant en Grice, 
abandonnirent lenom de leurs divinitis: Osirisetlsis 
et leur donnirent celui des divinitis locales : Zeuset 
Dimeter, mais en les revitant de tous les attributs 
d'Osiris etd’Isis et en leur appliquant leur mythologie 
en partie, fait qui s’est reproduit, du reste, chez nous, 
en Gaule, quand les pritres catholiques y introduisi- 
rent le Christianisme. Ils prirent la plupart des noms 
des divinitis et fites celtiques — pour ne pas atta- 
quer de front le culte de nos ancitres — et les intro- 
duisirent dans leur calendrier, en catholicisant leurs 
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l^gendes qu’ils transformferent en miracles. Tel fut, 
du moins l’ordre que le pape Gr^goire dit le Grand 
donna k ses missionnaires. Cest ainsi que la ffete 
d’Ho£l-H£ol, dieu solaire celtique, devint notre 
Noel, le 25 d&embre, k l’^poque du solstice d’hiver 
od le Soleil Ho€l parait renaitre ou remonter au- 
dessus de notre h£misph&re. La llgende des Menhirs 
de Karnac passadans le catholicisme sous le nom de 
tegende de saint Cornelly, etc... 

De I’union de Zeus-Osiris et D^meter-Isis naquit, 
nous dit Cic^ron (De Natura Deorum , liv. II, 
chap. IV) Bakkos, mais Diodore de Sicile est plus 
explicite. II nous apprend (liv. I, § i3), qu’une fille 
du colooisateur 6gyptien Kadmos, fondateur de la 
Thebes ( 1 ) grecque, fille dont le nom etait S6m£16, 
avait 6t6 s&iuite avant son depart d’Egypte et qu’elle 
mit au monde en arrivant en Gr&ce un fils, au bout 
de sept mois. Cet enfant mourut bient6t. Kadmos le 
fit embaumer et dorer k la mantere de sa patrie et 
publia que Zeus £tait ren£ dans cet enfant. Les 
Grecs autochtones, tr£s crddules et tr&s Tiers de l’hon- 
neur que leur avait fait la divinity, acceptferent la 
fable de Kadmos et firent un Dieu, du fils de S£m61£, 
sous le nom de Bakkos. Quelle est l^tymologie de ce 
nom ? Les Auteurs en donnent diverses explications. 
Servius ( Ad Virginem , Eglog. VI, i5) pretend que 
Bakkos fut ainsi nomm£ du mot Bacchatio : folie. 
Diodore de Sicile fait venir ce nom des Bacchantes 
qui accompagnaient le Dieu des Vendanges. Eus- 


(1) En souvenir de laTh&bes aux sept portes d’Egypte. 
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tache le tire du verbe : hurler, crier d’une 

fa^on extreme. D’autres font deriver le nom de Bak- 
kos d’une esp£ce decouronne qui etait appel^eBakke. 
C’est, croyons-nous, transformer les effets en cause, 
que vouloir faire driver le nom de Bakkos des objets 
ou des rites deson culte. Pour nous, le mot Bakkos 
vient du mot Bakkea : (kx/eot qui designe une grappe 
de raisin. Et en effet, on donna, k notre avis, le nom 
de BakkosaufilsdeS&n£l£...(et de Zeus) en mlmoire 
de la culture et de la r£colte de la grappe de raisin ; 
culture qui p^n^tra en Gr£ce k l^poque justement 
oil Kadmos vint s^tablir en Hellade. Ne voyons- 
nous pas encore dans certains pays, et m&me en 
France jusqu’&la Revolution, des p£res donner, k la 
naissance de leurs enfants, des prenoms ayant trait k 
quelque evenement important arrive k ce moment. 
Le Bakkos thebain fut done le Dieu de Bacchea, de 
« la grappe », des vendanges et il n'eut 'rien de com- 
mun avec le Bakkos-Dionysos Eleusinien d’Orphee. 
Zeus, Demeter et Bakkos furent done les primitives 
divinites de la Gr£ce, mais d’autres divinites egyp- 
tiennes apportees, par la suite de TEgypte, vinrent 
completer cette theogonie: Phtah qui devint He- 
phaistos, Isis-Athyr qui fut appelee Aphrodite, etc... 
et, en effet, nous voyons que, plus tard, l’oracle de 
Dodone, primitif sanctuaire de Zeus autochtone, fut 
consulte pour savoir si on devait admettre dans le 
Pantheon grec le grand nombre de dieux egyptiens 
apportes par les colons. 

La Theophanie de Bakkos (ne comme Khrisna, 
Mithra et plus tard Jesus d’une vierge) inventee par 
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Kadmos pour couvrirla faiblesse de S£m£le re$ut un 
grand nombred’augraen tat ions aucours des Ages. Les 
Pontes et les Mythologues ddsireux d’6crire Thistoire 
divine de Bakkos la symbolisirent alors dans le Soleil 
et la course que cet astre parait accomplir tous les 
ans k travers les signes infdrieurs et sup^rieurs du 
zodiaque leur fournit mattere k un grand nombre de 
developpements merveilleux. Ainsi furent con$ues 
les Dionysiaques de Nonnus (Voir les chants VII et 
suivants). A quelle £poque nait en effet Bakkos (i)? 
Au solstice d’hiver alors que le Soleil renait, parait 
naitre, en passant de rhdmisph£re Austral dans I’M- 
misph&re Boreal. Bakkos, nous dit la ldgende, ne 
naquit pas k terme. Zeus, son p&re, le garda en lui 
jusqu’au neuvi&me mois rdvolu de la gestation, c’est- 
k-dire jusqu’en mars, dpoque oti le Taureau <*quinoxial 
est traverse par le soleil naissant. A qui confie-t-on le 
nouveau-ne apr£s sa gestation complete? Aux Hyades, 
ses nourrices ; or les Hyades sont une constellation 
placde sur le front du Taureau ^quinoxial. Quel nom 
prend alors Bakkos ? Bakkos, front de taureau, Bak- 
kos Tauroc^phale, Bakkos Taurokeros, cornede tau- 
reau. Le Taureau dtaiten effet alors le premier signe, 
que le Soleil paraissait traverser dans sa jeunesse, au 
printemps. Avec qui est £levd et grandit Bakkos? 
Avec Ampelos (la vigne), et Kissos (le lierre), deux 
jeunes gens qui lui sont chers et qui figurent les 
deux G£meaux, deuxieme signe du Zodiaque. Bakkos 

( 1 ) Comparer avec la naissance de Khrisna, Horus, Mithra, 
HoSI celtique, Jgsus, Hiram, que tous naissent au solstice 
d’hiver le a5 dgcembre. 
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commence ensuite sa marche triomphale contre les In- 
diens, le peuple noir, lepeuple desT£n6bres (i)sym- 
bolisant les signes inferieurs de THiver. Au sortir des 
jeux avec les G&neaux il franchit l’Astacos, fleuve 
qui lui barre la route de l'lnde. Astacos en grec si- 
gnifie Cancer , troisteme signe zodiacal. II tfiomphe 
ensuite de l’Amour de Nik£, La Victoire (la Victoire 
du Solstice). Or, Nik£, la jeune nymphe, la Vierge, 
est gard^e par un Lion qu’il doit vaincre... Qui ne 
reconnait pas la constellation zodiacale du Lion et 
de la Vierge en cette altegorie. Arr6tons-nous 1&, cet 
expose suffit pour montrer suffisamment comment 
fut cr66 le mythe du Bakkos th£bain. 

Les mythologues et les historiens, k leur suite, pro- 
bablement, firent done naitre Bakkos, dieu de la 
vigne, k Th&bes d’oii il fut enlev£ d&s sa naissance 
avant terme ( 2 ) ; mais k notre avis, e’est en Thrace 
que le culte prit r£ellement naissance. La Thrace 
£tait,en effet, nous Tavons vu, le pays de la vigne par 
excellence et nous savons que les Thraces, nation 
farouche et paresseuse, se livraient k tous les ddporte- 
ments que Tivresse peut produire. 

C’est, dureste, par la Thrace, que les mythologues 
font rentrer en GrSce Bakkos aprSs sa campagne vic- 
torieuse sur les Indiens, et e'est en Thrace que le jeune 
conqulrant comment k manifester sa puissance (3) 

(1) Comparer Khrisna luttant contre les peuples noirs com- 
mandos par le Sorcier noir: Rawana et JOsus avec le diable. 

(2) Zeus le cacha soigneusement dans sa cuisse, disent les 
mythologues, avant de le confier aux Hyades. 

( 3 ) C’est de I’lnde que vint le culte de Bakkos, oh ce 
Dieu fut supposO imposer son culte aux Indiens. Il passa en- 
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comme Dieu. Li, Lycurgue, roi des Edones, pris du 
fleuve Strymon paie de sa vie — bien avant que le 
culte de Bakkos fut introduiti Th&bes, aprfcs lamort 
de Penth^e — Pinterdiction qu’il avait faite de ce culte 
dans son royaume. II fut, comme Penthie et Orph£e, 
massacre par les sectateurs du dieu des Vendanges 
qui s’enivraient dans les orgies nocturnes institutes 
en Phonneur de leur Dieu ; Bakkos Orgtios, Bakkos 
Nucttlios. 

Abordons le culte de ce Bakkos et disons quelques 
mots des mystires orgiaques. 

La Thrace, avant que le culte de Bakkos, franchis- 
sant T Hellespont, venant de Phrygie, entra dans cette 
contrte, adorait une divinitt unique : le principe fe- 
melleuniversel, sous le nom de Bendis (la Lune) ou 
Cotys (Pancienne). Bendis ttait la mime divinitt que 
DtmeterterrestreetDtmeter Ktonienne (Persephone). 
Le mot Bendis est encore en usage chez les Siamois 
oil il dtsigne la terre. Cotys, autre nom de Bendis, 
cxistait tgalement chez les Celtes, les Sabins et les 
Persans. Htsychius dit qu’on appelait aussi la Rhta 
ou Dtmeter phrygienne : Bendis et que sousce nom on 
comprenaitla lune et la terre, c’est-i-dire le principe 
passit femelle dans ses triples fonctions suptrieures 
inftrieures et mtdianes du monde. Enfin le culte de 
Bendis-Cotys passa en Hellade vers Ptpoque de 
Socrate. Platon fait, en eflet,dans s&Republique{\\v.\) 


suite en Asie Mineure et en Phrygie et de Ik en Thrace puis 
enfin en Gr&ce. Selon toute probability la culture de la vigne 
et le culte de Bakkos prirent naissance en Orient. Or, k cette 
6poque, on dlsignait tout l’Orient sous le nom des Indes. 
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raisonner celui-ci sur les Bendideia et lui fait dire 
que c’est la premiere fois que Ton c&^brait ces solen- 
nit& k Athines. Les Bendidies se cdtebraient au Pir6e 
le 20 da mois Thargdion, deux jours avant les Petites 
Panathdndes. Les AtWniens identifiaient Bendis avec 
leur Artemis, cependant ces deux divinit^s dtaient 
parfaitement distinctes, puisqu’elles avaient chacune 
leur temple (le sanctuaire de Bendis se nommait le 
Bendideion). Ce qui doignait encore les deux^cultes 
c’est qu’Art^mis, nous 1’avons vu, dait la lune nou- 
velle : vfopfrl, tandis que Bendis correspondait davan- 
tage k Hecate ou la lune lorsqu’elle parcourt les'signes 
infdieurs du del, c’est-&-dire la partie dont le pdle 
est dernellement cach£ sous notre horizon, qu’on ap- 
pelait les Enfers et dont Hdcate dait reine. 

La Thrace, jusqu’au jour oii le culte de Bakkos lui 
fut transmis, n’avait pas de divinitem&leou solaire(i). 
Le culte de Bendis-Hdate fut done exclusivement 
femelle ou lunaire et les seuls ministres de ce culte 
daient des pretresses, des femmes. Les caractdisti- 
quesdu culte lunaire daient l’H^g^monie de la femme 
et du principe passif dans la Nature et sur Thuma- 
niti ; l’adoration de la Nature dans sa partie passive, 
dans ses manifestations violentes et terribles, dans 
son travail aveugle soumis aux lois du destin. Ce 
culte dait idol&tre et sanguinaire. Ses rites daient 
impurs, orgiaques. flattaient, en un mot, les pas- 
sions des humainspour mieux lesasservir, soit par la 

(i) La divinity mile, le principe universel actif, fut toujours 
symbolist dans toutes les religions par le Soleii, et la Divi- 
nity femelle, le Principe universel passif, par la Lune. 
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craintesoit le plaisir. II admettait la polygamie etses 
pr&tresses s’adonnaient k la Magie noire (n&romancie). 
Tel £tait Ie culte de toutes les divinit^s lunaires, tel 
6tait celui de Bendis. Les prStresses de Bendis, pour 
frapper plus vivement Timagination de leurs fiddles, 
pour les asservir plus facilement, avaient 6lab\\ des 
mystfcres qui £taient redoutables commeleurdivinit6. 
Bendis, lalune,6taitune divinitenocturne,t£n6breuse, 
identique, nous l’avons dit, k la Tithrambo^gyptienne 
et&l'H&ate grecque, divinit^s ktoniennes, souterrai- 
nes, in females. Gr^cek leur magie eta leur d£esse,ces 
prfttresses r^pandaient la terreur et la crainte sur les 
populations et par leur culte interne elles tenaient 
dans leur d^pendance les chefs des populations. Enfin 
elles sacrifiaient des humains & leur farouche divi- 
nity la nuit, dans les sombres sanctuaires des forets. 
Quand le culte de Bakkos p^ndtraen Thrace, elles vi- 
rent en ses c£rdmonies orgiaques, ces bacchanales, le 
moyen d’attirer a elles les foules qui les redoutaient 
et les fuyaient. Elles confondirent le culte de Bendis 
k celui de Bakkos qu’elles transform£rent, dedieu so- 
laire qu’il etait, en dieu lunaire, k double forme, k 
sexe double, hermaphrodite, gynandre ( 1 ) au lieu 
d’Androgyne et ce fut le Bakkos ktonien ou infernal. 
Elles-memes prirent le nom de Bacchantes. Ces faits 
sepassaient, nous l’avons dit, sous le r6gne du roi de 
Thrace Lycurgue qui fut tu6 par les Bacchantes. Sans 
doute que ce roi ne voulut pas se laisser dominer 
etconduire par ces prfitresses et qu’elles conjur&rent 

(1) C’est-i-dire la predominance du principe femelle sur le 
principe mile, des tendbres sur la lumi£re. 
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sa mort. Les mythologues de Bacchus th^bain nous 
racontent en efFet que Bacchus tua Lycurgue, roi des 
Edones, et fit don de son royaume k Tharops k qui 
il enseigna les orgies et l'initia dans ses mystferes. 

Sous cette all^gorie on devineque Tharops, com p^- 
titeur k la royautd sur les Thraces-Edones, 6vinc6 par 
Lycurgue,entra dans la conjuration des prStresses de 
Bendis-Bakkos et que celles-ci pour le remercier de 
son aide lui donn^rent la couronne apr£s avoir em- 
poisonn^ Lycurgue. Lycurgue fut, en effet, frappd 
de folie par Bakkos, dit la 16gende, et mourut. Or 
nous savons que la magie noire ( 1 ), k laide de breu- 
vages composes de di verses plantes v6n£neuses 
comme la jusquiame, la belladone, la renoncule sc£- 
l£rate, etc., peut frapper de folie et de mort. 

Tharops eut pour fils Oiagros qui re^utla couronne 
des mains de son p6re et fut instruit dans les mys- 
tfcres t6n£breux et sanguinaires des Bacchantes. Oia- 
gros eut, nous l’avons vu, OrpWe pour fils. 

Orph^e k la mort d’Oiagros serait devenu roi des 
Thraces et aurait continue, comme ses deux ancStres, 
k flatter les Bacchantes et k s'incliner devant leurs 
rites orgiaques mais son &me magnanime, son esprit 
£\ev& lui firent r^prouver ces orgies et ces crimes. 

Alors, soit pour&happer k lacolere des Bacchantes 
k qui il refusa de se faire initier, soit qu’il songe&t k 
transformer en un culte plus noble, plus £levd, plus 
divin, ce culte sanguinaire et t^n£breux, il quitta la 

(1) Les Thraces, nous apprend Hlrodote, s’enivraient par 
des vapeurs de graines de chanvre brdldes sur des pierres 
chauffiles au rouge. 
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Thrace et alia demander aux cabires et aux prfctres 
de Phla-Osiris (i) une religion plus con forme k ses 
sentiments, k ses aspirations, k son iddal religieux. 

Quand Orph6e revint, initi£, en Thrace, chez son 
p£re le roi Oiagros, il se retrouva en presence du n6- 
faste culte de Bendis-Bakkos. II n’h£sita pas alors k 
accomplir sa mission et la lutte s’engagea entre le 
culte £clair£ de l’esprit m&leet solaire qu’il apportait 
d'Egypte et le culte t£n6breux d’instincts, femelle et 
lunairede Bendis-Bakkos. 

(A suivre.) Combes L£on. 

(1) Les pr^tres £gyptiens initiaient les Strangers dignes de 
cette faveur en leur inculquant Pid£e puissante qu’ils Itaient 
des messies, des envoy^s de Dieu a fin qu’ils renversassent les 
cultes de tln&bres sanguinaires ou avilis de leur patrie k leur 
retour . (Voyez Pythagore, Platon, J£sus.) 
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UN SECRET PAR MOIS 


0 rph 6 e, en son petit « Traite des Pierres, » en joint k 
Pepoux de porter de ia come de cerf et par ce moyen il iui 
promet une perp£tuelle concorde avec son spouse. 

De Mizaulot. 


CURIEUX CAS DE TfcLgiPATHIE 


En r$ve, nne jenne fille de Chicago asaiste a l’assassinat 
de son frere. — RdveiUde, elle conduit la police sur lea 
lieux du crime. 

Londres, i 3 novembre. (Par fil^picial). — Un t 616 gramme 
de Chicago au Daily express relate un cas extrdmement 
curieux de teiepathie. L’heroine, miss Loganson, ftgee de 
19 ans, v£cut en r£ve le meurtre de son frere, Oscar, agri- 
culteur k Marengo, viile situSe&plus de 80 kilometres. 

Depuis quelques jours, miss Loganson affirmaitque son 
fr£re avait 6t6 assassine par un cultivateur du voisinage. 
La famille ne pr£ta aucune attention aux declarations de 
la jeune fille, mais pour calmer T6tat nerveux dans lequel 
elle se trouvait, elle lui permit d’envoyer un teiegramme. 
La reponse fut : « Oscar disparu l » D£s lors, la voyante 
put partir avec un de ses fibres pour la ferme de la vie- 
time. Elle mena directement la police dans une exploita- 
tion voisine, appartenant k un nomm£ Bedford. La, tout 
etait ferme et la porte dut etre enfoncee par les policemen. 
Dans la cuisine, on decouvrit des traces de sang; mais 
miss Loganson ne s’arreta pas et se dirigea droit vers un 
poulailler, dont la cour etait pavee. 

— C'est 111 que mon frere est enterre, dit-elle. 

La police fit remarquer que le pavage n’avait pas dt etre 
change depuis que le poulailler avait 6t6 bktl. Mais devant 
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la terrible nervosity de la jeune fille, on consentit k faire 
des fouilles. Sous le pavage on trouva un paletot. 

— C’est celui de mon fr6re ! sicria-t-elle. 

Continuant les recherches, on trouva le cadavre d'Oscar 
Loganson, a i m. 5 o de profondeur. 

Imm^diatement, la police envoya le signalement de Bed- 
ford dans toutes les directions. Le meurtrier a £te arrete a 
Ellis (Nebraska). 

Miss Loganson, interrogde, ne put donneraucune expli- 
cation de sa d^couverte du crime. Elle dit simplement que 
Pesprit de son fr^re exer^ait, depuis quelques jours, une 
influence sur elle. 


Moavement psychiqae 


France. 

Paris. — Sur la demande de tous les occultistes pari- 
siens, Papus a organist une Deuxime serie de « Confe- 
rences 6 sot£riques» a PH6tel des Soci6t6s savantes, les 2 es 
jeudis de chaque mois — k 8 h. et demie du soir. Ces con- 
ferences sont stenographies. Prix, io francs. 

M. de Vesme, r£dacteur en chef des Annales des sciences 
psychiques et Gaston M6ry, directeur de PEcho du Mer- 
veilleux, ontdonne une conference le 9 Novembre. 

M.de Vesme aparie des € Fantdmes-illusions du Medium 
Miller », exposant ses doutes sur la realite des pheno- 
menes observes. Tout, selon lui, peut s’expliquer par 
fraude : la materialisation ne serait que le medium dissi- 
muie dans la mousseline dite « illusion ». Dans la deuxieme 
partie, Gaston Mery, tout recemment convaincu de la pos- 
sibility de decouvrir les sources au moyen de la baguette 
de coudrier a donne communication de ses € Experiences 
personnelles avec la baguette divinatoire ». Cette derniere 
partie a tres vivement interesse Pauditoire. 

La Societi MagMtique de France a organise un service 
de trois conferences chaque mois. 

A la seance du 14 novembre, le commandant Darget a 
communique ses « Nouvelles recherches sur la Photogra- 
phic de la Pensie et des Radiations humaines », puis 
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M. Fernand Girod, laufeatde PEcole pratique de Magne- 
tisme a d6montr£ avec son sujet Mile Edntee, « Quelques 
particularity se prisentantdansle Sommeil magnetique >. 
L’auditoire charme, n’a pas menage ses applaudissements 
au jeune conferencier. 

M. Gaston Durville, k la seance de 19 Novembre a parte 
de la Radiation humaine et de ses propri&tis physiologi- 
ques , sa comparison avec le Rayon N. 

Prochaines conferences : 

3 D6cembre. — Commandant Darget — La Photogra- 
phic de la Pensie , des Sentiments, des Maladies, du fluide 
vital des Animaux, des v6g£taux et des min6raux. 200 pro- 
jections. 

12 Decembre. — 

17 Decembre. — Fernand Girod — Etude du geste au 
moyen de Suggestions verbales dans I'itat cataleptique. 
Presentation de poses artistiques avec Edntee. 

Les stances ne sont pas publiques, ceux qui desirent y 
assister doivent demander une invitation k un soctetaireou 
directement au Secretariat general, a 3 , rue Saint-Merri. 

Sur la proposition de M. Emm. Vauchez, la Sociiti 
d' Etudes de photographie transcendantale vient d’etre 
constitute. President : docteur Charles Richet. Secretaire 
general, Emm. Vauchez. Tresorier : Commandant Darget. 
La Societe decemera chaque antee deux prix de 600 et 
3 oo francs & des laureats qui presenteront des photogra- 
phies obtenues avec des procedes nouveaux ou actuelle- 
ment connus et qui offriraient le plus grand intent au 
point de vue scientifique. 

Gabriel Delanne a expose une Etude sur les Materiali- 
sations le 1 5 Novembre, k la salledes Agriculteurs, devant 
une salle comble. 

A la suite de la reunion du 17 octobre, au cafe Marengo, 
la Sociiti spirite experimental de France a ete consti- 
Utee. M. Cabasse, publiciste, remplit la fonction de secre- 
taire general, et M. Buisson, le roi des Camelots que le 
tout Paris connait, celle d 'attache conferencier. 

Satnt-Nazaire. — M. Albert d'Angers a fait une Cau - 
serie sur le Magnetisme avec Experiences de Tetepathie 
mentale, le 8 Novembre, dans la salle des Fetes de la 
maison du Peuple, ce qui lui a valu un grand suates. 
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Etranger. 

Belgique. — A la suite d’un article du journal € La 
Dernibre heure * le chevalier Le Clement de Saint-Marcq 
et la Federation spirite beige offrent chacun 5 oo francs 
au premier prestidigitateur qui produira, au moyen des 
trues de son art, les m£mes ph6nom£nes que ceux pr^sen- 
t6s par le medium Miller k la stance donn^e le a 5 juin chez 
Mme Noeggerath k Paris. 

Brasil. — Antonio Olivio Rodrigues, directeur de € O 
Pensamento * k S.-Paulo ouvre dans ses colonnes, une 
Souscription en faveur des Recherches bastes sur le 
D&doublement du Corps humain. Les sommes seront 
transmises k la Societe Magnetique de France. 

Henri Durville Fils. 


DfcCEMBRE OCCULTISTE 


i. Mardi. — L’Evangile, S£dir, E. H., i 3 , rue Siguier. 

а. Mercredi. — Alchimie, Quinson, E. H. 

3 . Jeudi. — M6decine hermetique, Papus, E. H. 

4. Vendredi. 

5 . Samedi. 

б. Dimanche . — Interpretation de PEvangile, Docteur 
Rozier, i a rue de Buci. 

7. Lundi . — Astrologie, Dace, E. H. 

8. Mardi. — L’Evangile, SfeDiR, E. H. 

9. Mercredi. — Cours cThermttisme , par T£der (i). 

1 o. Jeudi. — Conference Esot&rique , Papus, Palais des 
Soci£t6s savantes a8, rue Serpente, 8 heures et demie du 
soir. Prix de la carte d y abonnement : 10 francs ou 2 francs 
par entr6e. 

Programme. — La Naissance , le Monde et /' Esprit. 

Les Esprits et le Zodiaque. Notions d’ Astrologie utiles 
pour com prendre les Mys tires de la Naissance. La Physio- 
logic de PEmbryon. Enseignement de Pantique Astrologie. 
L’Horoscope. Les Invisibles et les neuf Mois Lunaires. 

(1) La Philosophic Hermetique. Points les plus saillants de 
son Histoire publique. Expose somraaire des Travaux suc- 
cesses des meilleurs auteurs, anciens et modernes, sur PA 1 * 
chimie et la Transmutation. Ecole Hermetique. 
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Pleurs des AncGtres astraux. Joie des Parents terrestres. 
La Roue Egyptienne des Transmutations. 

1 1 . Vendredi. 

12. Samedi. — Loge Martiniste Hermanubis, i3,rue Se- 
guier. Phaneg. 

1 3. Dimanche. — Interpretation de l’Evangile. Docteur 
Rozier, 12, rue de Buci. 

14. Lundi. 

1 5. Mardi. — L’Evangile. SfeDiR. E. H. 

16. Mercredi . — Alchimie. Quinson. E. H. 

17. Jeudi. — Inauguration de la Loge Martiniste Mel- 
chissedec , sous la pr£sidence de Papus. Victor Blanchard, 
8 heures et demie du soir, 5i, rue du Cardinal-Lemoine. 

18. Vendredi . 

19. — Samedi. 

20. — Dimanche. — Interpretation de l’Evangile. Docteur 
Rozier, 12, rue de Buci. 

21. Lundi. — Astrologie. Dace. E. H. 

22. Mardi. — L’Evangile. S&dir. E. H. 

23. Mercredi. 

24. Jeudi. — Conference spirilualiste. Papus. Grande 
salle du Palais des Societes Savantes, 8, rue Danton, 
8 heures et demie du soir. Entree o fr. 5o. Places reserves 
1 franc. 

25. Vendredi. 

26. Samedi. — Loge Martiniste Hermanubis f 1 3, rue S£- 
guier. Phaneg. 

27. Dimanche. — Interpretation de TEvangiie. Docteur 
Rozier, 12, rue de Buci. 

28. Lundi. 

29. Mardi. — L’Evangile, SfeDiR. E H. * 

30. Mercredi. — Loge Humanidad , rite Espagnol, i3, 
rue Seguier. T6der. 

31. Jeudi. — Medecine hermetique. Papus. E. H. 

Nota. Tous les Cours et Loges de 1'Ecole Hermetique 

ont lieu k 8 heures et demie du soir, et les Cours du doc- 
teur Rozier, 12, rue de Buci, It 4 heures et quart apres-midi. 

Le secretaire. 
Paul Veux. 

Pour tout ce qui concerns VEcole hermitique ou les 
Conferences , s'adresser au Secretaire. 
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fcCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAQE 

Fondee en 1893 par la Sociiti magnitique de France 
Inscrite k l’Universit6, Acad4mie de Paris (n* 77) en 1895 

Direction: MM. H. DURVILLE, les Docteurs ENCAUSSE 
(Papus), MOUTIN, PAU DE SAINT-MARTIN et RIDET. 

23, rue Saint-Merri, 23. — Paris (4®) 

MODIFICATIONS AU PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT 

VEcole pratique de Magnitisme et de Massage vient 
d’apporter une modification au programme de son ensei- 
gnement. Deux divisions bien distinctes viennent d’etre 
cremes: i° Magnitisme ; 2 0 Massage, 

Les matiires enseignies dans chaque division sont les 
suivantes : 

MAGNETISME 

(Dipl6me de Magnitiseur praticien) 

Physiologie. 

Physique magnitique. 

Theorie et Procidis du Magnitisme. 

Histoire et Philosophic du Magnitisme. 

Massage magnitique. 

Pathologie et Thirapeutique. 

Cours cliniques. 

MASSAGE 

(Dipldme de Masseur praticien) 

Anatomie. 

Physiologie. 

Massage hygiinique. 

Massage medical. 

Massage orthopidique. 

Pathologie et Thirapeutique. 

Cours cliniques. 

La durie des itudes est d’une annie scolaire, 8 mois, 
au bout de laquelle les ilives sont soumis k un examen 
public et ceux qui ont les connaissances suffisanfes 
re 5 oivent le dipldme de magnitiseur praticien ou celui 
de masseur praticien . 
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SOClfiTfi MAGNfiTIQDE DE FRANCE 

Fondit le 6 octobre 1887 
a 3, rue Saint-Merri, Paris 


Bat de la Socidtd : 

La Socttti Magnitique de France a pour but : 

i° De prendre possession de VEcole pratique de mu- 
gnitisme et de massage et de la conserver en toute pro- 
pria conformSment k la cession qu’en a faite M. Dur- 
ville ; 

a° De grouper les professeurs, eieves et anciens eieves 
de l’Ecole et tous ceux qui s’int^ressent au magnetisme et 
au massage ; 

3° D’etudier les propri6t6s d’un agent connu des la plus 
haute antiquity et d£sign6, depuis repoque de Paracelse, 
sous le nom de magnetisme, agent que l*on observe dans 
le corps humain, dans les corps organises et dans toutes 
les forces ou agents de la nature ; 

4 0 De demontrer que cet agent est un agent physique et 
qu’il est impossible de confondre ses effets avec ceux de 
rhypnotisme et de la suggestion ; 

5° De l’6tudier par la mfcthode experimental dans les 
rapports qu’il presente avec la physiologie et la psycholo- 
gic, et de travailler k retablissement d’une th£rapeutique 
it la port6e de tous, etc. 

Stances experimental©® 

La Soctttt magnitique de France vient, en dehors de 
ses stances experimental du a* samedi, d’organiser des 
stances d’etudes les i tr et 3* jeudis de chaque mois. 

Tous les phdnomenes psychiques sont etudies et expo- 
ses par des conferences. Des projections rehaussent 
considerablement Tinteret de ces demonstrations qui ont 
dejit regu un accueil si favorable. 

Les stances ne sont pas publiques, cependant M. Dur- 
ville deiivre des cartes d’invitation sur une demande 
adressee au secretariat general : 23, rue Saint-Merri. 
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Bibliothdque da Magndtisme et des Sciences occultes. 

H. Durville, directeur, a 3 , rue Saint-Merri, Paris 4®. 

Prit de volumes sur place 
Envoi en France et h l ’ Stranger 

La Bibliothdque du Magnitisme est composie de 
10.000 volumes et journaux traitant des questions si 
vastes d'occultisme, de magnitisme et de spiritisme. Elle 
posside tous les ouvrages rares, les icrits recherchis 
d'Agrippa, Court de Gibelin, les grimoires en idition ori- 
ginale, puis les icrits plus ricents de Louis Lucas, Eliphas 
Livi, Christian, Saint-Yves d’Alveydre, Papus, Sidir, au 
grand complet. Elle envoie en France et k i'itranger et k 
des conditions extraordinaires de bon marchi. 

Chacun y trouve les ouvrages nicessaires k Pitude par- 
ticuliire qu'il poursuit. 

Fonctionnement. 

Tous les ouvrages cataloguis sont expidiis franco 
contre un nantissement reprisentant la valeur des ou- 
vrages pritis, Au re9U de ce nantissement et du montant 
de l’abonnement, un premier envoi est fait par la voie la 
plus iconomique. Les ouvrages itant lus, le lecteur les 
renvoie et en demande d'autres qui sont expediis de suite. 
A la finde l'abonnement, le nantissement, deduction faite 
des frais de transport, est renvoyi au lecteur. Si celui-ci 
tient k garder un ouvrage, il lui est compti au prix indi- 
quisur Pex-libris en tite de Fouvrage. 

L’abonni peut prendre plusieurs ouvrages en mime 
temps, si le dip6t d’argent est suffisant. 

Les ouvrages sont mis gracieusement k la disposition 
des membres de la Sociiti magnitique de France, 

Abonnement . — Un an, a 5 francs ; 6 mois, i 3 francs ; 
3 mois, 7 francs; 1 mois, 2 fr. 5 o; sans abonnement par 
jour, 10 centimes. — Le catalogue complet est envoy e 
contre 20 centimes. 

Achat de liyres et de biblioth&qnes. 

Pour augmenter ses collections et remplacer les ou- 
vrages gardis par les lecteurs, la Direction de la Biblio- 
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thbque du Magnttisme achate ou ^change tous ouvrages 
traitant de MagnStisme, Hypnotisme, Spiritisme, Th^o So- 
phie et Sciences dites occultes. — S'adresser & M. Dur- 
ville, a3, rue Saint-Merri, Paris (4 e ). 

Nous avons le plaisir d’annoncer k nos chers lecteurs 
Pouverture de la nouvelle loge Martiniste Melchissidec, 
sous la prGsidence du F.*. Victor Blanchard. 

L’inauguration de cette Loge aura lieu en tenue blan- 
che, sous la pr6sidence du D r Papus, le jeudi 17 decern - 
bre, k 8 heures et demie du soir, 5 i, rue du Cardinal- 
Lemoine ; tous nos lecteurs sont invites k y assister. 

Orateurs : 

Papus, Pr£s.\ du Sup.*. Cons.*, de TO.*. Mart.*. 

Phaneg, M.*. S.*. C.\, Pr6s.\ de la L. *. Hermanubis * 

Victor Blanchard, Pr6s.\ de la L.\ Melchissedec. 

Teder, M.*. S.*. C.*., V6n.\ de la L.\ Humanidad. 

Dace, Pr6s.\ de la L.*. Vellida. 

Alkaheste, R-i-C.*., V6n.*.dela L.*. Karma. 


UBRAIRIE DU MAGN£TISME. 

2 3, rue Saint-Merri , Paris . 


La Librairie du Magnitisme , qui va devenir le centre 
le plus important pour l’6dition des ouvrages spiritualistes r 
s’est efforc6e de rassembler, en dehors de son fonds, tous 
les bons ouvrages traitant des questions si vastes de Magn6- 
tisme, de Spiritisme, d’Occultisme et de toutes les sciences 
s’y rattachant. Elle procure tous les ouvrages en dehors 
de son fonds, sans aucune majoration, et les envoie 
franco. Elle, 6dite les joumaux qui tiennent la t£te du 
Mouvement spiritualise en France iVInitiation si aj*pr6- 
ci6e des occultistes et le Journal du Magnitisme reparais- 
sant maintenant chaque mois. Cette derntere revue qui 
forme k la fin de l’ann^e un superbe volume de 792 pages 
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d’une belle impression, est donn6e k tous les abonn£s de 
{’Initiation, k titre de prime enticement gratuite, sur 
simple demande adress£e : 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Le Catalogue de la Librairie du Magnetisme et un spe- 
cimen du Journal du Magnetisme sont envoy£s sur 
simple demande. 

DerniCes publications : 


* • 

Papus. — Conferences esoteriquea. — Revision gdndrale 
des Sciences occnltes. — i re Serie : 1908. — 1 volume 
in-8. Tirage tr£s limite, Prix : 10 francs, & la Librairie du 
Magnetisme , 23, rue Saint-Merri, Paris. 

C’est une revision aussi complete que tres 6clectique des 
Sciences occultes en leurs derniers progres. 

Tous ceux qui n’ont pu assister aux conferences &ot£- 
riques, retrouveront en ces pages, les enseignements de 
- notre cher maitre. Ceux-ci ont et6 enregistres fidelement 
par la stenographic et nous ne saurions trop remercier 
notre ami M. Blanchard de son predeux concours. 

II nous suffira de remettre sous les yeux de nos lecteurs 
le Programme de ces Conferences, ils jugeront ainsi de la 
valeur de Touvrage. 

— La Constitution de l’Homme. 

Constitution k trois Elements. 

Constitution k sept Elements. 

Theories diverses et rapports entre elles. 

Physiologie, Inconscient et Psychologie. 

Le Regime et le Renouvellement des cellules. 

— Le Plan Astral chez 1'Homme. 

Rfives, Visions, Premonitions. 

Magnetisme, Mediumnite, Spiritisme, Magie. 

L’Inconscient, les Demons et 1’Hallucination. 

Influence du Regime sur 1' Astral. 

— La Terre et la Nature. 

Constitution du Macrosme. Les plans de la Nature. 

Les Plans terrestres et les R£gnes. 

Le Mineral, le Vegetal, l’Astra), I’Animal, 1'Hominal, le 
Genial, le Spirituel. Evolution de l’&me. 

Reincarnation des Animaux. 

Naissance d’un monde et Naissance d’un Etre. 
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Les secrets de la Terre. Veritable Theorie des Volcans. 
Physiologie de 1'Etre terrestre. 

— Les Races et la Terre. 

Histoire des Continents et des Races Humaines. 

Le Magnetisme Terrestre et la Clef des Civilisations. 

Textes Egyptiens sur les Races: 

Constitution de la Tradition des Blancs. 

La Kabbale, les Fraternity Initiatiques. 

Les Races et les Reincarnations. 

— Les Grandes Traditions et les Envoyes. 

Tradition Indoue. Epoques exactes. Divisions. Caractferes. 
Tradition de Zoroastre. 

L’Egypte. La Civilisation d’Isragl. MoTse, Esdras. 

La Grfcce et Rome. 

Le Christianisme. 

— Le Christ et sa Mission. 

Esotgrisme des Evangiles. 

Le Christ dans son CEuvre invisible. 

Chevaliers Chretiens anciens et modernes. 

— Socles Secretes et Histoire Moderne. 

Des Francs Juges k Cagliostro. 

La Rose-Croix et la Franc-Ma^onnerie. 

Les Coups de canon Ma^onniques. 

La Reforme, la Revolution Fran^aise, Napoleon. 

L’avenir des Socigtes d'Europe. 

— Facultes Occultes de 1’Homme. 

La Race Future. 

Theurgie, Thaumaturgie, Magie. Karma. 

Forces Invisibles en relation avec l'Homme. 

Puissance de la priere, de 1’Amour divin et des Epreuves. 
Les Guerisons Mystiques, Les Miracles Divins. 

— La Naissance et la Mort. La Resurrection et ses Mysteres. 
Clefs Astrales et Clefs Physiques. 

Les Mysteres du Zodiaque. 

L’Apocalypse, le Pater Noster et 1’Ave Maria. 

Les Conferences esoteriques de 1908, reunies en un 
superbe volume sous une couverture tres artistique en 
3 couleurs contenant : i° un portrait inedit de Papus, mg- 
daille d’or au Salon ; a* son ex-libris, dessin mgdiani- 
mique du comte de Tromelin; 3 ° un autographe du Maitre, 
ne seront jamais reimprimees. Pnx : 12 francs. 
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Les Secrets de la Vie. — Force , Pensie , Magnetisme 
personnel , Traitement magnitique , Hypnotisme . Edi- 
tion sp6ciale pour la propagande, 4 volumes broch^s en 
1 seul. Prix : 9 francs, k la Librairie du Magnetisme , 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

Cet ouvrage contient 4 volumes : 
i° La Force Pensde. — Son r61e et son action dans la 
vie, par William-Walker Atkinson. Lesons gradudes sur le 
Magnetisme personnel ou subjectif. Influence psychique, 
Force-pens6e, Concentration, Volont6, Science mentale 
pratique. 

2 0 M6thode parfaite destruction pour V Hypnotisme, le 
Mesm6risme, la Clairvoyance, la Th6rapeutique suggestive 
et la gu£rison du Sommeil donnant les meilleures m£- 
thodes d’hypnotisation, par Hiram Jackson ; 

3° Traitement magnitique, 6tude progressive. Cours 
special aux dtudiants. Ragles pour le d£veloppement de la 
Puissance magn£tique. Traitement & distance ; 

4° Cours de Magnetisme personnel . De Tempire sur soi- 
mdme et du dSveloppement des dispositions naturelles, 
par Victor Turnbull. Get ouvrage, de m£me que la Force 
Pens6e, ont M inspires par les remarquables travaux de 
Prentice Mulford. 


La Force psychique, l'Agent magn£tique et les Instruments 
servant k les mesurer, par le docteur Bonnaym6, avec 
preface de H . Durville et 73 figures dans letexte, 2® Edi- 
tion. In-8 de 220 pages, reli6. Prix : 3 francs, k la Librai- 
rie du Magnetisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Le docteur Bonnayml, qui 6tudie depuis de longues 
ann£es les manifestations de la Force psychique sous ses 
diff£rents aspects, ainsi que les Instruments qui permet- 
tent de consfUer son action physique, a public l’ann^e 
derni&re une petite 6tude sur ce sujet qui fut rapidement 
£puis£e. C'est la deuxteme Edition de cet ouvrage, consi- 
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d£rablement augment6,qui vient de paraitre en un volume 
616gamment relie. 

Apr£s avoir expose ce que Ton emend par Force psy- 
chique et Agent magnitique , il montre que cette force, 
cet agent a ete observe dans tous les temps, puis il 6tudie 
longuement les divers Instruments servant h les mesurer 
ou plus exactement k constater leur action. 

Il 6tudie tout particulifcrement le Dynamoscope et le 
Bioscope du docteur Col longues, les Appareils de Lafon- 
taine et de Boirac, le Magnbtombtre de Tabb6 Fortin, le 
Galvanombtre de M. de 1 uyfontaine, les Appareils de 
Crookes, le Biombtre de Baraduc, le Stbnombtre de Joire, 
le Pendule de Thore et les Moteurs & Jluide du comte de 
Tromelin. 

Quelques-uns de ces instruments sont trop compliques, 
trop ddicats et d’un prix trop 61ev6, cornme le galvano- 
m£tre de de Puyfontaine, pour devenir d’un usage courant, 
mais il en est d’autres que Ton peut construire soi-m6me 
avec la plus grande facilite, et qui ne content presque rien 
comme le Pendule de Thore. Les motcurs du comte de 
Tromelin sont encore plus faciles & construire et ne cod- 
tent rien, car plusieurs d’entre eux consistent en une petite 
feuille de papier pli6e ou pliss£e, que Ton ^quilibresur la 
pointe d’une aiguille. 

Ces derniers instruments, qui montrent plus particuli£- 
rement I’agent magndtique, seront employes avec succ£s 
par les chercheurs et les savants pour 6tudier k fond Tac- 
tion m6canique de cet agent ; mais ils le seront davantage 
encore k titre de curiosity et d’amusement par ceux qui 
laissent k de plus autoris6s le soin des travaux scienti- 
fiques. Il est int£ressant pour tout le monde de voir qu’un 
petit morceau de papier 6quilibr6 sur un pivot tourne plus 
ou moins vite sous Taction de la main pr£sent£e d’une 
certaine fa9on. 


Sous les presses : 

Comte de Tromelin. — Le Flnide humain. Lois et Pro- 
pri£t6s. La science de mouvoir la matifcre sans 6tre me- 
dium, avec planches hors texte, k la Librairie du Ma - 
gnbtisme. 
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Dap. — La Yeritd sur lOccultisme ou synthese des sciences 
occultes. Un volume relie, k la Librairie du Magnd- 
tisme . 

H. Durville. — Le Fantdme des Vivants. Anatomie ct 
physiologie de l’£me. Recherches experimental sur le 
dedoublement du corps de THomme, k la Librairie dw 
Magnttisme. 


LIVRES NOUVEAUX 


DE LA BIBLIOTHfeQUE CHACORNAC, 

11, quai Saint-Michel, Paris. 

Preuves et Bases de l'Astrologie Scientifiquo. Mdthodes, 
applications, consequences psychologiques, discussions 
diverses, par Paul Flambart, ancien eidve de TEcole 
Polytechnique. 

♦ 

« • 

L’Art de dire 1’ Avenir. Prix : o fr. 5 o. 

V 

* * 

1/ Appel du Fantdme, par le comte de Larmandie, j vol. 
in-18 j£sus, papier verge. Prix : 2 francs. Librairie g£n 6 - 
rale des sciences occultes , 1 1, quai Saint-Michcl, Paris. 

On se rappelle le grand mouvement de curiosity, un peu 
effrayde, produit par la publication occultiste : Un essai 
de Resurrection , par le comte de Larmandie, curiosity 
surtout excise par l’authenticite de la macabre aventure. 
Pendant une quinzaine les reporters se succederent sans 
Interruption au domicile de 1’auteur, avides de details et 
de renseignements. Nous publions aujourd'hui, du mdme 
£crivain, YAppel du Fantdme , suite de la terrible exp6 
rience. II s’agit ici d’une materialisation reellement obte- 
nue par les vieux proc£d£s des grimoires necromanciens. 
L’interdt de ce nouvel episode d’hyperphysique est tel qu’il 
est impossible, le livre une fois commence, de ne point 
I’achever. C’est PAu-del& descendu sur la terre avec son 
cortege d’epouvante et de frissons. Cette oeuvre puissante 
et etrange sera une trilogie. Apres YAppel du Fantdme 
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M. de Larmandie publiera : V Amour Astral qui terminera 
le cycle tenebreux en apportant un precieux contingent k 
VEtude de la dimonialiU . 


L’Or. Compost mdtallique. Formation naturelle et pro- 
duction artificielle, par Gh. Galder. brochure in-18 j6sus. 
Prix : 1 franc. Librairie ginirale des Sciences occultes , 
n, quai Saint-Michel, Paris. 

Rdduit aux proportions d’une simple brochure, cet 
essai n’en est pas moins curieux par la manifcre dont l'au- 
teur presente son hypothese. 

II passe en revue certains faits naturels sur les decom- 
positions et transformations des min^raux ; il en tire cette 
conclusion que l'or r^sulte de la d£naturation d'un metal 
quelconque (mais particulierement de Targent) sous l’in- 
fluence de certaines reactions eiectro-chimiques. 

11 fortifie d’ailleurs son argumentation en relatant quel- 
ques experiences ayant pour resultat la production dor. 

L'auteur fait pressentir en outre qu’il attend une occa- 
sion piopice pour mettre ses idees en pratique etapporter 
une contribution effective k la realisation de cette ques- 
tion troublante : la production de Tor artificiel. 

* 

♦ * 

L’Envofktement (Histoire d’une suggestion), par A. Porte- 
du-Trait-des-Ages. Preface de Papus. Librairie d’ Ara- 
gon, 98, rue Blanche. Prix : o fr. 90. 

La Psychologic de F Amour, par Edm. Benoit. 

La Force psychique, l'Agent Magndtique (Instruments 
servant k les mesurer), par le docteur Bonnaym£. Li- 
brairie du Magnitisme , 23, rue Saint-Merri, Paris. 

La Vierge-Esprit. La doctrine de la Sagesse selon la tra- 
dition et la Philosophic, par S. Bernard. Librairie uni - 
verselle Baudelot , 36, rue du Bac, Paris. 


Le Giranl : Encaussb. 

Paris. — Imp. E. ARRAULI et Cie, 9, rue N. D.-de-Lorette. 
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A 50 centimes 

. Durville. — Le Massage et le Magndtisme sous l’empire de la loi du 30 novembre 
l sur l'exercice de la mddecine. 

oa.nny Bricaud. — Dutoit-M embrini (un disciple de Saint-Martin), d'aprds des docu- 
Qts in6dits. 

flletier. — L'Hypnotiseur pratique. 

Iaint-Yvbs d’Alveydre. — Notes sur la tradition cabalistique. 

tocteur Tripihb. — Mddecine et Mddecins. Un coin de la crise ouvrtere au dix-neu- 

nie siCcle. 


A 30 centimes 

lbrrt (d'Angers). — Le Magndlisme curatif devanl VEglise . 

Ihrsnais. — Le Trdsordu foyer. Contenant une foule de recettes d’une application 
rnaliCre, des Conseils pour 6viter et guerir un grand nombre de maladies, etc. 

)eboissouze. — Gudrison immediate de la peate , de toutes les maladies infectieuses 
autres maladies aigufis et chroniques, 2* Edition. 

1. Durville. — Le Magndtiame considdrd comme agent lumine tue, avec 13 Figures. 

- Le Magndtiame des animaux. Zooth6rapie. Polarit6. 

Irap ho logie pour Tous. — ExdosS des principaux signes permettant tr^B facilement 
connaltre lea Qualitds ou les D6fauts des autres par l’examen de leur Ecriture, etc., 
bc figures. 

*eb6l. — EssRi d‘lnitiation A la Vie spirituelle. 

4ouroux. — Le Magndtiame et la justice franqaise devant les Droits de Vhomme. Mon 

sc£s. 

/an Obbergen. — r Petit catdchisme de Rdforme alimenlaire. 

‘sychologie experiment ale. — Manifeste adressfi au CongrAs spiritualist© de 
ndres, par le Syndicat de la Presse spirilualiste de France. 

A 20 centimes 

> r H. Bokns. — Art de vivre. Petit Traite d'Hygiene. 

IaniaUd. — I. L 'Art medical. — IT . .Note sur VEnseignement et la pratique de la 
decinc en Chine, par un Letter chinois. — III. Extrait de la Correspondance ( Con- 
s du libre esercice de la m£decine). — IV. Articles de journaux sur le m&me sujet. 

I. Durville. — Rapport au Congrds sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
•sse, arguments en laveur du Libre exercice de la mddecine. 

Ilyuss. — Tout le monde magndtiseur cl hypnoliscur, ou l‘art de produire le magnd* 
Tie, rhypnotisme et le somnambulisme sans 6tude ni travail. 

'.dk Champvillr.— La Science, psychique, d’apr^s I'cmivrede Nf. Simonin, avec 1 Fig. 

I. La Libert d de luer ; la Liberie de gudrir. — II. Lc Magndtisme ct ialcoolisme. 
r an au. — Cours ahrdg • de Spirilisme. 

Iounet. — Principes gdndraux de Science psychique. 

- La Doctrine catholiquc et le Corps psychique. 

■’apus. — L’Occultisme. 

- Le Spirilisme. 

Iouxkl .— La Libirtddc la m ddecine, Pratique m£dicale chez les Ancicns. 

Praite sur l 'obsession. 

Bibliothf.quk du Magnetism!* et fb*s Sciences oeeultes (Bibliotheque roulante.) Prfct 
Jomicile. Catalogue des outrages dc tangue franeai.se. 

Secrets de la Cuisine amdricainc. 

A 15 centimes 

Leon Denis. — Pourquoi la vie ?' Solution rationnclle du Probleme de l Existence. Cc 
e nous summes, d'Ou nous venons, Ou nous pilous!..* 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Ourergen. — Xotes sur le Xettoyagc. 

L.l Fruit comme moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies a 1 franc 

Cahagnlt, Cola vi da, C. I’i.ammarion, Luiik Grange, Van Belmont, le Zouave 
|COB, LaFONTAINE, Luvs, PaPU’o, DE PUYSEfiUR* RlUARb. HoSTAN, SaLVKRTE. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d'AtLAN Kardec. - Divers Portraits Pj&W? b 


En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyane. Bertrand, Braid, Bur, Caglios- 
tro, Cahagnkt, Rene Cailli£, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Dklannb, De- 
leuzb, Leon Denis, Durand (tie Gros), Durvillk en 190i, Durvillb en 1812, 1887 , 
190/, 1903. G. Fabius, de Champville, Greatrakes, St. de Guaita, Van Helmont, 
Kiroher, Vabbd Julio. Lafontaine, Lavatkr, Liebeault, Luys, MbsmEr. Mouroux. 
D r Moutin. Prentice Mui.ford, Papus, Pahaoelse. Pf.tetin. du Potet le marquis de 
Pqysegur, Ricard, De Rochas, Roger Bacon, Survillk, Swedenborg, Teste. 

Ifota. — A la condition d Atre demand£s directement k la Librairie initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tons les Ouvrkgea de propagande, ainsi que les Portraits et Photogravures 
soot vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — - - 40 0/0 - 

5C - - - 33 0/0 - 

25 - - — 25 0/0 — 

10 — — — 100/0 - 


H. Durville. — Physique magndtiquc, avec Portrait, Signature autograph© de !*Au- 
teur, T&tes de chapitres, Vignettes spAciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 
relics 6 fr. 

— Theories et Procddds, avec 8 Portraits, TAtes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes relics 6 fr. 

— Magndtisme personnel. Education de la PensAe, DAveloppement de la VolontA. 

Pour Atre Heureux, Fort. Bien Portnnt et RAussir en Tout,2 me Edition, avec TAtes de 

chapitres. Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 ft*. 

Traduction ©spaurnolt* par Ed. Garcia 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


Ecole pratique de Massage et de MagnAtisme, fondAe cn 1893, autorisAe en 1895. 

Pirecteurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris , /V*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnAtiseurs experiment's dignes en tous points 
de la eonfianee des maiades et des mAdeciris et met la pratique du Massage otdn MagnA- 
tisme k la portae des gens du monde. Les cours out lieu du 25 octobre a u 1” juillet de 
chnque annde. 

Pour favoriser son clAv©loppement, I’Ecnle est devenuc un Etablissement de la Socidtd 
magndtique de France , fondAe par M. H. Durville, en 1887. (Deniander les statu ts qui 
sont euvoyAs contre 0 fr. 60.) 


BibliothAque du MagnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris, IV*. Bibliotheque. roulanle , pret k domicile. 

Cette Dibliothdque se compose d'environ 7.000 volumes sur le MagnAtisme et PHypno- 
tisme, rOccultisme, le Spiritisme et les diverges branches du savoir humain qui s'y rat- 
tacheut. Demander le catalogue’ qui est envoy c contrc 0 fr. 20 


Le Journal du MagnAtisme. du Massage et de la Psychologie, fondA par le 

aron du Pole: en 1815. par tit i<mis I<-> iiiois en un fascicule Tde 61 pages grand in-8*, 
s'ni> la direction de 11. Durville, 2.7, rue Saint-Merri . Ab. 7 francs par an pour 
'•mte Vl'nion Postale. 

1 «© serv ice est fait ;\ litre de Prime a tons les ahonnes de 1’ Initiation qui en font la 
Fernando, k la condition de s’ahonner direeteo.ent A la Librairie initiatique. 


l a Revue graphologiquc parait tousles trois mois sous la direction de A. de Rocnk- 
: a i . 

\"b. : Prance, 3 fr. tat p;ir an : A i ran ire r. 3 francs: le numero. 0 fr. 50, A la Librairie 

du Magn> tcmie, 33 . rut Saint-Merri, P an*. 

Mine Berthe. Sonm&mhule iuri-h\ 33 , rue Saint-Merri. Paris. Recoit le jeudi et le di- 
fnanche de Id heures \ midi : les antrc.s hoirs, de 1 k 4 heures. 


L.es annonces sont recues & ^administration de Yfnitiation^ 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la iigne. 

nig^d ^ Google 

Paris. — Imp. E. Arrault ct C * p, rue Notrr-Da ms-de-Lorette. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de Id Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L ’ Imitation est l'organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
exnerimentateurs contemporains. 

Dane la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dane la Philoeophie, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adh&re au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalitme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenom^nes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Flnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere yarxxe (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
t^us les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Initiatique ) contient lies 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L, % Initiation parait regulierement a la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absoiumeut 
£puis6es.) 
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PARTiE PHILOSOPHIQOE ET SCiENTIFlQDE 

Cette vartie est ouverte aux icrivains de toute Ecole, sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses tdies. 


Les Couleuvres scientifiques 

Le medium Miller et M. de Vesme 


Je m’&ais bien dout^ que la question Miller ferait 
couler beaucoup d’encre, et j’ai lu avec un certain 
plaisir Particle que M. de Vesme consacre k Miller 
dans le num^ro de septembre-octobre des Annales 
des Sciences Psychiques. 

C’est une execution en r&gle. 

Pour M. de Vesme, Miller n’est pas du tout medium 
et c’est un simple prcstidigitateur. 

Je comprends encore l’opinion mixte qui prdtend 
que des mediums h l’&at de fatigue peuvent quelque- 
fois se laisser aller k la fraude, mais donnent parfois 
des faits absolument r£els. Pour M. de Vesme, c’est 
bien plus simple. Tout est truqu6,et si les autres 
se laissent tromper, il n’en est pas de mSme de lui. 
On ne le trompe pas. Et il fournit Implication des 
trues du medium. 

Cette explication est du reste enfantine, et elle ne 
tient aucun compte des faits embarrassants. Nous 

13 
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avons cru avoir affaire k un medium et on nous a 
fourni un escamoteur qui ferait fortune dans les 
salons. Pour le prix que cela a pu colter k M. de 
Vesme, cela doit peu l’emouvoir. 

Mais comme toutes les opinions sont respectables, 
surtout celles de ceux qui ne sont pas de votre avis, 
je vais k mon tour discuter quelques experiences, au 
sujet desquelles les explications fournies par M. de 
Vesme ne me semblent pas claires et surtout pas 
scientifiques. J’ai la pretention, exageree peut-£tre, 
d'avoir fait de la science experimentale et c'est le peu 
que j’ai appris k ce sujet que je voudrais opposeraux 
arguments du docteur de Vesme. 

Pour ce critique, tous les phenomenes sont produits 
par Miller sans aucune intervention de TAu-dela. La 
demi-obscurite permet de tout simuler au moyen de 
tulle. 

Tous les fant6mes sont formas de tulle et Miller 
s’enveloppe de ce tulle pour simuler les materialisa- 
tions qui circulent et qui se montrent de pr£s aux 
assistants. 

Telle est la these de M. de Yesme. feudions-la de 

notre mieux La premiere objection faite k cette 

th6se est celle de la stance de contr61e oil M. de 
Vesme etait un des quatre contrdleurs. C'est m£me 
Iui, si je suis bien informe, qui a insiste pour qu'on 
visite le medium dans ses parties les plus intimes. Or 
rien n'a pu reveler une fraude quelconque. 

Le cabinet n’etait pas truque, le medium n’avait 
pas de tulle surlui. Eh bien, c’est trks simple. On lui 
a passe une boule de tulle, de Tassistance, et il Ta 
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repass^e sans doute de meme au compare qui laidait 
dans cette fameuse stance de contrdle. 

Si ce fait s’est produit, ceia indique une bien mau- 
vaise surveillance de la part des contr61eurs qili 
avaient pris soin de ne laisser personne approcher le 
medium. 

C’est k se demander si ce n’est pas M. de Vesme 
lui-m£me qui aurait 6x6 le compare, car, k ma con- 
naissance. c’est le seul des quatre contr61eurs dont je 
me m&ierais, taut il est connu que la negation des 
ph&iom£nes les plus simples est la joie de M. de 
Vesme. Mais un examen plus s^rieux de la question 
va nous permettre de voir que M. de Vesme est inno- 
cent et que son objection est, du moins dans sa forme 
actuelle, aussi innocente que lui-meme. 

En effet, M. de Vesme a seulement n^glig£ une 
petite experience pr&dable qui aurait frappd des cer- 
veaux d’hommes habitues aux experiences scienti- 
fiques. 

A un moment de sa seance, en effet, Miller fait 
apparaitre trois ou quatre personnages. Ils parlent ou 
ils font semblant de parler et ils saluent alternative- 
ment et souvent simultanement l’assistance. A ce 
moment, les rideaux sont releves. 

Chacun des personnages apparaissant est rev£tu de 
tulle illusion. On. voit ces personnages en entier et 
ils remuent en saluant. 

Tel est le phenom^ne de Tapparition d’Etfie Dine 
et Kary West, si je me souviens des noms. 

Je vais, pour un moment, me rallier k la th&se de 
M. de Vesme et supposer que tout est truqu£ dans 
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cette experience. Je vais mSme faire ce que n'a pas 
fait M. de Vesme, je vais me preparer k reconstituer 
cette experience pour mieux retudier, suivant en cela 
les regies de la science de laboratoire la plus eiemen- 
taire. 

Nous disons done : 

i° Le tulle necessaire pour trois apparitions simul- 
tanees,en ycomprenant cequ’il faut pour envelopper 
le gros corps de Miller, soit 2 m. 5 o de tulle pour 
Miller et 1 m. 5 o pour chaque apparition coliee aux 
rideaux, soit 5 m. 5 o de tulle pareil k l'echantillon 
possede, parait-il, par quelques assistants. 

Maintenant, il faut faire saluer les apparitions en 
meme temps que le ventriloque crie : Can you see me. 

Or, pour faire saluer les apparitions pendant que le 
medium se tient k leur extreme droite, il faut un 
organe de transmission de la longueur du cabinet. 
Metlons 80 centimetres. 

Il faut aussi une autre tige maintenant le manne- 
quin droit sur la tige horizontale. Cette tige doit etre 
k deux exemplaires et avoir, par piece, environ 
20 centimetres de hauteur. 

Cela nousdonne : 

Une tige de 80 centimetres pouvant teiescoper au 
besoin et deux tiges de 20 centimetres. 

Il faut ajouter encore quelques petites lampes eiec- 
triques ou quelques centimetres de tulle revStu de 
pile phosphor^e, des epingles de stirete pour attacher 
le tulle « illusion » et une dtoffe noire pour envelop- 
per « la boule » que le compere va passer au 
medium. 
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Eh bien, M. de Vesme a-t-il eu Hdde de reconsti- 
tuer une petite boule de ce genre ? A-t-il eu l’id£e de 
r£tablir les objets n^cessaires k un truquage si mes 
essais sont mal conduits et s’il a trouv£ mieux? 

Qu’il essaye un peu, et il verra qu’avant de porter 
une accusation contre un homme qui exp^rimente 
depuis plus de quinze ans et qui a contr61£ aux 
£tats-Unis par des chercheurs aussi m£fiants que 
M. de Vesme, il faut bien peser toutes les circons- 
tances d’un phenomfcne, mSme psychique. 

Mais poursuivons notre etude : 

On a passe la « petite boule d’un demi-m^tre cube* 
k Miller. Il a fait ses tours d’escamotage et la stance 
va prendre fin. Betsy se montre entre les rideaux. 
Elle fait ses calembours et ses traits [d’esprit, et elle 
rentredans le cabinet. Elle n’p pas disparu depuis 
une demie-seconde que Miller tout habilie estdans la 
salle. 

Rien de plus simple, nousdit M. de Vesme. Miller 
a place devant lui le morceau de tulle qui simule 
Betsy et il sort en rentrant dans sa manche le tulleen 
question. 

J’accepte cette hypoth£se. Maisalors que devientce 
tullequand lescommissaires d^shabillent le medium? 
Car il faut bien admettre que Miller n’a pas pu 
joindre ce morceau de tulle au paquet des 5 metres 
etdes tigesqu’il a par definition repasse k son com- 
pare £l’insudes« boules »des surveillants de ses faits 
et gestes. 

Il n’est pas s^rieux de dire : « Ces faits sont de la 
tromperie. Mon intelligence ne me permet pas d’ex- 


Digitized by Google 


l'initiation 


198 

pliquer la plupart d’entre eux, mais je suis persuade 
que tous les assistants sont des naifs, except^ moi. * 

De plus, le doute doit profiter k P accuse. Miller s’est 
fatigue beaucoup pour des sceptiques ou des ingrats. 
Mais il n*a jamais encore itt pris en flagrant deiit de 
tromperie. Jusque-1& on doit le defendre ou on doit 
demanded ceux qui Paccusent de reproduce vdrita- 
blement et exp^rimentalement ses stances. 

A Nancy, un docteur de mes amis, place contre le 
rideau, a tenu le bras de Miller endormi de Pautre 
c6te du rideau pendant la sortie des materialisations 
hors des rideaux. 

Moi-m£me j’ai vu se dissoudresur moi une appari- 
tion sans qu’elle m’ait laissd du tulle. Ten ai vu se 
former une autre contre mon genou gauche, k 10 
centimetres de moi, et je garantisbien qu’il nes’agis- 
sait pas de poup6es. 

Ilestentendu que je suis un gros naif, mais ma 
naivete demande comme explications des faits et non 
des phrases. 

Jusqu*& nouvel ordre,les objections deM. deVesme 
me paraissent enfantines et j’attends mieux d’autres 
experimentateurs. 

Papus. 
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Te voilA gueri ; nc p£che plus k 1'aTe- 
nir, de peur qu’il nc t’arrive quelque 
chose de plus fAcheux. 

• (Jean.* 


LA MALADIE 

Mon intention n'est pas, danscet essai sur l’£van- 
gile et la Vie, de faire un travail d’ex£g6se ni de 
rechercher froidement et sdchement des sujets de 
discussions ou d’etude mentale. Considdrant toutes 
les paroles du Christ comme un enseignement d6fi- 
nitif, confiant dans Tassurance donnee par nos 
maitres que Tfivangile contient bien exactement la 
doctrine du Rivdlateur de notre race, et que rien 
d'essentiel n’a pu y Stre omis ou tronqud, je cherche- 
rai seulement k y puiser quelques lumiferes pour 
^clairer le plus possible le Myst&re impenetrable qui 
entoure de toutes parts notre vie sur la terre. Je 
demanderai que les fitres lumineux cr^s dansl’invi- 
sible par chaque mot £chappe des l&vres du Sauveur 
entr’ouvrent chacun la porte du mystere dont ils ont 
la garde, dans la mesure oil il me sera possible d’en 

(i) C’est k dessein que j’omettrai de citer les chapitres et les 
▼ersets auxquels seront emprunt^es les citations que j’aura 
^occasion de faire dans le cours de ces essais. 
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supporter la connaissance. II n’y a pas de \6rit6 
qui ne puisse k un moment fetre r£v£l£e et le nombre 
en est assez grand pour que tous les travailleurs de 
l’ldeal, m£me les plus petits, trouvent &etre employes. 

Cest cette consideration qui m’a pousse k entre- 
prendre ce travail. — Puisse-t-il ne rien contenir qui 
ne soit conforme k la Writ£ et a la Volonte du Ciel I 

I 

S’il est une chose qui attire notre attention lorsque, 
cessant de nous consider comme seul £tre impor- 
tant dans l’Univers, nous commensons a sortir de 
notre tour d’ivoire et k regarder autour de nous dans 
la vie, e’est la souffrance dont nous voyons partout 
les signes. Au debut, la souffrance physique, la 
maladie, nous sollicite surtout. Demandons-nous 
done ce qu est la maladie ? « 11 parait facile k priori 
de r£pondre k cette question. En r£alitd, e’est beau- 
coup plus compliqud qu’on ne le croit g^ndralement. 
Au point de vue humain, la maladie est une rupture 
d’equilibre ; au point de vue reel, vivant, e’est le 
pain de Tesprit que nous demandons chaque jour, 
e’est un bonheur reel, car e’est une dette payee, un 
lien de brise. Combien rares sont les 6tres qui 
peuvent voir, dans une souffrance physique, la reper- 
cussion d’un acte mauvais dont ils se sont rendus 
coupables&un moment donne et reconnaitre en leur 
esprit la gr&ce que le ciel leur fait, lorsqu'il leur per- 
metde se liberer ainsi, d£s la vie terrestre ! 

Tel homme, k vingt-cinq ans, a trouble et detruit 
tout le bonheur d’une famille, pour satisfaire ses 


Digitized by LiOOQle 


201 


l’evangile et la vie 

passions. II oublie, se marie, vieillit et, k cinquante 
ans, brusquement sa fille unique meurt en trois 
jours. Cet homme va, dans son ddsespoir, blasphe- 
mer le ciel, crier que Dieu n’est pas juste! Verra- 
t-il le lien qui unit ces deux faits, son acte mauvais 
et la mortde son enfant ? Non, jamais, etcependant 
Tun est la consequence de l’amre, c'est un germe 
seme par lui et arrive k maturite, voili tout. En 
realite, le mal ne vient done pas de Dieu. Le P£re n’a 
jamais condamne personne. Seulement nos actes 
ont des consequences, et e’est cela qu’il faut savoir. 

II y a trois sortes de maladies : les maladies d'ori- 
gine physique, les maladies de source astrale' et les 
maladies de Tesprit. 

Les maladies du corps physique, et qui ont leur 
origine dans le plan du meme nom, sont en general 
les plus faciles k guerir, parce que les cellules de notre 
corps inferieur etant le moins evoluees, ayant un 
degre de conscience et d’intelligence moindre, ont 
moins k souffrir que les cellules de nos organismes 
plus subtils. 

Cette notion delavie conscienteet de laresponsabi- 
lite des cellules de nos differents organes peut sur- 
prendre k premiere vue ; mais, si Ton a riussi k vivre 
un peu hors des livres, k se rapprocher de la nature, 
k reconnaitre la vie etla Vie consciente r^pandue par- 
tout, depuis les micro-organismes jusqu’aux etoiles 
du ciel, celte id£e devient vite familiere, el Ton arrive 
assez facilement k s’en rendre compte sur soi-meme. 

D'une fa<;on g^n^rale, lorsqu’un de nos organes est 
malade, e'est i° que notre conscience a voulu unemau- 
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vaise action, et 2 ° qu’elle Y a accomplie a Taide de cet 
organe. « La plus grande part de responsabilit£ revient 
naturellement a notre esprit, mais, je le r£p£te, l’organe 
qui l’aura servi, sera egalement frappe. Tout £volue 
dans l’Univers; une cellule hominale, une cellule 
osseuse, par exemple, a deux routes k suivre, tout 
comme notre esprit. Elle peut aller dans la voie 
droite et arriver k etre un jour cellule constituante de 
notre coeur, qui constitue son ciel, ou ne pas travail- 
ler et rester cellule inferieure. Si done une cellule 
a m£rit£de se trouver dans notre main lorsque cette 
main commel un crime, voulu par notre esprit, e'est 
qu’elle n’a rien fait pour eviter son sort ; elle est 
done responsable, et si le ciel permet que notre main 
soit brtiltSe et coupee, notre esprit aurapaye sa dette 
en partie et la petite cellule, en mourant, aura pay£ 
totalement la sienne; son esprit liber^ poursuivra son 
ascension. Si maintenant le ciel permet que cette 
main soit brisee et 6t£e de notre corps, avant que le 
crime ne soit realise, combien s’dclaire alors cette 
parole : « Si votre main droite est pour vous une 
« occasion de chute, coupez-la et jetez-la loin de vous, 
« car il vaut mieux que vous perdiez un de vos mem- 
« bres que si toitf votre corps £tait jet£ dans la 
« G6henne. » 

Une autre consequence de cette loi, de la responsa- 
bilite particuli6re des organes, se trouve verifiee dans 
le suicide. « II nous a etc enseigne en effet que beau- 
coup d’infirmes sont des etres humains ayant commis 
autrefois le crime de ddtruire le corps k eux pret£ par 
la nature pour une existence. Leur corps physique 
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actueJ est incomplet ou deform^ precis^ment dans 
les parties correspondantes k celles qui avaient et£ 
atteintes, d^form^es ou brisees au moment du sui- 
cide. 

II y a ensuite une autre cause aux maladies phy- 
siques ; c’est notre propre volonte. — Nous avons 
peu kpeu appris k etudier le monde physique ou nous 
etions appeie a vivre ; nous en connaissons done, ou 
nous devrions en connaitre, les lois. Si par impr£- 
voyance, inattention, ou ignorance, nous nous expo- 
sons k une maladie, ne crions pas a l’injustice divine, 
ne croyons pas avoir pay^ nos dettes: nous ne payons 
dans ce cas que notre impr^voyance, notre inatten- 
tion, ou notre ignorance. Chacun de nos actes 
appeile une consequence, dans le plan meme oil il a 
iti fait. Si nous buvons un verre d’eau froide ayant 
chaud, si nous nous baignons trop t6t apr£s un 
repas, si nous pen sons k autre chose, tout en nous 
servant d’un couteau affile, la pneumonie, la conges- 
tion, ou la blessure qui en resultera, n’aura, sauf 
quelques exceptions, d’autre cause que nous-memes et 
nous ne devrons, dans ce cas, ne nous en prendre 
qu 'k nous. Toutes les maladies qui auront une ori- 
gine analogue, seront du reste en general assez faciles 
k gu£rir. 

On peut ranger encore dans les maladies dont les 
causes sont dues k Thomme celles qui proviennent de 
ses passions ou de ses faiblesses. Nous y reconnais- 
sons la consequence stricte de nos actes etil n’est pas 
besoin d'insister sur le fait des maladies de foie, par 
exemple, survenant k la suite de l’alcoolisme, des 
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blessures dues k un caract£re batailleur, des accidents 
graves causes par la t£m^rit6, ou l’imprudence, des 
maladies d’estomac dont la cause est dans la gour- 
mandise, etc. II est bien Evident quedans touscescas 
rien ne d^passe notre plan physique, ni la cause ni les 
r^sultats. Et \k encore, nous voyons quec’est lorgane 
qui a servi k commettre la faute qui est frapp6, sauf 
dans le cas des maladies de foie oil nous pouvons 
trouver au contraire un bel exemple de involution des 
cellules par le sacrifice. (Le foie se tue pour sauver le 
reste du corps, et l’alcoolique ne succombe que 
lorsque le foie est detruit.) 

Enfin les maladies de notre corps physique peu- 
vent provenir soit de la Providence, qui veut nous 
sauver ou nous faire payer une dette, soit du Destin, 
dont la puissance fatale nous atteint. Nous ne pou- 
vons que rarement avoir la certitude qu’une maladie 
est providentielle. II est plus facile de classer celles 
dues k l’aveugle destin. 

On peut comparer Taction du Destin k celle d’un 
boulet de canon, mais je crois que tous les hommes 
n’y sont pas exposes de la m£me fafon. Ceux qui se 
fientexclusivementik leurvolont£, ileurpropre force 
sont beaucoup plus menaces que ceux qui unissent 
leur volont6 k la volont^ centrale, k la volont£ provi- 
dentielle. Pour les premiers, et tr£s fr^quemmcnt, les 
coups du Destin se reconnaitront aux maladies et 
blessures provenant d’accidents, d’^nements oil ce 
que les hommes nomment le hasard se reconnait 
nettement. Lorsque lesderniers, c’est-A-dire ceux qui 
par la pri6re sont sous la Protection providentielle. 
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sont frapp^s accidentellement, on peut etre certain 
qu’il s'agit alors d’une dette payee, d'une epreuve et 
d’une benediction reelle, bien que cela puisse nous 
sembler difficile k admettre k cause du peu de portee 
de nos perceptions. 

Voil k pour les maladies physiques ; voyons main- 
tenant ce que nous pourrions savoir des maladies 
astrales. 


II 

Nos possibilites, en general, pendant que nous 
agissons sur le plan physique, sont irks limitees. 
Notre volonte, nos col^res, nos haines, n’ont qu’une 
portee tr6s relative, bien que grande pour notre mode 
actuel de vie, si nous la comparons k celles du plan 
Astral. Notre esprit (notre Moi) peut manier le dou- 
ble, bien plus facilement que le corps physique, et ses 
pouvoirs sont infiniment plus grands pour le mal, 
heias ! comme pour le bien. La matiire qui com- 
pose le double est k un etat vibratoire bien plus 
rapide ; les cellules en sont chacune plus £volu£es, 
plus conscientes et en consequence plus respon- 
sables. Le milieu oil elles agissent est lui-m6me 
infiniment plus plastique, plus [vivant, et chaquefaute 
commise par nous sur le plan hyperphysique a une 
importance, une portae beaucoup plus considerable. 
La consequence de ces fautes est done beaucoup plus 
grave, et e’est 1& une des raisons principals de la 
force et de la tenacite des maladies de r Astral ou de la 
Vitalite dont notre corps physique est oblige de sup- 
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porter la reaction, puisque le double est enti&rement 
\ii pendant la veille k sa substance. 

Les repercussions, les interactions d’un fetre surun 
autre sont aussi plus violentes et plus faciles. De Ik 
1 existence d’dpid^mies astrales beaucoup plus graves 
que les epidemics physiques. 

Ce qui augmente encore la gravite des maladies 
astrales, c’est la sensibility plus grande des organes 
astraux et c’estaussilafacilit^plus grande qu’a l’&tre- 
maladie pour agir dans son propre plan. L’on sait 
que, pour nous, chaque maladie est un £tre vivant de 
sa vie particuli£re dans le plan astral et evoluant lui 
aussi, comme tous les £tres. 

II ne peut agir sur le corps grossier que par contre- 
coup, tandis qu’il actionne directement \ le double. 
L’action de 1’Astral de la terre, qui n’est presque 
jamais per$u physiquement, peut aussi avoir beau- 
coup d’influence sur le double et par suite sur les 
maladies astrales. 

Un exemple de maladies astrales rejaillissant surle 
physique est donn6 par ce que Ton a appeW l’Auto- 
envoiltement. Nous pouvons litt^ralement empoi- 
sonner notre atmosphere fluidique par nos pens&s 
de haine pour un autre Stre, et m£me par le doute, 
rinqutetude. — C’est 1 k une veritable maladie de 
TAstral causae par la volonte humaine et contre 
Iaquelle nous avons bien tort de r£criminer, comme 
dans les maladies physiques dues a notre impru- 
dence ou k notre ignorance. Ces ddsordres de i*as- 
tral se traduisent souvent au physique par la neu- 
rasthenic, la n6vrose, les phobies, la d£perdition des 
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forces sans cause apparente, et d’autres maladies 
tr£s tenaces contre lesquelles la medecine n’a pas de 
moyens d’action r£els. 

Ces donn£es suffiront pour qu'on puisse se rendre 
compte dela gravity des maladies de TAstral. 


II y a aussi des maladies de Tesprit ; mais sur ce 
sujet nous ne pouvons rien savoir, pour la bonne 
raison que nous n’avonspas la possibility de p^n^trer 
dans le plan de Tesprit. Ne sachant pas ce que c’est 
que notre esprit, nous ne pouvons connaitre la cause 
des maladies spirituelles. Tout au plus pouvons- 
nous dire que la folie, l^pilepsie sont des maladies 
dont la cause remonte au plan del’esprit. Aussi sont- 
elles de beaucoup les plus graves, et seule Taction 
theurgique a pu en obtenir parfois la gudrison. En 
reality nous ne voyons que les effets, nous ne pouvons 
percevoir les causes. Une observation est cependant 
& faire ici. C’esl que, par la force mdme des maladies 
de Tesprit que nous pouvons observer sur notre 
plan, nous voyons que la loi de la responsability 
augmentantavecledegr^ de conscience, de connais- 
sances et de moyens d’action, se trouve v^riftee 
jusqu’au bout puisque la folie vraie, T£pilepsie sont 
ingu^rissables et que certainement nous pouvons sup- 
poser que Tesprit, agissant dans son propre plan, doit 
encourir une responsability terrible, plus terrible 
encore que lorsqull agit dans les plans hyperphy- 
siques. 
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III 

Voyons maintenant quelles sont les lemons pro- 
fondes contenues dans l'£vangile au sujet des mala- 
dies. Recherchons-y les lumiferes qui nous permet- 
tront de savoir la ligne de conduite k adopter quand 
nous seronsmaladesnous-m&mes, ou que nous aurons 
k Stre employes pour soigner ceux qui souffrent. 

La premiere grande loi qui nous frappe est celle 
de ridentit£ de la faute et de la maladie. La maladie 
est si bien le rdsultat de la faute que, d£s le pardon 
accord^, les organes d^quilibrds redeviennent sains, 
parfois instantan^ment, parfois plus lentement. — 
« Te voilk gueri !»dit jesusauparalytique, « ne p£che 
plus & l’avenir, de peur qu’il ne t’arrive quelque chose 
de plus fdcheux» (R^cidive). 'Lequelest plus ais6 de 
dire:« Tes p^ch^s te sont pardonn£s» ou de dire: 
« L6ve-toi et marche ? » Et il en est toujours ainsi. 

Ceux qui « ayant garde la parole » ont re£u le 
pouvoir de faire sur terre ce que le Christ a fait, 
ceux-14 peuvent pardonner et remettre les p£ch6s et 
partant gu£rir les maladies les plus terribles, mfime 
parfois l’^pilepsie. C’est done une r£gle g^n^rale, une 
loi absolue ; maladie gu£rie, cela signifie : faute par- 
donn£e et que le cliche forme par cette faute a 
detruit. 

Le deuxifcme enseignement^ retenir est la discre- 
tion, dans tout ce qui concerne une guerison ! 

Dans beaucoup de passages, Jesus recommande aux 
malades gu£ris de « ne pas le dire 
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Apr&s la resurrection de la fille de Jaire il «defendit 
de dire k personne ce qui etait arrive ». Au tepreux 
il commande : « Garde-toi d’en rien dire a personne 
— presente seulement, en temoignagede ta guerison, 
Toffrande que MoTse a prescrite. » Aux aveugles, il 
dit : « Prenez garde que personne n’en sache rien ». 
Il n’y a qu’une exception, e'est quand il est n£ces- 
saire pour certaines raisons que la guerison fasse le 
plus de bruit possible, mais cela arrive rarement. 

Nous ne devons done garder le silence si nous 
avons 6t6 t£moin d’une guerison miraculeuse, meme 
si on ne nous en a pas pries. Certes 1’Ange de la dis- 
cretion, cree par les paroles du Christ, sur la terre, a 
fort k faire pour detruire les consequences mauvaises 
des indiscretions trop f requentes encore parmi nous. 
Sans lui, bien des malades gueris retom beraient, 
parcequ’onen a parie — et le cas arrive encore assez 
frequemment. La cause reelle de ce fait nous echappe, 
mais il suffit que nous trouvions la recommandation 
de silence dans Tfivangile, pour que nous fassions 
tons nos efforts dans ce sens-te. 

Nous voyons ensuite que si la foi n’est pas abso- 
lument indispensable pour que la guerison, ou mSme 
le rappel de Tdme, s’accomplisse (cas de la fille de 
Ja’irus), cependant elle est necessaire la plupart du 
temps et m£me il est accorde aux malades selon leur 
degre de foi. C’est k chaque page, pour ainsi dire, que 
nous trouvons la preuve de cette assertion : « Il te 
sera donne selon ce que tu ascru. — Croyez-vous que 
je puisse vous guerir ? — A cause de votre peu de 
foi, vous n’avez pu chasser ce demon. — Ma fille, ta 

14 
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foi t’a gudrie. — Ne crains rien, crois seulement ! tout 
est possible pour celui qui croit. » 

La foi ne consiste pas, comme on le pense assez 
gdndralement, dcroire aveugldment une affirmation 
quelconque. Elle est la consequence d’une perception 
accomplie par d’autres organes que le cerveau. On 
peut dire que c’est l’intelligence du coeur. Quand 
notre esprit a etc amend dans une sphere de Tunivers 
od telle vdrite est aussi apparente, aussi certaine que 
le soleil, brillant a midi de tout son dclat, il rapporte 
avec lui la certitude et lorsque notre cerveau est 
assez passif, nous pouvons en avoir conscience, mdme 
rdveillds. Quelle force descend alors en nous par 
cette union inti me de notre coeur et de notre cerveau ! 
La lumidre particulidre qui a inondd notre esprit, 
il semble qu’elle a impregnd jusqu’d nos organes phy- 
siques qu’ellea ddcupld les facultds confides par celui 
qui nous a placds sur terre. 

Il semble que la Nature entidre,dblouie par leman- 
teau lumineuxdont la foi a recouvert notre humilitd, 
ne demande alors qu’d obdir. Et voild pourquoi 
Jesus affirme : Tout est possible & celui qui croit. Il 
devient, pour le plan dont il a penju la lumidre, un 
instrument parfait, dont le Pdre se servira pour aider 
les hommes. 

Les lepreux, les aveugles nds, la femme affligde 
d’une perte de sang poursuivent Jdsus de leurs 
plaintes, ne se laissent pas ddcourager et finissent par 
obtenir leurgudrison. Faisons ainsi: si noussommes 
malades,ou mieux si nous avons des malades d soigner 
jetons-nous aux pieds de Jdsus, comme nous l’au- 
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rions fait si nous avions eu le bonheur de le voir passer 
lentement sur les bords ensoleill&de la merdeTite- 
riade.il esttoutet nous ne sommes rien, maisil accorde 
beaucoupaux petits. Demandons done aussilongtemps 
qu’il le faudra ; souvent II pardonnera et le mal sera 
vaincu. Rappelons-nous les lemons de TEvangile. 
L’aveugle que J£sus gu^rit en lui oignant les yeux 
de terre m&lde de salive n’est pas gu£ri sur-le-champ. 
II ne voit clair que lorsqu’il est all£ se laver lui- 
mfime au reservoir de Silo£. Ainsi souvent le Ciel 
accorde une gu^rison et nous laisse le soin de la ter- 
miner par des moyens humains. 

D'autres fois, la demande sera accord^e, mais par 
gradation, ainsi que nous l’enseigne Tanecdote de 
Taveugle qui, k une premiere onction, voit d’abord 
les hommes grands comme des arbres ; la vision ne 
devientnormale qu'h la deuxi£me onction. 

Je disais tout k l’heure que le Ciel accorde beaucoup 
aux petits. La plus grandegrdee faite est peut-£tre dans 
la sensation profonde donn£e k des hommes orgueil- 
leux, comme nous le sommes tous, qu'ils ne sont 
rien, qu’ils sont des enfants. C’est cela qui est 
miraculeux bien plus encore que le miracle ! II y a k 
ce sujet un grand enseignement dans Tfevangile : 
J&us est dans la maison dune paTenne dont la fille 
est poss6d£e. La m£re se jette aux pieds du Christ qui, 
pour l^prouver, luidit : « Laisse les enfants se rassasier 
d’abord, car il n’est pas juste de prendre le pain des 
enfants pour le jeteraux petits chiens*. Et la femme 
paTenne, r&llement humble, reprend, sans se r^vol- 
ter :« II est vrai, Seigneur, mais les petits chiens man- 
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gent au moins sous la table les miettes que les en- 
fants laissent tomber. » 

J£sus affirmeque c’est cette parole, expression d'un 
£lan d’humilit6 vraie, qui obtient la guirison. « A 
cause de cette parole, dit-il, va, le d£mon est sorti de 
ta fille! » Un acte, un mot r^ellement humble, peu- 
vent doncdonner des ailes k la pri&re faite pourun 
malade. N’oublions jamais cela. 

Tels sont les enseignements principaux qui ressor- 
tent des paroles memes du Christ en ce qui concerne 
les maladies et les malades. 

II n'y a qu'& les suivre de son mieux. Celui qui 
nous les a donnas n'est pas mort, mais il est vivant 
et il sera toujours avec nous jusqu’& la consommation 
des sifccles. 

G. Phaneg. 
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La science permet d’expliquer aujourd’hui, autre- 
ment que par la suggestion, l’efficacite de ce traite- 
ment malpropre et nausdeux; et sa bizarrerie seule 
autoriserait les rires et les lazzis dont nous avons 6t6 
temoin jadis. 

L'urine ne rentrait dans les formules de medica- 
ments composes que meiee k d’autres drogues et il 
etait assez rare qu’on 1’employdt en nature, au moins 
k rinterieur. Toutefois, comme ilyavait une medica- 
tion k Tusage des riches et une autre k celui des pau- 
vres, il arrivait que, pour ces derniers, on se genait 
beaucoup moins et on leur conseillait tout simplement 
de boire leur urine. Le remade ne cotitait rien et il 
etait tout prepare, le malade etant k la fois le prepara- 
teur et le consommateur. Dioscoride conseillait de 
boire leur urine k tous ceux qui avaient ete mordus 
par une vipfere ou qui avaient un commencement 
d’hydropisie. 

D’aprSs cet auteur, I’urine dechien etait souveraine 
contre les morsures dechien, les demangeaisonset les 
lfepres, surtout si on l’additionnait de nitre. 

L’urine de taureau melee k de la myrrhe calmait les . 
douleurs d’oreilles ; l’urine de sanglier dissolvait les 
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calculs de la vessie; celle de chivre guerissait Thydro- 
pisie et les douleurs d’oreilles, k la dose de deux 
verres chaque jour; enfin l’urine d’&ne itait le meil- 
leur spicifique contre les douleurs des reins. L’urine 
du mari, bue par la femme en travail facilite 1’accou- 
chement, comme Texperience journaliire en fait foi. 

Ettmuller dit qu’un goutteux s’est gueri en donnant 
k manger k un chien ou k un cochon un morceau de 
lard ou de chair de pore, qu’il avait fait bouillir dans 
sa propre urine; d’autres y font cuire un oeuf au lieu 
de chair, et le faisant manger k un chat ou un chien, 
se dilivrent de la fiivre, qui va par transplantation a 
1’animal. 

Hirodote conte que les Lybiens ripandaient, sur 
lesenfants atteints d’dpilepsie, de l’urine de bouc; 
et contre la ciciti, le iigendaire narrateur recomman- 
dait Turine d’une femme « qui n'a eu de rapport 
qu’avec son mari ». 

Dans toute la Flandre et le Brabant — et probable- 
ment [ailleurs — les mires et les nourrices frottent 
chaque matin la figure des petits enfants avec des 
linges mouillis d urine pour leur donner une peau 
douce et blanche. Les feuillesde groseillier noir bouil- 
lies dans l’urine d’un homme et du vinaigre sont un 
bon remide contre les morsures de serpents. 

Quand on a des hemorrhoides et qu’on les lave 
sou vent avec la sive de la ficaire ( Ficaria ranuncu - 
hides) ou de ses racines melee avec du vin ou de 
l’urine du malade, ellesse rapetissent et sedessichent 
entiirement et la douleurdisparait. 

On dit que si on laisse pendant vingt-quatre beures 
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des feuilles d’orties dans l’urine d’un malade et si les 
feuilles ne se fanent pas, mais restent vertes, il n’est 
pas en danger de mort ; si au contraire, les feuilles se 
fanent et deviennent molles, cela indique la mort ou 
la maladie tr£s grave. 

Quand on a des cauchemars, on urine dans une 
bouteille et on la bouche hermdtiquement. Aussi 
longtemps qu’elle reste bouchde, la sorci&re (cause du 
mal) ne pourra pas uriner, et elle sera obligee de 
venir implorer de vous sa deiivrance. II ne faut jamais 
uriner sur un cimetifire ou dans une haie, vous gagne . 
nez une biepharite. 

La fiente humaine a 6t€ tr£s employee comme 
remSde ; elle est aussi fort usitde contre les sorti- 
leges, dit Ettmuller. On l’appliqueseule ou bien avec 
de Tail sur la douleur ou bien avec de I'assa foetida , 
et tout ce que le sorcier mange sent si fort la fiente et 
Tail qu’il est contraint de lever le sortilege. 

Le docteur Gaillard, de Sainte-Marie-de Re, a com- 
munique qu’un de ses clients atteint d’un ulcere de 
jambe s’est panse tous les jours... avec ses propres 
matures fecales qu’il ecrasait sur une compresse ; 
malgreies quolibets de ses voisins, il a continue sa the- 
rapeutique, aussi degotitante qu’inedite et il a gueri 1 

L’opotherapie placentaire remonte jusqu’a Hippo- 
crate et probablement bien plus haut, puisque le P£re 
de la Medecine a resume les connaissances therapeu- 
tiques de son temps. Au Maroc, oii l’organotherapie 
placentaire est en usage, certaines femmes qui veu- 
lent avoir des enfants mangent le placenta du chat. 

Dans les pays musulmans on croit communement 
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que quand une femelle mange son placenta, elle 
procr£e ensuite un m&le. Ce serait pour ce motif 
qu’au Maroc, on empSche — comme partout ailleurs 
— l’exercice de l’instinct de la placentophagie chez 
les animaux domestiques. 

Ainsi, pour les Marocains, la placentophagie aurait 
une action favorable contre la st£rilit£ et les affections 
de l’enc^phale ; elle hdterait en plus la d&ivrance et 
m£me la terminaison de 1 accouchement. 

On pouvaiten rire, hausser les 6paules ily a quel- 
ques ann&s, avant les travaux de Brown-Sequard et 
la reconstitution des methodes opoth^rapiques, mais 
aujourd’hui personne ne peut plus ignorer Textraor- 
dinaire puissance que possMent sur nos tissus les 
sues de certains organes. 

Or les sues placentaires sont pr^cisdment de ceux- 
\k : ils reinvent, avec une singuli£re activity les forces 
des accouch^es, r&ablissent la santd des organes g£ni- 
tauxet provoquentla mise en oeuvre immediate de la 
lactation. 

Mme Toussaint, sage-femme tres instruite, nous 
dit avec une logiqueque Ton est peu habitue & trouver 
chez une femme : « Rien n’est plus stupide, plus 
contraire aux vues de la nature que cette coutume 
irraisonn£e qu’on rencontre dans beaucoup de nos 
campagnes, d’emp^cher les vaches, les juments etles 
brebisen g£sine de d^vorer leurarri&re-faix. II fautau 
contraire les y pousser et savoir decider les femelles 
h^sitantes, en saupoudrant le placenta d’un peu de 
sel marin. Quant aux femmes en couche, malgr£ les 
protestations d£gotit&s qui viendront, en me lisant, 
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sur les Ifevres de beaucoup d’entre vous, 6 accoucheurs 
et accoucheuses, servez-leur, croyez-moi, quelques 
fragments de leurs propres placentas et vous m’en 
direz des nouvelles. » 

Vous verrez combien vous assurerez aussi de ra- 
pides relevailles, avec quelle abondance et quelle 
promptitude la lactation s’&ablira. N’oubliez pas que, 
m6me chez des femelles non pleines, chez des femelles 
vierges, on peut faire apparaitre la sdcrdtion lact£e 
par la simple alimentation placentaire. 

Nos anciennes pharmacop^es estimaientfort les os 
humains; elles recommandent l’huile distill^e de 
tartre et d’os humain, et l’esprit volatil d’os humain. 

Ce n'est pas d’aujourd’hui que le phosphate de 
chaux est d’un usage courant en thdrapeutique. Seu- 
lement, au ddbut de la m^decine, on Tutilisait sous 
forme bizarre et meme repoussante. 

Quand il connut le feu, le sauvage r£duisit en 
cendres les cadavres de ses ancetres. Ces cendres, 
pensait-il, avaient des propridt^s sp^ciales, etcommu- 
niquaient les quality du mort. Aussi, dans de hideux 
banquets, m^langeaient-ils k leur boisson les cendres 
de leurs parents. 

Quand un adolescent pisse au lit toutes les nuits, 
faites-le boire sur des ossements humains, et il se r£- 
tablira (Bas-Poitou). 

Il y en a, dit Pierre-Andre Matthiole, dans ses 
Commentaires , il y en a qui croient que les os des 
corps morts, rdduits en poudre et baillds en breuvage, 
profitent contre di verses infirm it^sdu corps en appro- 
priant chaque os k son membre. J'ai vu souvent Vos 
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de test humain servir grandement au haut mal , aux 
coliques graveleuses et autres douleurs de reins. 

Dans d’autres cas, Pos confere ses propri£t£s sans 
qu’il soit besoin de Pingdrer. On pend les os de ses 
ancetres a la porte de sa cabane; on porte com me tro- 
phC le crane de son ennemi; la simple vue suffit 
pour amener la guCison. Dans certains pays, Pon est 
encore persuade que les taches de naissance s’etfacent 
quand on les meten contact avec la main d’un mort. 

Pour faire disparaitre les poireaux, frottez-les avec 
un brin de paille qui a en contact avec un cadavre; 
mettez alors la paille en terre et pricz neuf jours du- 
rant, pour le repos de ce mort; quand la paille sera 
enticement pourrie, les poireaux auront disparu. 

Un fait rapportd par un chroniqueur, & la date 
de 1622, nous montre comment les superstitions les 
plus Stranges amenaient parfois d’horribles attentats. 

Le 24 janvier de Pannde en question, on tenaillait 
au fer rouge, puis Pon rouait vif un voleur de profes- 
sion, qui auraitavou^ le meurtre de quatre person nes. 
Sa derniCe victime avait une jeune femme en- 
ceinte, qu’il avait £gorg£e dans Punique but de se 
procurer le talisman indispensable pour la rCissitede 
ses operations financiCes. Les voleurs de la guerre 
de Trente Ans Caient persuades que la possession du 
bras ou de la main d’un foetus humain leur garantis- 
sait d’une part Pinvisibilite, d’autre part la d&ouverte 
de tous les trdsors caches; plus encore que le doigt du 
pendu, cueilli sur lecoup de minuit, dans les chaines 
d’un gibet. 

Parfois ils se contentaient de tuer un passant pour 
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lui enlever les « rognons », et, faire avec cette graisse 
humaine, des chandelles possddant les memes pro- 
pri£t£s. 

La graisse humaine a servi aux usages les plus va- 
ries; aussi ne reculait-on devant rien pour s’en pro- 
curer. Le grave historien de Thou a rapporte, k cet 
6 gard, un detail qui fait frissonner : 

« Aussit 6 t, aun certain signal, la populace accourut 
en lureur et jeta tous ces corps dans la riviere, k la 
reserve des plus gras qu’on abandonna aux apoti- 
quaires qui les demandoient pour en avoir la graisse. » 
( Histoire uniperselle.) 

La sc&ne se passe k Lyon en 1 572 ; les cadavres que 
Ton jette k l'eau, sont ceux des protestants victimes 
du massacre de la Saint-Bartheiemy. 

A Tepoque oii Balzac ecrivait les Memoires de 
Sanson , il etait en rapport frequent avec la famille 
du bourreau, qui habitait alors rue Albouy. II parait, 
au t&noignage des habitants de cette maison, que les 
gens du quartier et meme de quartiers eioignes, ve- 
naient sans cesse demander a acheter de la graisse de 
pendu ou de guillotine, ce qui, pour eux, etait tout 
comme. Les aides du bourreau leur vendaient cons- 
ciencieusement du saindoux, provenant de la char- 
cuterie voisine, mais qu’il avait soin de renfermer 
dans des pots recouverts de papier rouge. Et le client 
se retirait enchante de poss&der le pr^cieux talisman. 

Avec la piece dont l’assemblage forme le crane , on 
a compose une foulede medicaments destines k com- 
battre les attaques d’epilepsie. 

Pour faire le magist&re du cr&ne humain, 6 crivait 
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Lemery en 1738, on calcine le crine et on le pulve- 
rise subtilement. Mais ce magistire n’est qu’une tite 
morte priv^e de vertu; on fera bien mieux d’em- 
ployer i sa place le crine d’un jeune homme mort de 
mort violente. 

Le crine humain faisait partie int^grante d’une 
sine de remides, tombes depuis dans un juste oubli : 
Veau dhirondelle composee, la poudre ciphalique 
dAngleterre , etc. 

Les droguistes anglais, surtout ceux de Londres, 
vendaient, outre le crine des criminels nouvellement 
pendus, « ddpouilie de son panicule charnu, vide de 
son cervelet et de tout ce qu’il contient, bien lave et 
seche », des tites de mort sur lesquelles se trou- 
vait une petite mousse verditre qui portait le nom 
d 'usn 4 e 

Cette mousse, les pharmaciens et chirurgiens al- 
laient la recueillir, avec toutes sortes de pratiques 
devotieuses, sur la t£te des squelettes qui ornaient 
autrefois lesfourches patibulaires; ils la conservaient 
avec le plus grand soin et ne la livraient aux clients 
que dans les cas desesperes. 

Parmi les charmes curatifsqui se pratiquent dans 
Tlnde, nous citerons deux exemplesquiont quelques 
rapports avec la medecine des signatures, et serait en 
quelque sorte un envotitement de la maladie elle- 
meme. 

Li oil fait defaut une vertu r£elle ou nominate, 
nous voyons legu^risseur recourir ides indications : 
— dirai-je plus subtiles ou plus grossiires ? — en tout 
cas plus concretes encore. Ce sont alors les charmes 
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desympathiequi entrent en jeu, eux-memes differen- 
ces en deux tendances. 

Allopathie : le fidvreuxest brtilant, la grenouille est 
froide au toucher; la fraicheurde la grenouille rayde, 
lide de rouge et noir, et on lave le malade de fa$on 
que l’eau d’ablution retombesur elle : « Que lafidvre, 
quelle qu’elle soit, passe dans la grenouille I » Ensuite, 
— les trails ne s’en expliquent pas, -- on l&che la 
bdte, qui emporte, dteinte ddsormaiset inoffensive, la 
chaleur qu’on y a versde. 

Hcemdopathie : le malade a la jaunisse, il est jaune, 
c'est un teint qui n’est point naturel ; au contraire, 
certains oiseaux sont naturellement jaunes; si Ton 
fait passer dans ces oiseaux la couleur jaune du ma- 
lade, elle s'y trouvera dans son milieu normal, elle y 
restera, elle y dmigrera volon tiers. — On procdde de 
mdme que ci-dessus, aprds avoir attachd sous le lit 
quelques oiseaux jaunes, lids k la patte gauche d’un 
ffl jaune. 

« Que ton mal de coeur et ton teint jaune se ldvent 
et suivent le soleil »; lui aussi est jaune; — « des 
couleurs du taureau rouge nous t'enveloppons. Dans 
les perroquets et dans les grives, nous deposons ton 
teint jaune, et puis dans les courlis, ton teint jaune, 
nous le ddposons ». Mais le charme est en mdme 
temps allopathique, en ce qu'on administre au sujet 
une potion d’eau claire oti Ton a infusd des poils de 
taureau rouge. Mythiquement, ce taureau est le soleil, 
et la vache rouge, l’aurore. 

Contre les vers intestinaux. — Le motif dominant, 
c’est Tdcrasement des parasites. Mais on ne peut les 
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attemdre, Ik ou ils sont : il faut done les ^eraser en 
effigie, et pour cela, manier un pilon, broyer des 
objets qui les represented ou les substances qu’on 
donne k ing^rer au patient. On prend un roseau 
tachete de noir ou une racine de karira ( Capparis 
aphylla ); on y entortille, de droite& gauche, des poils 
de la queue d’une vache, et on les ecrase avec une 
pierre; on en jette les morceaux au feu, et on fait res- 
pirer la fum£e. On broie du sable fin dans la main 
gauche, le regard tourne vers le sud, et on le repand 
doucement sur le malade. Si e’est un enfant, on le 
place dans le giron de sa m6re, et on lui touche trois 
fois le palais avec le bout du pilon enduit de beurre, 
qu'on rain^ne d’arri£re en avant. On traite de mfeme 
par broyage vingt et une racines d'andropogon, et 
Ton en administre la poudre, qui peut-etre en effet 
est un vermifuge. On se garde enfin d'oublier la vertu 
de l’eau m^lang^e de sampata, et Ton asperge large- 
ment le sujel, pour finir. Observer, dans ces prati- 
ques, la predominance de la gauche : e’est que les 
vers sont des demons, ainsi qu’on va le voir. 

Les bizarres attributs que le sorcier po£te assigne k 
ces parasites incommodes, les sobriquets aux con- 
sonances peu sanscrites dont il les affuble, les font 
confiner de fort pr£s k ces demons autochtones et 
monstrueux que nous avons d6\k rencontres sur 
notre chemin. Au fond, vers et demons, pour lui, 
e’est tout un, et son hymne, comme sa medication, a 
tout 1’air d’un exorcisme. 

Atharva-Veda — « i. J’invoque (?) le Ciel et la 
Terre. J’invoque la diesse Sarasvati, j’invoque lndra 
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et Agni et je leur dis : Broyez le ver. — 2. O Indra, 
roi des tr^sors, tue les vers de cet enfant. Tu&s sont 
tous les malins par ma puissante parole. — 3 . Celui 
qui rampe autour des yeux, celui qui rampe autour 
du nez, celui qui pen£tre entre les dents, ce ver nous 
le broyons. — 4. Les deux qui sont pareils, les deux 
qui ne le sont pas, les deux noirs, les deux rouges, le 
brun et celui qui a les oreilles brunes, et le coucou(?), 
les \oilk tu€s. — 5 . Les vers aux £paules blanches, 
les noirs aux pattes de devant blanches, quels qu’ils 
soient, les vers de toutes formes, nous les broyons. 

— 6. Le soleil se 16 ve k l’orient visible k tous, tueurs 
des invisibles, frappant les visibles et les invisibles, 
et broyant tous les vers. — ... 9. Le ver k trois tetes, 
k trois chefs, bigarre, blanchdtre, je lui brise les cdtes, 
je lui fends la tSte. — 10. A la fa$on d’Alri, 6 vers je 
vous frappe, k la fa^on de Kanva, de Jamadagni ; de 
par la formule d’Agastya, moi j’£crase les vers. — 
11 Tu& est le roi des vers, et tu 6 son lieutenant; tui 
est le ver, tu£e sa mfere, tui son frere, tu£e sa soeur. 

— 12. Tu£s sont ses commensaux, et tu 6 s ses voi- 
sins ; et mSme les tout petits, tous les vers sont tu6s. 

— 1 3 . Et tous les vers mSles, ettous les vers femelles, 
avec la pierre je leur brise la tSte, avec le feu je leur 
brftle la gueule. » 

(. A suivre.) C. B. 
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Ce collaborateur de sainte Th^rise nous a l£gu£ un 
des syst^mes les plus clairs de la vie contemplative ; 
on y retrouve le trait essentiel de toute morale : la 
renonciation. L’effetde cet acte, qu’il appelle nw*7,est 
analyst dans les oeuvres du premier des carmes 
d&hauss^s plus en detail que chez n’importe quel 
autre mystique chr6tien, et bien plus profond£ment 
aussi. 

Cet homme se meut dans TAbsolu ; c’est pourcela 
que ses paroles sont simples, et que ses pensers attei- 
gnent sans effort des hauteurs aussi grandes, bien 
que difKrentes, que ceux des anciens de TOrient. 

Trois chemins s’ouvrent devant nos pas ; un seul, 
celui qui est £troit, conduit ilia montagne verdoyante 
du Carmel. Les deux autres, ^galement larges, mais 
de directions diff^rentes, m£nent l’un k la conqufete 
des biens de ce monde, Tautre k la conqu£te des biens 
celestes. 

En voici les Stapes : 


Biens 

terrestres 


' Repos 
Science 
< Honneurs 
Liberty 
Volupt^s 


i 

a 

3 

4 

5 


Savoir 

Consolations 

Joies 

Surety 

Gloire 


Biens 

celestes 


(1) Doctrine identique & celle de Krishna. 
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Considlrez ces deux series : rarri£re-pens6e de 
leur auteur a quelque chose d’efirayant, tant elle est 
profonde. 

II est simple, en effet, de renoncer aux biens de la 
terre, k une vie paisible, honndte, civique, et k la 
somme de bonheurs tangibles qu'elle procure. 

Mais, j’en appelle ici k ceux qui connaissent l'insup- 
portable chaleur qu’allume dans leurs entrailles le 
d4sir des choses du Ciel : 

La soif de connaitre, de scruter les myst£res de la 
Nature et de l’Homme, de poss^der quelque puissance 
pour faire le bien ; 

La douceur de se sentir guide par Finvisible, de 
Tapercevoir dans le sommeil, de reconnaitre sa main 
dans la trame de notre existence ; 

Les joies des rencontres angdiques, les beatitudes 
ducceur, de Tintelligence etdu gotit ; 

L’inebranlable confiance, la foi toute-puissante, la 
saveur de l'eternite ; 

Les magnificences intgrieures des gloires paradi- 
siaques : 

Devant toutes ces merveilles, pour la possession de 
la moindre desquelles on donnerait dix fois sa vie, 
Jean de la Croix nous dit : * Rien, rien, rien, rien et 
rien ; renonce k savoir quelque chose d’intellectuel ; 

4< Renonce k toute consolation ; 

« Renonce k toute conversation ; 

4< Renonce k toute certitude ; 

« Renonce enfin k l’espoir mfime de la recompense. 

«Tu seras d’autant plus que tu voudras 4tre 
moins. » 

15 


Digitized by Google 


aa6 l’initiation [d£cembre 

Ces quelques paroles contiennent tout le travail ; 
aussitdt que rdalisies, le but est atteint, les routes 
s’arrfitent, le disciple est sur la montagne, il y aspire 
les sept dons de l’Esprit, il y expire les sept vertus 
cardinales et theologales ; il estassis au banquet per* 
p&uel, dans le silence divin de la Sagesse. « Depuis 
qu’il est etabli dans le Rien, rien ne lui manque ; 
tout lui est donn£ sans qu’il le cherche quand il ne 
desire pas par amour-propre. » Il est juste, il n’y a 
plus de loi pour lui. 

La connaissance rationnelle de Dieu s’appelle 
metaphysique, th^odic^e ou th£ologie naturelle. 

La connaissance supra-rationnelle de Dieu s’ap- 
pelle, en theorie, th^ologie speculative, qui inter- 
prSte les donn^es de la revelation, et, en pratique, 
Theologie mystique, qui s'entrafne & verifier par l'ex- 
perience les dogmes de la foi. 

Notre auteur ne s’occupe que de ces dits entralne- 
ments, qu’il divise en trois degres : 

Le purgatif, decrit par la Monttedu Carmel ; 

L’illuminatif, decrit par la Nuit obscure. 

Et Punitif, decrit par le Cantique spirituel et la 
Vive flamme d amour. 


LA MONT&E DU CARMEL 

LA NUIT OBSCURE DES SENS ET DE L’ENTENDEMENT 

Dans le degr6 purgatif, l’exercice de la volonte est 
de rigueur. 
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Renoncer aux perceptions sensorielles dans ce 
qu’elles nous apportent d’agrdable et dans ce en quoi 
elles sont des chaines pour nous, puisque l'affection 
6 golsteliela volonte. Tout l’etre, toute la beaute, 
toute l’excellence, toute la sagesse, toute la puissance, 
toutes les douceurs, toute la gloire des creatures ne 
sont rien aupris des merveilles de Dieu. De plus, les 
appetits sensoriels fatiguent, tourmentent, souil- 
lent, obscurcissent et affaiblissent T4me : quelques 
minutes de meditation peuvent nous convaincre 
de ces cinq effets. 

Un appetitirrefiechi, celui oii la volonte raisonna- 
ble ne prend aucune part, n’est qu’un faible obsta- 
cle k l’unjon mystique. Seulement, il faut arriver k 
dominer toute impulsion, k refuser toute faute, m£me 
leg&re : en somme nese permettre aucun d^sir, aucun 
acte dont l’execution semblerait devoir faire plaisir 
au moi. 

Comment vaincre ses passions ? 

i° Aimer Jesus assez pour vouloir agir com me II 
l’aurait fait Lui-meme k notre place ; 

2 ® N'accepter aucune perception des sens qui ne 
tende k Dieu ; 

3° Choisir le difficile, Tinsipide, le deplaisant, l’at- 
tristant, le travail, le moins, le plus meprisable, ne 
rien vouloir, 

Ou bien : 

i a Se mepriser ; 

2 ® Parler k son desa vantage ; 

3® Avoir peu d’estime de soi, et desirer que les 
autres fassent de meme k notre egard. 
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Ou encore: 

1. Pour godterit tout, 

Ne prenez godt & rien. 

2. Pour arriver & savoir tout, 

Ne dfesirez rien savoir. 

3 . Pour parvenir it possdder tout, 

Veuillez ne possfeder rien. 

4. Pour arriver k fitre tout, 

Veuillez n’fetre rien. 

5 . Pour parvenir k ce que vous ne gofltez pas, 
Allez parcequi vous dfeplatt. 

6. Pour acquferir ce que vous ignorez, 

Allez paroti vous ne savez pas. 

7. Pour atteindre ce que vous ne possfedez pas, 
Traversez ce que vous n ’fetes pas. 

8. Pour fitre ce que vous n’fetes pas, 

Passez par ce que vous n ’fetes pas. 

g. Quandvous vous arrfetez en quelque chose, 
Vous cessez de vous livrer au tout. 

10. Car pour venir du tout au tout, 

Vous devez vous renoncer du tout au tout. 

1 1 . Et quand vous parviendrez k possfeder Ie tout, 
Vous devez le possfeder sans rien vouloir. 

12. Car si vous voulez avoir quelque chose en tout, 
Vous n’avez pas purement votre trfesor en Dieu. 

Ces travaux ne peuvent pas fetre accomplis par 
l’effort de la volontfe froidement systfematique ; il y 
faut la chaleur de l'amour de Dieu ,qui seulpeut paci- 
fier notre vie sensorielle. 
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* * 

LA MONT£eDU CARMEL 
DE LA FOI 

Imposant silence aux conceptions naturelles et aux 
raisonnements intellectuels, on marche dans les t£n£- 
bres invincibles de la foi. 

Cette seconde partie de la Nuit est la plus obscure. 
Le domainede la foi est infiniment plus vaste et plus 
haut que la plus haute des intelligences : apr&s s'fctre 
detache des objets sensibles, il faut se d£gager des 
objets mentaux, et m6me des dons surnaturels. 

La foi produit le vide dans Tentendement. 

L’esp^rance, le produit dans la m^moire. 

La charitd, le produit dans la volonte. 

Aucune creature, aucun sentiment humain, aucune 
notion intelligible ne peut £tre un moyen imm£diat 
de Tun ion mystique, car tout le relatif est infiniment 
loin de l’Absolu. 

II y a deux sortes de perceptions spirituelles, ou, 
pour mieux dire, supra-mentales ; les premieres sont 
des visions, des revelations, des clairaudiences, des 
gotits, des tacts interieurs. Les autres sont une con- 
naissance de foi obscure et une. 

II ne faut pas rechercher les premieres ni s’enqu^rir 
d’oii elles viennent, car cela diminuerait la foi, l’essor, 
la nudit£ d’esprit, Tabandon ; leurcdt£ sensible n’est 
que l’accessoire ; le prixqu’on y attache les rend inu- 
tiles, et facilite leur imitation parle diable. Elles peu- 
vent aussi bien avoir comme origine un objet phy- 
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sique qu’un objet invisible ; mais, mime quand elles 
forment la base voulue d’une meditation pieuse, elles 
ne procurent qu’une approche de l’union divine (i), 
bonne pourles seulscommen^ants, qu’un plaisir psy- 
chique dont il fautsavoir se priver. 

Void trois signes qui, s'observant k la fois, indi- 
-quent le moment de quitter la meditation discursive* 

i° L’impuissance d’imaginer, le degoAt de cet exer- 
cice; 

2 ° La cessation du disk de contempler des objets 
internes ou externes ; 

3° La joie intime de Tinaction psychique, avec la 
sensation de la presence divine, d’abord presqu’im- 
perceptible, mais s’affirmant peu k peu avec accrois- 
sement de quietude. 

Toutefois, il est avantageux de revenir de temps k 
autre k la meditation, lorsque le besoin s en fait sen- 
tir. 

Quant aux revelations interieures, dites symbolic 
ques, il y faut du discernement : toute forme est une 
porte ouverteaux Tenures ; c’est uneecole, unegym- 
nastique provisoire. 

Il fautsuivre ce cours sans s’y attacher du fond du 
coeur, sansles rechercher, sans les provoquer. La cir- 
conspection la plus prudente est de rfegle, qu’il s’agisse 
de perceptions corporelles, de perceptions imagina- 
tives, ou de connaissances de l’&me (i). 

(i) C’est-fc-dire en langage modeme : phdnomfcnes materiel* 
com me t^tepathie, spiritisme, magngtisme, magie ; ou percep- 
tions psychom^triques, symboliques, prescientes ; ou percep- 
tions cTun plan paradisiaque dont les vibrations sont trop fines 
pour notre systfcme nerveux conscient. 
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Ces derni&res se produisent en dehors de tout sens 
et de toute faculty men tale, dans un £tat passif de la 
volont£. A ce moment, il est bon que le contempla- 
tes apprenne k oublier, afin derester ouvert k l'action 
de la gr&ce. Notre auteur les classe ainsi : 

1. Visions d’objets physiques de tout TUnivers; 

2. Visions d’esprits, d’anges, de l’essence divine; 

3 . Intelligences abstraites des vdrit^s divines, con- 
cernant les creatures et le Creates ; ces dernieres 
sont indescriptibles. Exemple : le ravissement de 
saint Paul ; 

4. Revelations des secrets de toute nature, des arti- 
cles de foi ; 

5 . Raisonnementsinterieurs; 

6. Paroles formelles. comme entendues d’un tiers : 
les ordres de Dieu ; 

7. Paroles substantielles, productrices de la chose 
qu’elles enoncent, comme celles de J^sus-Christ; 

8. Sentiments spirituels, soit touchant la volonte, 
soit superieurs a celle-ci; leur cause d&erminante 
est inconnaissable; 


LA MONT£e DU CARMEL, 

LA NUIT OBSCURE DE LA M^MOIRE 
ET DE LA VOLONT£ 

Oublier les notions mn&noniques acquises par le 
tlmoignage des sens, sauf celles qui ont trait aux 
choses divines: ainsi on diminue les raisonnements 
imparfaits, les associations d’id£es, les actes mllangls, 
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le renouvellement des convoitises, les suggestions du 
Malin ; on augmente la paix intdrieure. 

Ne pas faire effort non plus pour retenir les percep- 
tions et les notions revues par une voie surnaturelle, 
sans quoi on s’expose k se tromper, k dtre vaniteux, 
k se faire tromper par le ddmon, k diminuer l’espd- 
rance, et k atfaiblir notre id de de Dieu. 

Dds que la connaissance est re^ue, quelle qu’en 
soit la nature etla source, Thom me spirituel doit s’dle- 
ver par un dan d ’amour au-dessus de ces images dans 
une abndgation absolue. 

Quanta la volontd, quatre passions lalient d'ordi- 
naire : la joie, l’esperance, la douleur et la crainte ; 
ce sont les quatre animaux d’fizdchiel. 

II y a six sources de joie : 

i°Lesbiens temporels qu’il ne faut accepter que 
pour le service de Dieu ; 

2° Les biens naturels, les qualitds physiques et mo- 
rales qu’il ne fautemployer que pour le servicedeDieu; 

3° Les biens sensibles procurds par les perceptions, 
en les dlevant vers Dieu. 

4° Les vertus morales qu'il faut exercer en vue de 
Dieu, dans rhumilitd ; 

5° Les biens surnaturels, miraculeux, thaumatur- 
giques, qui n’ont pas d’importance rdelle pour celui 
qui les re^oit ; 

6° Les biens spirituels, mystiques, subjectifs, dans 
l’usage desquels il faut par-dessus tout dviter la jouis- 
sancepropre ; Dieu n’est lid k aucune forme. 

La mfime analyse peut se rdpdter facilement pour 
les trois autres passions. 
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LA NUIT OBSCURE 

Les sept principales imperfections des commen- 
fantssont:le dlsir d'etre les premiers parmi les 
novices, la cupidity des dons de Dieu, lasensualisation 
des impressions de la grdce, le d£pit impatient, la 
recherche passionnle des douceurs, la jalousie et la 
tildeur. 

La nuit des sens se manifeste par une insipidity 
dans les crlatures et les choses divines; — par un 
souvenir anxieuxde Dieu ; — par la slcheresse, Tim- 
puissance k mlditer. 

II suffit ici de se tenir tranquille et de prier sans 
cesse, mime sans llan. 

Viennent ensuite les tentations de toute intensity 
qui se prlsentent k Timagination : luxure, blasphemes, 
scrupules, etc. 

La nuit de Tesprit commence alors. Aprls des 
alternatives de slcheresses nouvelles etd’lclairs d'illu- 
mination, la lumilre agit ; Ykme se croit rejetle k 
cause qu’elle se voit telle qu’elle est ; elle difaille 
dans une agonie de dlsagrlgation, de dlnudement, 
d’impuissance iagir: elle descend toute vivante en 
enfer. Aucun livre, aucun homme, ne peut 1’aider ; 
le remords, l’impossibilitl de prier, de penser, l’ac- 
cablent k plusieurs reprises, slparls par quelques 
Iclaircies. 

De tout cela jaillit un amour vlhlment ; Tentende- 
ment s’illumine ; la slcuritl intlrieure s’ltablit ; la 
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sagesse secrete se communique au-dessus et[en dehors 
du mental ; l’dme s’^teve par dix degr£s : la langueur 
d&aillante, la recherche du Bien-Aim6, mnergie, la 
souffrance constante et patiente, l’impatience d6vo- 
rante de Dieu, la course vers Lui, la hardiesse, la 
beatitude intermittente, l’ignition, et l'union post- 
mortem. 

Dans toute cette ascension, les vertus thdologales 
revfetentrdmecomme de trois tuniques; le d£mon ne 
peut plus Tapprocher. Aucune creature ne la voit, elle 
n’en regarde aucune, elle ne regarde que Dieu. 


LE CANTIQUE SP1RITUEL 

Selon lescommentateurs, cette oeuvre expose les 
degr£s de la vie unitive.C’est une tendance f&cheuse, 
k laquelle ob£it et I'enseignement oral des s^minaires 
et l’enseignement £crit des asc6tiques, que de vouloir, 
de propos d£liber£, partager en tranches nettes les 
phases de Involution mystique. 

II n’est pasvrai queThomme puisse quitterd'abord 
la vie active, puis ne plus vivre que dans la contem- 
plation ; personne ne peut vivre sans agir physique- 
ment. 

II n’est pas vrai que, dans la vie contemplative, le 
disciple se purified fond d’abord, s’illumine ensuite 
complement, ets’unifie enfin. Ces trois modes dela 
gr&ce ne sont pas successifs mais simultan£s ; l’Esprit 
ne suit pas ceque Thomme appelle un enchalnement 
logique. L’union peut se produire sans illumination. 
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avant m£me que le disciple soit pur ; et ainsi de 
suite. L’expos6 de la th^ologie mystique ne doit £tre 
considdrd que comme un systSme ; qui realise une 
seule parole de l’Evangile, du fond du coeur, celui-14 
est uni. 

Ceci bien entendu, continuons d’exposerla doctrine 
de Jean de la Croix. 

(A suivre.) 

S£dir. 
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Puissant grand maitre, k notre retour de l’excur- 
sion obligee que nous avons faite dans les regions de 
Valence, d’Andalousie et du Portugal, nous trouvons 
Pavis que le 8 mai dernier votre supreme Conseil 
nous a fait parvenir, en mSme temps que le pro- 
gramme du Congrks spiritualiste. J’aurais voulu pou- 
voir assister k ce Congrks et lui offrir le concours des 
nombreuses bonnes volont^s, des adeptes espagnols 
mais,il suffit de fixer lesyeux, meme superficiellement f 
sur la situation de la malheureuse Espagne pour se 
faire une idee de la terreur et de l’abaissement dans 
lesquels vivent aujourd'hui les Liberaux Espagnols 
qui sont obliges d’employer toute leur dnergie k se 
d^fendre contre les ennemis de la lumikre etdu pro- 
grks. En Espagne, aujourd’hui, on doit s’occuperde 
d^molir au lieu d’^difier. Le S6nat vient de voter une 
loi qui nous met politiquement plus bas que la 
Russie, la Turquie ou le Maroc. Pour une simple 
denunciation anonyme, disant qu’k tel endroit se 
tient une reunion de personnes qui conspirent, c’est 
la prison sans jugement. 

Si la Chambre des deputes adopte cette loi, c’est 
l’exil pour tous ceux qui pourront s’expatrier. 
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Votre supreme Conseil comprendra done que 
TCspagne bien loin de pouvoir donner son aide k 
tout ce qui parle de science, de liberty d’amllioration 
sociale, a besoin au contraire qu’on vienne k son se- 
cours. 

II comprendra que les idles de paix etde civilisa- 
tion doivent Itre propagles en Espagne par d’autres 
efforts que ceux que nous sommes obligls de faire, k 
cause de la guerre que nous font nos ennemis. 

Je fais des voeux fervents pour votre oeuvre gran- 
diose k laquelle nous nous joignons de coeur et 
d’4me, sinon de corps. 

Que votre supreme Conseil accepte nos sinclres 
felicitations et notre respect ueux salut. 

Fraternellement 

ISIDORO VlLLARINO. 
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Quelques amis k qui j’ai signal^ un fait incroyable 
dont j’ai 6x6 t£moin m’engagent k en informer, par 
la voie de 1 'Initiation, les oedipes de la science offi- 
cielle. 

Voici la chose. J’ai 6x6 derni&rement en presence 
de ce qu’on appelle un fou et de ce qu’on appelle une 
folle. Le premier est encore dans une maison de 
santd tr 6s connue; la seconde est soignde chez elle 
par un de nos docteurs les plus en renom. Cinq jours 
avant l’incendie de l’Hdtel de la rue Guttenberg, la 
« folle* m’a dit: « On s'occupe trop de I'electricite 
qu'on ne connati pas; la terre est 6lectrisee, je le 
vois bien, et ilvay avoir des catastrophes ; un de ces 
quatre matins , vous verre * flamber la maison des 
Telephones . Je vois cela , et Ton dit que je suis folle; 
cependant je ne suis qu'une reflexion et je rdflechis 
ce q ue je regois *... Trois jours avant l’incendie en 
question, le « fou », qui 6tait tr£s agit£, m’a dit: 
« Tout s' electrise, les fils eiectriques me font du mal \ 
je ne peux pas passer pres des rails , ga rrfhallucine , 
je suis hallucine et je vois r hotel des Telephones qui 
brule »... 

La « folle * et le « fou » ne se sont jamais vus; 
mais comme j’ai 6x6 en relations avec eux, on est 
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libre de croire que j’ai pu £tre un v^hiculc teiepathique 
entre eux. 

Nos savants en us, qui savent expliquer tant de 
choses, voudront-ils bien nous expliquer ceile-l&?Ce 
serait parfait, si le Grand Maitre de Y University, qui 
doit etre plus savant que tous les savants qu’il di- 
pl6me et recompense, voulait bien nous donner h ce 
sujet sa haute opinion ministerielle. 

En attendant, je ne puis me defendre de rappeler 
aux lecteurs de V Initiation les mots suivants, qu’un 
M. Platon, tr£s connu dans nos lyc^es, a <*crits t 
il y a un peu plus de vingt-deux stecles, dans un ou- 
vrage appeie le Timie : 

Dieu a Joint la prophitie avec la dimence ; et il 
est aise de se convaincre de cette veriti si Ion prend 
garde que per sonne, ne prophetise veritablement que 
lorsqu'il est hors du sens ; c'est-a-dire lorsque Dieu , 
ou le sommeil , ou quelque maladie lui otent 1 usage de 
la raison . Et comme ce n*est que par la raison qu'on 
juge des choses , voild pourquoi les prophites n‘en ten- 
dent jamais ce qu'ils voient , et on est oblige (f avoir 
recours a des interprbtes qui , rietant pas dans la 
passion , expliquent par des raisonnements fondis sur 
r experience, ce que les propheies ont vu (i). 

Quels meilleurs interpr£tes pouvons-nous avoir, 
pour le fait signal^ plus haut, que les savants de la 
science officielle ? 

J’attendsleur explication. 

Teder. 

(i) T. Ill, p. 71-72. 
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L’Art pictural, tel qu’il apparaft 4 nos sens, com- 
prend un principe mentalis^, une intelligence et une 
technique adequate 4 l’intensite vibratoire r^alis^e. 
Dans l’art comme dans l’occulte, tout n’est que vibra- 
tions ct depuis les infinies splendeurs de Inspiration 
jusqu’i la ligne representative de l'ld^e, il y a un cla- 
vier vibratoire de toutes les transformations par 
lesquelles passe l’ceuvre k travers l’artiste. 

On ne cr^e pas une oeuvre d'art, on la transmet. On 
transmet le principe d’Inspiration k T6tat comprehen- 
sif. Et les artistes sont les grands canaux de flux et de 
reflux, d’Aspirarion et d’Inspiration, qui transmet- 
tentau monde sensible la tradition de la Beaull, 
selon les voies devolution qu’elle suit. Le point d’ap- 
pui mental synth&ise en Id& les aspirations de Tar- 
tiste et les inspirations des mondes kernels. L’artiste 
par ses aspirations domine 1' objectivity, franchit les 
plans sup^rieurs et devient receptacle d’inspirations, 
faibles ou intenses, qu’il rassemble en une Id£e g£ne- 
ratrice ou point d’appui mental de son oeuvre future. 
L'lnspiration vient done de la Beauty immuablement 
fixte, qui projette ses pouvoirs dans le principe men- 
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tal de Tartiste vainqueur de Tobjectivit^ ; pouvoirs 
que celui-ci synth&ise en une Idie subjectivement 
6difi&. De Ik l’Id£al de l’artiste. 

C’est maintenant le principe intelligent qui va 
chercher les moyens de transposer le plus exactement 
possible, cet Iddal de Tartiste, dans le monde sensible. 
Cest maintenant que les lois rigides des formes vont 
venir s'imposer et vont soumettre l'ceuvre de l’ld£al, 
au fur et k mesure qu’elle se condense, k des jougs 
arbitraires et inh^rents aux plans plus denses qu’elle 
va traverser. L’intelligence doit done apaiser ces 
deux ennemies en presence : la me;rveilleuse et fan- 
tastique chevauchee de l’Id£al, et la fixity des possi- 
bility yigees en lois de construction du monde sen- 
sible. Cestalorsle d6chainement tempetueux d’une 
mer sauvage qui fracasse le systfcme c6r£bral de l’ar- 
tiste, et Thistoire de l’Art poss£de, h£las, sur ses 
rivages plus d’une <c baie des Tr£pass£s ». 

L’ld&il ryiste aux formes, pesantes et logiques, 
qui dpivent le reprdsenter. La mature se cabre refu- 
sant de s’assouplir aux exigences de l'ldde. Et c’est 
l’intelligence de l’artiste qui doit pallier, iviter, 
d£tourner ces deux adversaires, de fa£on k les con- 
fondre dans une meme forme qui indique k la fois 
la loi du materiel choisi et l’Id£e ordonnatrice de la 
construction. La loi du materiel constitue la techni- 
que, elle doit toujours Stre appropri^e, e’est-i-dire 
qu’elle doit, par les formes, imposer l’lddal au monde 
sensible. Si 1’Iddal est Un, la technique est multiple. 
Elle est multiple par les combinaisons rythm^es des 
formes etdes valeurs qui offrent k l’imagination des 

16 
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possibility objectives deification, variables selon le 
temperament de Tartiste. 

La technique est « la plasticity infinie »et i’artiste la 
transforme sans cesse et la soumet aux exigences de 
de son Ideal. II faut dcarter de la technique ainsi 
envisagee, le metier, qui n’est qu'une trituration 
approfondie de la mature, et la formule de realisa- 
tion qui n’est que la faculty routintere d’assujettir un 
Ideal a une habilete sensible ddj a eprouvee. L’Art spi- 
ritualiste dont je viens de dire les elements constitutes 
est celuiod Intelligence est complice de l’ldealetod 
la mattere est obligee de representer l'ldee. Alors 
TCEuvre brise tout, metier, formules, lois, portant 
toujours plus loin les possibilites de sa plastique. 

(A suivre.) 

Richard Burgstral. 

(1908.) 
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PRELUDE DE LiDUCATIOI POSITIVE 


Entre tous les stades de Involution, il n’en est pas 
de plus important que celui marquant le passage de 
involution negative ou inconsciente k revolution 
positive ou consciente, parce qu’il n’en est pas qui 
puisse avoir des cflets plus sensibles et aussi impor- 
tants pour la destinde future de l’individu suivant la 
voie qu’il lui sera donnd de choisir. 

Les stades de involution negative qui partent des 
profondeurs de l’inconnu de la matidre pour arriver 
k leur point culminant — i marquent le ddveloppe- 
ment de l’individu dans la masse, dans la collectivitd ; 
c’est la periode d’inconscience, ou de ddveloppement 
matdriel, intensif surtout dans ses derniers stades du 
rdgne hominal. 

Lnvolution negative touche k sa fin ; ndammoins, 
dans cette pdriode, l’individu est uniquement guidd 
par la collectivite qui lui dicte ses lois, lois purement 
matdrielles; la loi de la lutte pour la vie, par exemple. 

Dans cette phase Tindividu, dont 1’iddal est ordi- 
nairement l'argent, n’obtient comme rdsultat de son 
travail, au point de vue de son Evolution, que leddve- 
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loppement plus ou moins grand de sa volonty, sui- 
vant l’intensity du ddsir qui le travaille. 

L’homme riche, en p^riode devolution negative, et 
ne comprenant pas cette loi directrice primaire de la 
la soci&d moderne : le travail, se trouve en de fort 
mauvaises conditions Ivolulives et peut subir des 
chutes morales d&astreuses, s’il se laisse guider uni- 
quement par la partie mat^rielle de son Stre, car il ne 
possideen lui, aucun stimulant, aucune force pouvant 
lui imprimer une direction fixe, utile au d^veloppe- 
ment de sa volonty. J£sus disait : « Bienheureux les 
malheureux » parce que les n£cessit6s de la vie les 
obligent i une tension continuelle de leur volonty, 
fort utile au d^veloppement moral de leur £tre diji 
affiny par les souffrances et les privations. 

L’homme de Involution inconsciente subit 1’in- 
fluence prfdominante du destin et sa volonty ne se 
fait jour que pour des actes peu importants, pour 
le reste elle est le r^sultat des conti ngences du passd, 
de la fatality, et de l’influence de la Providence qui 
imprime ila collectivity cette direction vers le mieux 
que nous nommons Progris. 

Cependant la volonty, aiguillonnye par le ddsir, se 
d^veloppepeu i peu et l’individu arrive enfin au point 
culminant de son Evolution negative : — 1 pour pas- 
ser ensuite au premier degry de involution posi- 
tive :+ 1 , 

Li, commence le d^veloppement individuel de 
mtre. Nous ne voulons nullement dire que, arrive k 
cette phase, 1’individu ne soit plus soumis aux lois 
qui r£gissent la collectivity, mais qu’elles n’exercent 
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plus sur lui leur influence pr£pond£rante ; la volonty 
de l’homme, suffisamment d^velopp^e, a d4j& la 
possibility de dominer Tinfluence fatale que ces lois 
peuvent avoir sur son 4tre. En un mot, Tindividu ini- 
tio sur son avenir, c’est-i-dire parvenu par Tinitiation 
(quelle soit inductive ou objective peu importe) k la 
connaissance de la loi devolution peut d4j k 4tre 
Tarbitre conscient de son Evolution et la diriger k son 
gr4; 

Li, commence la voie spirituelle, voie bien ardue 
quelquefois, non par les combats qu’elle nous con- 
traint de livrer contre nous-m4mes et contre les au- 
tres, contre la collectivity, qui tend sans cesse k 
rabaisser k son niveau Tindividu en pyriode devolu- 
tion positive, mais surtout par une sorte de dygoflt, 
d'amertume, d'indiffyrence pour toutce querenferme 
le monde,pourla vie elle-m4me ; ytats d’imequi pro- 
viennent de la dytente de certains ressorts secret s de 
notre 4tre et que subissent tous ceux qui traversent 
cette phase de transformation. 

A peine sur le chemin du spirituel, venant de quit- 
ter le matyriel qui a 4t4 jusque-li le butde ses dysirs, 
Time ne peut que ressentir le vide, car il rysulte de 
ce quelle a perdu et de ce quelle ne posside pas en- 
core, de ce qu’il lui faudra acqu4rir et de ce quelle 
n’atteindra peut-etre pas de sit6t. 

Cette phase de transformation est lecueil sur lequel 
viennent se briser tous les dysirs de dyveloppement 
spirituel de ceux qui ne se rendent pas exactement 
compte de la voie qu'ils doivent suivre, des dangers 
qu'ils y rencontreront, et se figurent qu'il suffit 
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d’abandonner le materiel pouf poss^der le spirituel ; 
enfin, de ceux qui ne savent pas que, pour passer 
rfc— 1 & -+* 1, il fiut subir 0. 

Nous croyons done utile de placer ici un conseil 
pour ceux de nos fibres qui doivent traverser cette 
phase de transformation ; ce conseil ddcoule de ce 
que nous avons dit plus haut de Tinfluence d£pri- 
mante de la collectivity et de finfluence ryconfortante 
de la Providence, il peut s’exprimer en deux mots : 

SOLITUDE ET PRI&RE 

L’homme ne peut concentrer sa pensye que dans 
la solitude et sculement dans la solitude partielle ou 
totale ; par l’exercice de la pri^re surtout, il peut se 
libyrer de cette force engloutissante qui s'appelle le 
monde, et qui,comme un poison subtil, corrompt peu 
A peu les &mes les mieux trempyes. 

Par la priSre, Thomme s’attire Tinfluence de la 
Providence, il se relie avec le plan divin, source in 6 - 
puisablede forces spirituellesquiretrempent Thomme, 
le ryconfortent et le soutiennent dans ses ypreuves. 

Par la pri£re et Tisolement, l’initiy verra enfin fleu- 
rir le rameau vert de TEspyrance et peu & peu il sen- 
tira ses forces morales se dyvelopper, il comprendra 
alors que l'esprit est tout, que la mature lui est 
soumise et ne sert qu’£ le manifester, et voyant, par 
l’influence du spirituel sur le matyriel, ses dysirs les 
plus secrets se manifester les uns apris les autres sur 
le plan physique au mieux de son yvolution, il pren- 
dra connaissance de ses forces et remerciera Dieu t 
son Pyre, de sa grande bonty. Jean Siprel. 
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Erratum de l’article Occultisme et spiritisme. 

Juin, 1908, n* 9, p. 228. 

Une erreur de mise en page a fait retourner le des- 
sin donn£ par M. Jean Siprel. Le cep de vigne devait 
avoir sa grappe pendante vers le sol et les deux feuilles 
et les deux vrilles devaient £tre dressies en 1'air, 
comme on les trouve dans les prolegomimes da 
« Livre des Esprits d’Allan Kardec ». 

Et, en effet, la grappe symbolisant Time, Tesprit r 
tournee vers la terre et dominie par les vrilles, sym- 
boles d’id^es avortdes et devees, indique les tendances 
spiritiques (esclaves des forces mauvaises de Tau- 
deli), assujettissant Time, Tesprit, sous la folie de 
ces id6es avortdes, pour leur barrer le chemin du del 
et les enfermer irr^vocablement dans et sous la ma- 
ture : 2 vrilles et 2 feuilles = 4 : [J repr&entant la 
forme, la mati&re se dressant sur la raisin i, la 
feuille 1 et vrille 1 =3 Tesprit en Evolution et 
dans la gravure, retourn6 = V» c’est-i-dire tenu en 
suj&ion et dirig^ vers la matiire, 1’erreur. 
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A Monsieur Henri Poincari, Membre 
de VAcadimie des sciences . 

Monsieur bt illustrb Maitre, 

Voulez-vous permettre k un trfcs humble penseur, qui 
ne reconnaft d'autre culte que celui de la v£rit6, de vous 
soumettre quelques reflexions qui luiont£t6 sugg6rees par 
la conclusion de votre remarquable livre la Valeur de la 
science. 

< En resume, dites-vous, la seule realite objective, ce 
sont les rapports des choses, d'oh resulte l’harmonie uni- 
verselle ; 

...Tout ce qui n'est pas pensie estlepur n&znf, puisque 
nous ne pouvons penser que de la pensee,et que tous les 
mots dont nous disposons pour parler des choses, ne peu- 
vent exprimer que des pensees ; direqu'ily a autre chose 
que la pensie , c'est done une affirmation qui ne peul avoir 
de sens. 

€ Et cependant — etrange contradiction pour ceux qui 
croient au te mps — Thistoire geologique nous montre que la 
vie n'est qu'un court episode entre deux eternites de mort, 
et que, dans cet episode meme, la pensee consciente n*a 
dure et ne durera qu’un moment. La pensee n'est qu’un 
eclair au milieu d’une longue nuit, mais c'est cet eclair 
qui est tout. » 

11 me semble, tout d'abord, que votre affirmation : 
« Toutce qui n’est pas pensee est le pur neant » est en 
contradiction avec cette autre affirmation neantiste : « La 
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pens^e n’est qii’un eclair au milieu d’une longue nuit. > 

Void pourquoi : 

Quand vous avez £crit : « Tout ce qui n’est pas pensle 
*est le pur ndant », vous avez evidemment envisage la 
pens6e en elle-mgme sans vous prdoccuper de sa gen&se. 
Or, la pens6e, k mon sens, est un ph6nom&ne, un effet, 
dont il convient de rechercherla cause. Pour que la pen- 
see se produise, il faut n6cessairement un penseur, qui, 
dans Pesp^ce, ne peut 6tre que Pesprit. Certains savants 
matdrialistes n'ont vu dans les ph6nom£nes intellectuels 
qu’une « secretion du cerveau », mais je ne vous fais pas 
Pinjure de supposer que telle soit votre opinion. Vous 
reconnattrez done, j’ai lieu de Pesp6rer, que Pesprit est le 
g&idateurde la pens6e et cons6quemment votre affirma- 
tion doit 6tre modifi6e comme il suit : Tout ce qui n’est 
pas esprit est le pur niant. 

Cette modification s’impose d’autant plus que chez l’irn- 
mense majority des hommes la pensle est, de sa nature, 
tr£s variable, qu’elle change selon les lieux, les circon- 
stances, les dispositions et les humeurs et de plus, qu’elle 
subit Pinfluence de Pambiance tandis que Pesprit est 
stable dans son essence. 

Done, au lieu d’ecrire : < Dire qu’il y a autre chose que 
la pensle, e’est une affirmation qui ne peut avoir de sens », 
il faut rectifier ainsi : € Dire qu’il y a autre chose que 
l’esprit, etc. ». Cette dernide declaration est l’heureux et 
lumineux complement d’une autre, tres precieuse, que je 
trouve dans votre precedent livre la .Science et I’Hypo- 
thbse , et qui est reproduite par M. Sabatier, doyen de la 
Faculte des Sciences de Montpellier, dans son livre la 
Philosophic de V effort ; e’est celle-ci : € Quelles que soient 
les notions nouvelles que les experiences nous donneront 
sur le monde, nous sommes stirs d’avance qu’il y aura 
quelque chose qui demeurera constant et que nous pour- 
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rons appeler energie. S’il n’y a done autre chose que Tea- 
prit,ginirateur de la pensie, I'esprit vient, des lors, sc 
substituer k l*6nergie, et vous voil k en complete concor- 
dance avec M. Sabatier qui s’ex prime comme il suit : « Un 
matdrialiste aussi loyal et sincere que mal renseign6, me 
disait un jour d’un air triomphant: « Je suis materialist© 
parce que la mature, 9a se voit, 9a se touche, mais 1’es- 
prit, 9a ne se voit ni 9a ne se touche. » N*est-ce pas le 
contraire qu’il faudrait dire ? S’il y a quelque chose qui 
nous fuit et nous 6chappe, e’est la mati&re ; k mesure que 
nous voulons la saisir, elle glisse entre nos doigts, et il n’en 
reste rien de solide, de prdcis, de nommable. Mais ce qui se 
manifeste, ce quise constate, ce qui reste et ne passe pas, ce 
dont l’existence esl certaine et s’impose k l’attention, e’est 
I’esprit, car esprit et inergie sont une mime chose. » 

Comme vous le voyez, monsieur et illustre maftre, vous 
6tes tout k fait d’accord avec M. Sabatier, puisque avec lui 
vous d^clarez qu'il n'y a autre chose que I'esprit, cause 
giniratrice de la pensie . 

J’ajouterai que non seulement la pensie est, de sa 
nature, variable et changeante, comme je l’ai dit, mais 
qu’elle constitue ou caract6rise la personnalit6 d’aujour- 
d’hui qui, en vertu de la loi du progres, ne sera plus celle 
de demain, tandis que I’esprit, fixe dans son essence , 
constitue /’ individuals, qui persiste k travers les diflfe- 
rents stades de Involution de mtre. 

Enfin, s’il n’y a autre chose que I’esprit se substituant k 
mnergie, la chose qui demeure constante , nous pouvons 
avec vos propres donn6es,conformdes&cellesdeM. Sabatier, 
arriver k formuler scientifiquement cet aphorisme en con- 
cordance absolue avec les enseignements de la sagesse 
antique : Tout est mat tire en apparence , tout est esprit en 
rialiti ; la mattire riest que le revitement passager d'une 
force spirituelle qui ivolue et se manifeste . 
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Songez-y, monsieur etillustre maitre, le jour n’est peut- 
dtre pas eioigne oh la science proclamera cette sublime 
v6rit£, que vous avez pressentie et presque formulae en 
vous-mfime; ce jour-li, Torientation de la mentality 
humaine sera transform^. Alors, la vieille dispute de$ 
material is tes et des spiritualistes n'aura plus d’objet ni de 
raison d’etre ; le terrain d’entente entre les hommes sera 
trouve. cEn disant:cTout ce qui n’est pas pens6e (esprit), 
est le pur n6ant », vous avez prononce la parole salva- 
trice ; vous avez era, — peut-Stre dans un moment de m£- 
lancolie, — faire une declaration n6antiste ; enrealite, vous 
avez profere la plus haute v£rite transcendantale, tout en 
demeurant Thomme de science admirable que vous £tes. 

Reste l’incidente de votre conclusion : € Et cependant 
— Strange contradiction pour ceux qui croient au temps — 
Thistoire g£ologique nous montre que la vie n’est qu’un 
court episode entre deux etemites de mort, et que, dans 
cet episode rndme, la pensee consciente n’a dure et ne 
durera qu’un moment. * Le temps n’existe que pour les 
etres finis, vous le savez pertinemment, et je suis assure 
que votre esprit, faisant abstraction des contingences ter- 
restres, a, d6s longtemps, acquis la claire notion de L'iter - 
nel present. Quant k Thistoire geologique — et je serais 
heureux d’avoir votre sentiment k cesujet, elle montre sim- 
plement qu'apres la mort terrestre, les elements chimiques 
constituant le corps physique se dissocient et rentrent 
dans le grand laboratoire de la nature. L’esprit, au con- 
traire, principede lavi q, seule vie rielle, qui,durant € Tepi- 
sode » de Texistence terrestre, a anime le corps, son revfc- 
tement passager, son instrument de manifestation, Tesprit, 
essence imperissable, unique ittment stable de notre itre f 
reprend son independance avec son corps subtil, facteur 
important de son compose des elements dans la p6riode 
d’incarnation, qui n’a echappe k la dispersion des eie- 
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ments organiques pour remplir, dans une nouvelle vie, sur 
un plan sup£rieur un r61e analogue k celui que son corps 
materiel a jou£ pendant son sSjour sur la terre. Darwin 
n*a envisage que Involution physique dans les divers 
rdgnes de la nature; il s’estarrfit^ au point le plus inces- 
sant, celui oh involution cesse d'itre physique pour deve - 
nir psychique t c’est-i-dire au moment oh intre devient 
conscient, entre en possession de son libre-arbitre qui 
lui-m£me est progressif. — II convient ici d'observer que 
Phypoth£secatholique d’une existence terrestre unique est 
inconciliable avec la loi dnvolution, et consacre une mons- 
trueuse iniquity :L'in6galit6profonde— physique, intellec- 
tuelle, morale etsociale — entre des Gtres quiauraient une 
origine identique. Lnvolution, qui implique des incarna- 
tions anCieures, successives, simples itapes dans la pie 
totale , explique, seule, et justifie cette in6galit6. 

Tel est Tenseignement de toutes les grandes doctrines 
orientaleset occidentals, detous les grands initios, savants 
et philosophes spiritualistes, sous mgide desquels je 
place mon infimepersonnalitd. J’ai i’honneur de vous prier, 
monsieur et illustre maltre, de vouloir bien yiucider les 
points obscurs que je me suis permis de vous signaler, et 
dont rimportance ne vous £chappera pas, pour indication 
de la mentality de notre £poque, qui, au point de vue dela 
croyance se d£bat dans les t£n6bres entre deux dogmes 
6galement exclusifs, excessifs et intransigeants, le dogme 
romain et le dogme n£antiste. 

Veuillez, monsieur et illustre maitre, excuser mon 
importunity, et agr£er 1’expression de mes sentiments les 
plus respectueux. 

Spero, 

R6dacteur kYIniUalion t k la Revue du Spirilualisme Modern e f 

k La Paix univer stilt, etc. 
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Orph£e et les Orphiques 

(Suite.) 


Orph£e et Eurydice 
Mort d’Eurydice 

Avant d’aborder la lutte du culte m&le, introduit 
par Orph£e en Thrace et dans PHellade, et du culte fe- 
melle de Bendis-Bakkos-Dimorphos (k double forme), 
tdchons de discerner la part de vdrite qui se cache 
sous la ldgende des amours d’Orph^e et d’Eurydice 
et sous celle de leur mort, amours etmort qui ont ins- 
pire nombre de pontes, de compositeurs dramatiques 
et lyriques, de peintres et de sculpteurs (i). 

(i) Citons parmi les pontes : Virgile, Gtorgiques (Liv. IV, 
fin) traduites en vers fran£ais par Delisle. 

Ovide, Metamorphoses ; Politicon, trag&iie lyrique, 1483; 
Or p hie. 

Juan de Jauregut y Aguilar (1624), Orphie , pofeme en 
5 chants (espagnol). 

Orfeo ed Eurydice , drame lyrique, Monte verde, 1 647 (italien). 

Gluck, Orphie (1774), livret de notre compatriote Moline, 
sujet qu'il a t\r 6 d’un auteur italien inconnu, Casabigi. 

Aucun modernen’a encore remis ce sujet k la sc£ne. 


Digitized by Google 




l’initiation 


254 

Orph£e, dans son « Argonautik6 * (v. 40) nous dit : 
<cJ'ai parcouru la route t6n6breuse du T6nareet j'ai 
p6n&r6 dans les enfers, pouss£ par mon amour pour 
mon spouse, et me confiant en la puissance de ma 
cithare. » 

Que faut-il entendre par ce passage ? Orph£e, £tant 
un des plus c^lebres mystatogues de Tantiquit^, a dii 
suivre la m&hode de tous les mystatogues et initios 
et cacher sous une all£gorie, une profonde v&*it£. 

Mais, parlons d’abord de la mort d’Eurydice, pre- 
miere partiede la l^gende qui inspira les auteurs d£j& 
cit^s. Eurydice mourut de la morsure d’un serpent. 
Sa mort fut plut6t ordinaire, car, k cette £poque, 
la terre couverte de forfits, de terrains incultes, posse- 
dait une faune autrement dangereuse, redoutable que 
la nGtre. 

Voyons comment certains auteurs expliquent ce 
fait et la tegende de la descente d’Orph^e aux enfers. 

Falconnetdans ses Petits Poimes grecs £crit : « La 
tradition des temps primitifs, k cet £gard, semble avoir 
iti adoptee par un insipide ecrivain de 1'EmpireGrec 
appelait Tzetz6s. 11 dit, vers le commencement de sa 
Chiliade, qu’Orphde gu^rit sa femme de la morsure 
d’un serpent. C^lait un secret qu’il tenait des £gyp- 
tiens; mais, que celle-ci 6tant morte peu de temps 
apr£s, peut-6tre par sa faute, ce double £v£nement 
avait fait naitre la tradition que le po£te avait retire 
Eurydice des Enfers pour l’y voir retomber ensuite. 
Ce rdcit s’accorde trks bien avec la belle sculpture en 
relief de la cornaline du Palais-Royal. » 

Virgile dans ses Georgiques nous dit 6galement 
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que l^pouse d’Orphde mourut de la morsure d’un 
serpent, en fuyant, k travers champs, le berger Aristae 
qui la poursuivait de son amour. 

M. Edouard Schur6 dans ses Grands Inities (Or- 
ph£e) nous donne une autre version, version qui est, 
certes, fort int^ressante, mais que nous n’avons pu 
retrouver dans aucun des auteurs anciens, malgr6 
toutes nos recherches* M. E. Schur6 n’appuyant ja- 
mais ses Merits d’aucune note indicatrice nette, nous 
n’avons pu contr61er l’authenticit^ de son r£cit. La 
legende de la mort d’Eurydice par M. Schurd est 
n^anmoins assez dramatique, et e’est k lui que nous 
devons l’id6e initialede la mort d’Eurydice, mise k la 
sc6ne dans notre « Orph^e ou le Therapeute par la 
Lumifere Divine ». 

Voici la tegende que rapporte M. Schur6 : Aglao- 
nice, pr£tresse de Bakkos, £tant devenue amoureuse 
de la beaute de la jeune vierge Eurydice essaya de 
Tentrainer au culte infdme des Bacchantes. 

Fascin£e par les pouvoirs magiques d’Aglaonice, 
Eurydice allait devenir pr£tresse de Bakkos quand 
Orphde en ddtruisant les charmes de la magicienne, 
arriva k temps pour la sauver. L’amour s’6veille 
alors dans P&me d’Orph^e et d’Eurydice, et Aglaonice, 
furieuse de son dchec, empoison ne Eurydice. 

Nous nous sommes eloign 6s assez considdrablement 
de ce recit dans notre trag^die. L'amour passionnel 
d’Aglaonice pour Eurydice pouvant £veiller, sur nos 
scenes, des reprobations ldgitimes, nous avons fait 
Aglaonice (i) amoureuse d’Orphee. Eurydice, fiancee 
(i) La lutte du culte mMed’Orph^e, import^ d’£gypte, etdu 
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d’Orphte, gSnant Aglaonice, devait disparaitre. Un 
amoureux, econduit par Eurydice, va commettre le 
crime. 

Aglaonice persuade Phafnopos, cet amoureux £con- 
duit et cousin d’Eurydice, qu’en pla^ant une couronne 
enchant^e sur la t&te d’Eurydice, celle-ci reniera son 
amour pour Orphde et deviendra amoureuse de lui. 
Le jour de l’hymen d’Orph^e et d’Eurydice, Phafnopos 
se pr&ente et pose cette couronne sur la t£te d’Eury- 
dice, mais la perfide Aglaonice a glissd dans la cou- 
ronne un de ces serpents que les Bacchantes, comme 
les psylles et les fakirs de l’lnde, avaient Thabitude 
d’enchanter et d’employer dans leur culte magique. 
Bakkos-Poullax ou Bacchus-Serpent (i) £tait en effet 
le Dieu qu’elles invoquaient dans leurs rites de fasci- 
nation. Le serpent, endormi et dissimul6 dans la cou- 
ronne, s’dveille soudain aux rythmes d’incantation 
d’Aglaonice, au moment oil Eurydice a la couronne 
sur la t£te et mord celle-ci au front. Eurydice meurf. 
Tel est le troisteme acte de notre trag^die. On devine 
d’apr^s cela qu’Orphde mourra frappe k son tour k 
mort par la pr&tresse de Bendis-Bakkos, des Mainades, 
parce que, tout k son amour pour Eurydice morte, il 
aura repouss£ la passion farouche de la Bacchante. 
En substance (et au point de vue passionnel), la tra- 
g£die roule done sur la lutte de l’amour platonique, 
spiritualiste, l’amour des dmes (Orph^e-Eurydice) et 

culte femelle d’Aglaonice tient la scfcne pendant les deux pre- 
miers actes avant qu’Orph^e paraisse. A la vue d'Orph^e 
Aglaonice, eprise de sa beautd, abandonne momentan^ment sa 
haine de prfitresse pour se livrer toute h son caprice. 

( i) Voir la suite de notre £tude sur le Culte des Bacchantes. 
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de l'amour des sens, physique, la passion charnelle 
( Aglaon ice-Orp hie ) . 

ORPHEE AUX ENFERS 

Orph^e est-il r&llement descendu aux enfers? 
Poser cette question, cest la resoudre. Nous n’insiste- 
rons done pas, pas plus que n’ont insist^, d’ailleurs, 
sur cette question, les auteurs anciens, autres que les 
pontes et les tragiques, et nouschercherons avec eux, 
quels ont puetre les Enfers oil Orph^e descendit, non 
pourallerdemander a Aidoneus-Pluton delui rendre 
son epouse, mais pour £voquer son ombre. 

Pausanias (livre IX, chap. XXX) qui resume l’opi- 
nion courante des philosophes rationnels de l'anti- 
quit£ est tris explicite i ce sujet : « Entre les fables, 
£crit-il, que les Grecs d^bitent comme des verit^s on 
peut mettre celle-ci qu’Orph^e dtait fils de Calliope, 
j'entends la Muse Calliope et non une filledu Pierus; 
que par la douceur de son chant il attirait les betes 
sauvages aprislui, que meme il descendit, vivant, aux 
enfers et qu’ayant charm^ Pluton et les divinites de 
ces lieux souterrains il en retira sa femme... On dit 
qu’ayant perdu sa femme il alia dans un lieu de la 
Thesprotie que Ton nomme Aornos (i) oil ancienne- 
ment il y avait un oracle qui rendait ses r^ponses en 
^voquant les morts. Li, Orphe'e vit sa chere Eurydice 


(i) Ce mot est compost 8’opvi;, oiseaux et d'un a privatif 
On appelait ainsi ce lieu parce que les exhalaisons qui en 
sortaient ^taient mortelles aux oiseaux, qui, d’instinct, les 
fuyaieqt. On y devine un antre pythique. 

17 
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et s’Stant flatt6 qu’elle le suivrait, quand il vint a 
regarder derri^re lui il fut afflig£ de ne pas la voir et 
de d&espoir il se tua lui-meme. » 

Qu'est-ce que la Thesprotie? Cest une contr^e de 
l’fipire. 

Le meme Pausanias (livre I, chap. XVH) dit : « La 
Thesprotie a aussi ses merveilles... Aupr&s de Hie de 
Cichyros on voit le raarais Acherusien dont il est 
tant parli et l’Achdron qui est une rivi&re; on y 
trouve aussi le Cocyte dont l’eau est d’un gotit fort 
ddsagreable ; il y a bien de Tapparence qu’Homdne 
avait visits tous ces lieux et que c’est ce qui lui a 
donn£ l’id6e d'en faire 1’usagequ’ii a fait dans la des- 
cription des enfers 06 il a conserve les noms de ces 
rivieres. » 

Enfin Plutanque dans sa vie de « TMs 6 t » (livre L 
p. 93) <icrit : 

* Ils — TWs^e et Pirithous — allaient done tous 
deux en Epire pour enlever la fille d'Aidoneus, Roi 
des Molosses qui avait donn£ k sa femme le nom de 
Persephone et k sa fille celui de Kori et qui avait 
appel^ son chien Kerb&re... > 

On voit maintenant, d’apr£s ce qui pr£c£de, com- 
ment fut invent la tegende que Th£s& et Pirithous 
desceadirent aux Enfers, alterent chez Aidoneus- 
Pluton, dieu des enfers, est comment se cr6a 6gale- 
ment la tegende d’Orph^e- Orphie, inconsolable de 
la mort de son Spouse, voulut £voquer -son &me. 
En Thesprotie se irouvait un oracle, un antre oti Ton 
tvoquait les morts. OrphSe s’y rendit Homere et 
d’autres auteurs ayant fait de la Thesprotie, le 
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royaume d’Aidoneus, les Enfers, Thes^e(i), Piri- 
thous et Orphee furent supposes &tre descendus aux 
Enfers en se rendant dans cette contree de l’Epire. 

fedouard Schure, dams ses Grands Inities , ne fait 
pas descendre Orphie aux enfers, mais dans l'antre de 
Trophonios, sorte de grotte cel^bre situ^e non loin 
de Lebad^e en B^otie ou se trouvait un gouffre dans 
lequel ceux qui d6siraient consulter l’oracle ou £vo- 
quer une personne morte descendaient. Y evoquait- 
on rdellement les morts ou doit-on supposer, comme 
nombre d’auteurs Taffirment, qu’il n’y avait la que 
supercherie et mercantilisme des pr£tre$?... Nous 
dirons qu'li notre avis, il y avait dans ces affirmations 
un peu de verite et beaucoup d’erreur ; la Salette et 
Lourdes en sont, de nos jours, des exemples frap- 
pants. 

Pour nous, Orphee, l’adepte, desirant evoquer 
Tame d'Eurydice n ’avait pas besoindese rendredans 
un sanctuaire evocatoire commun aux profanes. Sa 
science initiatique et en theurgie lui fournissait nom- 
bre de moyens pour arriver a ce but: L’extase cou- 
sciente, le sommeil extatique ou sortie en corps astral, 
Invocation pure et simple sur le tombeau d’Eurydice, 
enfin revocation majeure suivant le rite magique. 

Cest k Invocation pure et simple que nous nous 
sommes arretds dans notre tragedie, mais en la ren- 
dant plus vivante et plus comprehensible grAceau 
eoncours dela soeur d’Orphee, pythie du Temple de 
Phoibos-Apollon et medium k materialisation. Dams 


(j ) El H^rak^ls ^galement (AikestU). 
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la crypte du temple, Orph£e plonge sa soeur dans le 
sommeil hypno-m^dianimique et 6voque Eurydice au 
son de sa lyre. Le corps astral de la soeur d'Orph£e 
ne tarde pas k se d^gager et bientdt Eurydice, kmc 
de la vraie Eurydice ou creation psychique du me- 
dium ou d’Orph^e mue par un dl&nental (j’&arte de 
mon £tude la recherche de ce point formidable de 
l’occulte) apparait devant Orph^e et son pire, Hiero- 
phante-arkterosyne du Temple de Zeus-Ouranos. 

Mort d’Orphee 

Les tegendes se rapportant k la mort d’Orph^e sont 
plus nombreuses. Pausanias (livrc IX, ch. XXX) ecrit : 
« On ditqueles femmes de Thrace lui dress&rent des 
embtiches pour le faire pdrir, fdch^es de ce que leurs 
maris les abandonnaient pour le suivre. La crainte 
retint ces femmes durant quelque temps, mais, s’dtant 
enivrees, elles s’enhardirent et ex£cut£rent enlin leur 
mauvais dessein... Suivant une autre tradition, 
Orph£e fut tu6 d’un coup de foudre et ce fut une pu- 
nition des dieux parce qu’il avait r<5v£ld a des pro- 
fanes les myst£res les plus secrets. Les Thraces disent 
que les rossignols qui ont leurs nids aux environs du 
tombeau d’Orph^e chantent avec plus de force et de 
m£lodie que les autres. Mais les habitants de Dion, 
ville de Macedoine pr6s du mont Pieria pr&endent 
qu’Orph^e fut tu6 dans leur pays par des femmes 
et qu’il y a sa sepulture. En effet, quelque vingt 
stades de la ville vers la montagne, on trouve une 
colonne qui soutient une urne de marbre ou les gens 
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du pays assurent qae Ton a enfermd les cendres 
d’Orphde. » 

Lascaris, d’apr£s son manuscrit, declare qu’Orph^e 
fut foudroy^ par Jupiter et il donne pour garant le 
distique d’un certain Cnidius de Macedoine. Diog£ne 
Laerte(rfe Vitisdogmalis, etc,in-proemio, p.2)partage 
lememe avis : « L’opinion commune est que les Bac- 
chantes le d6chir6rent ; mais son ^pitaphe qu’on 
voit k Dion en Macedoine prouve qu’il fut foudroy£ 
par Jupiter. Voici son £pitaphe : let repose Orphee 
de Thrace qui fut tcrase par la foudre . Les Muses 
prirent soin de Vensevelir et renferm£rent sa lyre 
d'oraveesa cendre dans le monument qu’elles lui 
6rig6rent. » II est inutile de dire, je pense, que la 
mort tragique d’Orphde, frapp£ par le feu du ciel, en 
supposantvraie cette version, n’implique pas que Zeus 
ait voulu punir Orphee d’avoir r£vele les mystferes. 
La preuve e’est que les Muses, ces filles du Ciel, 
prirent soin elles-memes d’ensevelir le divin po&te, 
or on sait que la religion hellenique refusait la sepul- 
ture au divulgateur des myst^res. 

Mais il y a eu de tout temps des gens a 1 ’esprit assez 
£troitou 6goiste pour crier au scandale d&squ’une 
g£nereuse intelligence s’est efforc^e, en d£pouillant 
les enseignements initiatiques de tout ce qui les rend 
incomprdhensibles pour beaucoup (mythes, tegendes) 
de les mettre k la portae de tous les sineferes qui veu- 
lent un peu £tudier. Ces gens etroits ou egoistes 
taxaient et taxent encore ces bienfaisanis innovateurs, 
de vulgarisateurs, de profanateurs des myst&res, des 
arcanes, sans se rendrecompte si la part de vdritdpure 
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qu’on r£v£le ainsi ne compense pas, par lebien qu'elle 
peut faire, Paccusation de sacrilege que Ton porte 
contre eux. 

Du reste Orph6e ne r£vdla jamais les myst&resdans 
le sens que nous donnons aujourd'hui au mot rdveler. 
II les revetit d’une parure, d’un v&ement, plus bril- 
lants, plus po&ique encore que ne l’avait fait le g6nie 
des mystatogues 6gyptiens. Reveler ne signifie pas 
divoiler mais bien voiler de nouveau : Re-velare. 

Mais, k notre avis, Orph6e ne mourut pas frappe ac- 
cidentellementparlafoudre. L'6poux d’Eurydicemou- 
rut, et c’est Topinion la plus r^pandue et la plus vrai- 
semblable, frappe a mort par les Bacchantes qui ne 
lui pardonnaient pas d’avoir arrachg a leur culte de 
t£n£bres et de mort la population de la Thrace pour 
Tacheminer vers le culte de lumiere et de vie que 
initiation aux myst£res de Dionysos ouvrait k ceux 
qui en 6taient dignes. Ces deux cultes et la splendide 
mythologie d’Orph^e feront le sujet de notre prochain 
article. 

LES BACCHANTES ET LE CULTE DE BAKKOS THEBAIN 

LES BACCHANTES 

Nous avons dit, dans un pr6c£dent article, quelle 
fut l’origine du culte des Bacchantes, pr&resses de 
Bendis Cotys (rancienne), avant que le Bakkos th£- 
bain ne p£n&r&t en Thrace venant de Phrygie ( 1 ). 

Etudions de plus prks ce culte et disons quelquex 

( 1 ) De "expression hell^nique : pousser des clameurs phry - 
giennes , Faire un tacarme digne des orgies de Bakkos; 
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mots de ces pr£tresses. Les pr£tresses de Bakkos, les 
Bacchantes, furent, d’apr£s les mythologies (Nonnus), 
les premieres compagnes du Bakkos th£bain dans 
son expedition all 6 gorique aux Indes oil il trainaiti sa 
suite : silanes, satyres, corybantes, pans, egipans, etc. 
Plustard les femmes qui furent admises ac&dbrerles 
mysteres de Bakkos prirent d’elles le nom de Bac- 
chantes. 

Les auteurs anciens, grecset latins, leur ont donni 
indifteremment le nom de Bacchantes, Mimallones, 
Clodones, Mdnades, Thyades ou Hyades, E161£ides, 
Bassarides, etc., mais chacune de ces appellations 
etait particulifere aune contr^e* 

Les Bacchantes (Bax^at) designaient plut 6 t les pre- 
tresses de Bakkos, lors de son expedition dans 1 Inde, 
puis toute femme se livrant aux exces, k la fureur 
bacchiques propres aux mysteres de ce dieu. 

Plutarque, dans sa vie d’Alexandre (S 3, 4 ), nous 
apprend que V « On dit que toutes les femmes de ces 
endroits (Thrace et Macedoine) soot sujettes a etre 
saisies de la fureur divine qui s’empare des Bacchan- 
tes aux orgies de Bakkos r que de la on les appelle 
Clodones et Mimallones et qn’elles font plusieurs 
choses semblables k celle que font Les femmes £do- 
niennes et Thraciennes qui habitent autour du mont 
Hemos. II semble meme que de ce que font ces 
Thraciennes on a tirele mot grecTpy)<xx£usiv (Threskeu- 
ein) pour dire : se livrer d’uoe mani&re dtrange et 
superstitieuse au culte des dieux. Or Olympias (l) 


fi) M'ire d’AJexandre le grand. 
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dtait plus adonnde k ces sortes de superstitions que 
toutes les autres et, se mettant k la tdte de ces furieu- 
ses et de ces enthousiastes, elle les promenait dune 
manidre etrange et effroyable, car elle trainait aprds 
elle, dans les choeurs de ces bacchantes, de grands ser- 
pents qui, se glissant souvent hors des cistes et des 
vans mystiques oil on les portait et s’entortillant 
autour des thyrses de ces femmes et de leurscouron- 
nes (corymbes), dpouvantaient les assistants ». 

Suidas et Hesychius disent dgalement que les 
Mimallones dtaient les Mdnades, les Bacchantes, les 
prdtressesde Bakkos chezles Thraces. Suidas ajoute 
que ces prdtresses de Bakkos furent d’abord appeldes 
Clodones et ensuite Mimallones. 

II pretend que le nom de Mimallones leur vientdu 
mot {Atjxrjatv : imitation, par ce que les femmes, ani- 
mdes]de la fureur de Bakkos, imitaientles actions des 
hommes; d’autres Tont fait driver du mot Mimas, 
montagne de Thrace oii Ton cdldbraitles cdrdmonies 
mystdrieuses de Bakkos. 

La Thrace et la Macddoine (surtout le canton de 
Pella) dtaient, nous apprennent les auteurs, infestdes 
de serpents. Les Bacchantes les capturaient, les nour- 
rissaient, les portaient dans leur sein, s*en servaient 
comme parures et nous verrons, par la suite, que le 
serpent, symbole desdivinitds infernales de toutes les 
religions — des puissances astrales , — dtait en Grdce 
et en Thrace spdcialement consacrd k Bakkos Za- 
greus (1) ou Sabazios. Aprds avoir etabli son culteen 

(1) Les serpents consacr^s k Bakkos portaient le nom de : 
Par&as. (Elien,De natura Animal , LVIII-CXII).Ils jouaient un 
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Thrace, Bakkos l’introduisit dans sa ville natale, k 
ThSbes, oii(pour nous exprimer d’une maniSreplus 
precise), aprSs avoir franchi l’Hellespont et s'Stre 
implant^ en Thrace eten MacSdoine, le culte orgiaque 
de Bakkos passa a Thebes oii il fut trSs mal accueilli 
par le roi de cette ville, Penthee, qui vit dans ses rites 
un SISment de trouble et de dissolution. PenthSe, 
comme Lycurgue, comme OrphSe, paya de sa vie la 
proscription qu’il fit, enses Etats, de ce culte nouveau, 
et ce fut cet incident dramatique qui inspira k Euri- 
peide sa belle tragSdie sur les « Bacchantes » et la 
la magnifique invocation de Sophocle dans Antigone 
(v. 1127): 

« O Dieu honorS sous mille noms...hSros des fStes 
d’Eleusis au sein de Demeter ! O Bakkos... » que 
nous ne pouvons donner ici. A ThSbes les ferventes 
du culte de Bakkos prirent le nom de MSnades et de 
Bakkantes. 

...Zuvorj/o (Jkxivaat crrpaT7]XaTcov. 

* Je reunirai mes Mainades, marchant k leur tete 
comme un stratSge » fait dire Euripide a son Diony- 
sos Bakkos (v. 52 ) ; et plus loin. 

...to ire Boxxac. 
uj iTe Baxxat. 

Tj^oXou xpucopoou 

« 6, allez, bacchantes! 6 allez, bacchantes ! DSlices 
du Tmolosroulant des flots d’or ! » (v. 1 53 ). 

grand r6Ie dans$es mystfc res. (Scholiaste Cristoph) ;PIutarquc 
690, et Gyrald, Histor. Deor. Synt. VI p. 177 et Synt. VIII, 
p. 238-2 
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On appelaitencore les pretresses de Bakkos : Thyades 
ou Hyades (du nom des nourrices mythiques de ce 
dieu), sur le mont Parnasse oi i tous les ans, suivant 
Pausanias, se cddbraient des bacehanales. C’etaient 
ces Thyades ou Hyades qui dtaient chargees d’6vdller 
le licnite du temple de sonsommeilde mort(i). 

fisoteriquement elles symbolisaient i° (mythe sa- 
laire) les annonciatrices du r£vdl du soleil, en mars* 
Quelle constellation voyait-on en efFet moater a l’hor- 
rizon d’orient, k cette £poque, avant le lever du 
soldi ? 

(A suivre.) Combes Leon. 

(i) i° Sens symbolique sur le plan physique. 
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A un F.\ du Grand-Orient 


Le Grand travail des intelli- 
gences et le but de tons heurs 
efforts,, cast de devenir Dieu. 

Eliphas Levi. 

Frere, comme toi, j’aime et la V6rite Sainte 
Et le Droit de parler librement, sans bAillon, 

Ainsi que toi je hais I’homme du goupillon 
Qui veut emmurer l’&me en sa mesquine enceinte. 

J’aime la Liberty, radieux papillon 

Qui va sans nul obstacle et sans mxlle contrainte 

De la celeste fleur au terrestre sillon, 

Etje hais tout ce qui, pour Tesprit, est ^treinte ! 

Mais mon r£ve est plus haut et plus beau que le tien 
Conscient de mon but, je brise tout lien 
En de$i de la vie et par dela la tomhe : 

Car je veux l’infini, la m£me oil tout succombe 
A tes yeux, 6 mon frere, et je dresse en les lieux 
Oil rHomme-Dieu. r$gnait L’autel des Hommes-Dieux 1 

Combes LfcortDv. S.\ 




1909 — JANVIER OCCULTISTE 


1. Vendredi. 

2. Samedi. 

3 . Dimanche. — Le cours du Docteur Rouzier est sus- 
pendu jusqu’au dimanche 17 janvier. 

4. Lundi. — Astrologie, Dace, E. H. 

5 . Mardi y — L’Evangile, S£dir, H. H. 

6. Mercredi. — L.\ Mart.*. Vtlttda , 9, r. des Beaux- 
Arts f Dace. 

7. Jeudi . — M6decine herm&ique, Papus, E. H. 

8 . Vendredi. 

9. Samedi. — L.\ Mart.*. Hermanubis , i 3 , rue Siguier, 
Phaneg. 

— L.\ Ma^*, mixte, le Droit Humain, n° 4. 

5 1 , rue Cardinal-Lemoine, 8 heures et demie du soir. 

10. Dimanche . 

11. Lundi. — L.\ Mart/. Melchisstdec, i 3 , rue Si- 
guier, Victor Blanchard. 

12. Mardi . — L'Evangile, S6pir, E. H. 

1 3 . Mercredi. 

14. Jeudi. — Conference Esotirique , Papus. Palais des 
Soci6t6s savantes, 28, rue Serpente, 8 heures et demie du 
soir. Prix de la carte d’abonnement : 10 francs, ou 2 francs 
par entree. L' Amour et la Vie. Les Trois Forces en action 
sur l’EspritincarnS. Le Destin (Astral), la Providence (Divin), 
la Volont6 (Humain). Paroles Evangdliques k ce sujet. 
Nahash et Shanah. L’Aveuglement de l’Amour. La Vie et 
sa raison d’etre. Le corps de demain et les corps actuels. 
Nos actions et leur action dans ^Invisible. Cliches Astraux 
et Providence. 

1 5 . Vendredi . 

16. Samedi. — Cours d’Herm6tisme, par Tedbr. La 
Philosophic Herm6tique. Suite de son histoire publique. 
Expose sommaire des travaux successifs des meiileurs au- 
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teurs depuis le seizifcme sifccle jusqu’ii nos jours, sur I'Al- 
chimie et la Transmutation, E. H. 

17. Dimanche . — Haute Magie, Docteur Rozier, 12, rue 
de Buci. 

18. Lundi. — Astrologie, Dace, E. H. 

19. Mardi. — L’Evangile, S£dip. E. H. 

20. Mercredi. — L.\ Mart.*. Vell&da, 9, rue des Beaux- 
Arts. Dace. 

21. Jeudi .. — M6decine Herm6tique, Papus, E. H. 

22. Vendredi. 

23. Samedi . — L.*. Mart.*. Hermanubis , i3, rue Si- 
guier, Phaneg. 

24. Dimanche . — Haute magie, Docteur Rozier, 12, 
rue de Buci. 

24. Dimanche . — L.\ Ma£.\ du Droit Humain, n° 1, 
5 1 , rue Cardinal-Lemoine, 2 heures et demie aprfcs midi. 

25. Lundi. — L.*. Mart.*. Melchisstdec , i3, rue Si- 
guier, V. Blanchard. 

26. Mardi. — L’fivangile, SfeDiR, E. H. 

27. Mercredi. — L.*. Humanidad , rite espagnol, i 3 , 
rue SSguier, 8 heures et demie du soir, T£;der. 

28. Jeudi — Conference spiritualiste , Papus. Grande 
salle des Societ6s Savantes, 8, rue Danton, 8 heures et 
demie du soir. Entr6e o fr. 5o. Places reserves 1 franc. 

On trouve au contrdle tous les lipres nouveaux sur I'Oc- 
cultisme : Paroles dipinatoires ; Conferences isottriques 
imprim6eS) 1908 et sirie 1909, /’ Almanack de la Chance , 
1 909, par Papus. 

29. Vendredi . 

3 0. Samedi. 

3 1. Dimanche . — Haute Magie, Docteur Rozier, 12, rue 
de Buci. 

Le Secretaire , 
Paul Veux. 


Nota. — Les Cours de I’Ecole Herm6tique et les Te- 
nues Martinistes ont lieu i3, rue Seguier, k 8 heures et 
demie du soir. 

Pour tout ce*qui concerne V Ecole Hermetique , les Con- 
ferences Esoteriques et Spiritualistes et Le Petit Cicerone 
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Occulte de Pans (4.8 , rue Truffaut ), pritre de Addresser 
d M. Paul Veux , secretaire gin6ral , me de Savoie, 
Paris . 


Des cours d’un int£r&t tout special, et que nous recom- 
mandons vivement k nos lecteurs, vont s’ouvrir incessam- 
ment, 5, rue de Savoie. II s’agit de Thistoire de la Musique 
prise sous ses difftrents aspects : technique, spiritualiste et 
occulte. 

Ces cours seront faits par le pianiste bien connu Ren6 
Billa, prix du Conservatoire, qui causera sur les Maftres et 
ex£cutera ensuite les oeuvres dont il aura £t£ question. 

De plus, il s’est assure le concours d'artistes de talent 
pour la partie vocale et instrumentale. 

Ces causeries-auditions auront lieu les vendredis k 
4 heures, du i5 janvier au 18 join 1909. 

Voici le programme annonc6 en six .grandes Stapes syn- 
th^tiques : 

i* L’Antiqurt£ k Bach ; 

2* Bach k Beethoven; 

3° Beethoven k Schumann ; 

4 0 Schumann k Liszt ; 

5* Beilioz a C. Franck; 

6° Richard Wagner. 

Les prix du cours sont de 2'5 francs par mois. Abonne- 
ments pour les six mois : 125 francs. 

On peut s’inscrire : 5, rue de Savoie, au mom de M. Rend 
Billa. 


LA PRESSION DE LA LUMl£RE 


Dans le Journal du 3o octobre, £mile Gauthier, dans sa 
chronlque doc u mental re sous le titre de a Pression de la 
lumtere >, rappelle le livre de Turpin, la Formaiion des 
Mondes , et les curieiises hypotheses qu’il renferme sbt la 
lumtere, qui d’apr&s lui sexait de la mature xadiante. 
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La fin de Tarticle est surtout interessante pour nous, 
car elle fait allusion aux moteurs k fluide humain inventus, 
perfectionnfcs par le comte de Tromelin, et dont il a dfcji 
6t6 souvent question dans l’ Initiation, 

Ce qui s’appelle la science plus ou moins officielle peu 
a peu est force d’entrer dans les sentiers depuis lontemps 
entrevus et explores par les occultistes. 

Tidianeuq. 


Dans un livre trop peu connu, — la Formation des 
mondes , — 6crit sous les verrous, Turpin, le fameux in- 
venteur de la melinite, soutient une th£orie paradoxale 
d’aprds laquelle la lumtere ne serait autre chose que de 
la malibre qui tom be, vomie in ceternum k travers respace 
par les soleils incandescents. 

On ne la voit pas, cette mattere radiante traTerser les 
cieux, car d’une part, les astres la distillent k l’itat obscur 
et froid, et," d’autre part, elle est extremement rar£fi6e, 
d\me finesse et d’une subtilrte telles qu'efle dchappe aux 
instruments raffin^s. Mais elle se r£v£le au contact des 
obstacles. C’est son choc, par exemple, contre les plandtes 
qui rend celles-ci lumineuses, de la m£me fa$on que les 
franges d’argent des Tagues deferlant en nuages (Tkume 
cknoncent la presence des r6cifs sous-marins. 

Sans doute, il est presque insignifiant, le poids intrin- 
sfcque de cette pluie d’atomes impalpables, puisque la 
masse -est presque nulle. Mais, en revanche, laTitesse est 
vertigineuse : $ 00,000 kilometres par seconde. Il tf’ensurt 
que l’effort produit est 6norme. Tout effort mfccanique se 
peut toufours traduire, en effet, par la formule cabalisti- 
que : F = M V s . Ce qui signifie que le travail produit, la 
force d£gag£e, correspond au produit de la masse rrrulti- 
plte par le carr6 de la vitesse. Qu’im porte done que la 
vitesse soit insignifiante, si la masse est formidable — 
commedans le cas de la presse hydrauliqueou du marteau- 
pilon ? Mais qu’importe, en revanche, que la masse soit 
presque n^gfigeable, si la -vitesse est 6norme — comme dans 
k cas de la mat kre radiante ? 

La rotation de la Terre (et des autres corps celestes) ne 
doit pas s’expliquer autrement. C’est ce bomba rdement 
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mol6culaire,fouaiIlant perpetuellementla Terre qui I'oblige 
k tourner sur son orbite et sur son axe, absolument 
comme le sabot que l’enfant fait pivoter a coups de 
fouet. 

La Terre pirouette, en d’autres termes, non pas en 
vertu de la detente d\in ressort int^rieur, mais sous la 
pression exterieure et tangentielle du souffle maUriel du 
Soleil, de la m£me fa9on que tournerait une turbine dont 
les ailes seraient frapp£es par un courant d’air ou un jet 
d’eau. 


, Lorsque cette probiematique theorie vit le jour, il y a 
quelque quinze ans, ce fut, sur toute la ligne, un immense 
eclat de rire. Et comme l’infortune Turpin venait juste- 
ment de sortir de prison, il ne manqua pas de bonnes 
Ames pour insinuer que les affres de la captivity lui avaient 
sans doute derange la cervelle. 

11 n’avait pourtant pas eu retrenne de 1’idee, et son rile 
s’etait borne k en extraire des consequences inaper9ues de 
ses devanciers. 

Les physiciens du dix-huiti£me siecle admettaient deji 
une pression de la lumiere. Ils avaient m^me essay£ — 
sans succ^s, d’ailleurs — de construire des appareils de 
demonstration pour la rendre sensible. Personne, il est 
vrai, en ce temps-li, n’aurait seulement ose contester la 
theorie de remission. Mais longtemps apres que cette 
theorie, definitivement demodde, eut cede la place k la 
theorie de l’ondulation (qui explique la transmission des 
rayons lumineux par les vibrations de 1’ether impondera- 
ble), Maxwell affirmait encore que la lumiere doit exercer 
une pression effective sur les surfaces qui Tabsorbent ou 
la reflechissent. 

Quelques annees plus tard, Bartoli crut pouvoir etendre 
cette loi aux autres formes rayonnantes de renergie, a la 
chaleur, par exemple, et k Peiectricite. Ce devait £tre aussi 
Topinion de Turpin. 

Au moment, enfin, oh celui-ci publiait son livre, un 
autre savant Lebedew, determinait experimentalement la 
force de pression de la lumiere en soumettant un disque 
de metal, suspendu dans le vide par un fil k torsion tres 
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fin, a Paction des rayons lumineux et en mesurant son 
deplacement. 

Les difficult^ d’observations de ce genre sont infinies 
et l’on ne saurait les vaincre -qu’k la condition d’y mettre 
autant de patience que d'habilet6. Lebedew parait cepen- 
dant avoir rSussi a les franchir et k les tourner avec assez 
de precision pour que les mesures obtenues, non seule- 
ment par lui, mais par ceux qui ont repris ses recherches 
en sous-oeuvre, concordent, k quelques centimes pr£s, 
avec lecalcul. 


11 est done permis aujourd’hui d’affirmer que la pression 
lumineuse escompt£e par Turpin n’est pas un mythe. 

C’est m£me k cette pression qu’on attribue la forme et 
Porientation de la queue des com£tes, qui, chacun sait $a, 
s’etale, sur une longueur plus ou moins considerable, dans 
une direction diam6tralement oppos6e a celle du Soleil, 
comme si la mature t£nue dont elle se compose 6tait 
chassee en arriere par une force repulsive. 

Le plus curieux, e'est qu’Euler, des 1746, et m$me Ke- 
pler, un si£cle et demi plus t6t, avaient d6j& formula la 
mfime hypoth^se, mais sans pouvoiren foumir la demons- 
tration. Nicholls et Hull, par contre, ont £t£ assez malins 
pour reproduire en petit le ph6nom£ne, dans des condi- 
tions singulierement frappantes. Quelques pinches de pou- 
dre, consistant en 6meri et eri pollen floral, furent plac£es 
par eux dans une ampoule & vide ayant la forme d’un 
sablier. En faisant passer la poudre d’un compartiment k 
Pautre, tandis qu’ils dirigeaient sur elleun faisceau lumi- 
neux, nos experimentateurs constatfcrent que les grains 
les plus l£gers semblaienl souffles dehors comme si, posi- 
tivement, la lumtere les repoussait. Cetait tout k fait Pas- 
pect d’une queue de comete ! 

Faut-il en conclure, avec Turpin, que c’est la chute de 
la lumi^re qui donne k la Terre Pimpulsion rotative ? Je 
n’ose pas aller jusque-lA, Lebedew et consorts, les seuls 
qui aient essays de tirer la chose au clair, affirmant que la 
pression de radiation, m6me sous les tropiques, ou le 
soleil tape apparemment plus fort qu'ailleurs, est excessi- 
vement faible — k peine un demi-kilogramme par ki!om£- 
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tre carre. Cependant, il ne faudrait peut-£tre jurerderien, 
et Ton calculeque l’6nergie lumineuse etant proportionnelle 
k la surface frappee, si la Terre etait divisee en petites 
boulettes juxtaposees de la grosseur d’une t6te d’epingle, 
la pression de la lumiere du Soleil deviendrait ipso facto 
assez forte pour contre-balancer Pattraction de Pastre. 

D’autre part, quand ’nous parlons de lumiere, nous 
ne faisons jamais gu£re allusion qu’& la lumiere visible. 
Or, le spectre visible ne repr^sente qu’une tres petite frac- 
tion du spectre total, qui comprend encore, d’une part, 
les rayons ultra-violets, d’autre part, les rayons infra- 
rouges, — autant de radiations obscures 06 se cache 
peut-^tre une fabuleuse reserve d’energies insoup^onn^es. 

Sansdoute, les rayons N, autour desquels il se menait 
nagu^re si grand tapage, semblent avoir fait d^finitivement 
faillite. Mais qui done oserait mettre seulement un doigt 
sur dix au feu que Pambiance n’est pas pleine d’autres 
radiations anonymes et mysterieuses, susceptibles d’exer- 
cer, le cas 6cheant, des pressions appreciates ? 


Tenez ! void une petite experience que tout un chacun 
peut essayer de reproduce, histoire de tuer le temps pen- 
dant les longues soirees d’hiver, et qui me rend de plus 
en plus perplexe k chaque fois qu’il m’est donne de la 
revoir. 

« Prenez un petit morceau de papier taille r6guli£rement, 
une feuille de papier a cigarettes, par exemple, ou une 
carte de visite. Pliez ce papier en forme d’auvent ou de V, 
de fa$on qu’il puisse tenir en equilibre et pivoter librement 
sur la pointe d’une aiguille perpendiculairement. Puis, 
croisez les deux mains de telle sorte que rextr£mit6 des 
doigts de la main gauche soit opposde, sans y toucher, a 
la paume de la droite, et, dans l’esp&ce de conque ainsi 
fortn6e, enfermez le tourniquet improvise, en prenant soin 
qu’il n’y ait pas contact. Immediatement, le papier va s« 
mettre k tourner plus ou moins rapidement sur lui-m£me 
dans un sens determine. Si vous changez la disposition 
des mains, le mouvement s’arr£te un instant, pour repartir 
illico ... dans la direction contraire, absolument comme 
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s’ii s'echappait de la peau un souffle ass ez fort pour exer- 
cer une pression sur sa surface. 

« Impossible de songer a un courant d’air : il n’y a qu’i 
se prScautionner en consequence. D’ailieurs, il suffitqu’une 
porte s’ouvre k proximite, ou que quelqu’un tousse on 
eternue, pour que le papier s’envole ou culbute. C’est 
done li une autre force — plus faible — qu’il obeit, et cette 
force n ; est pas non plus la chaleur, puisque l’approche 
d’une allumette enflammee ou d’un fer rouge ne donne 
aucun resultat. 

« Ajoutez r pour compliquer le probleme, que cette sin- 
guli&re puissance d’attraction varie en intensity, non pas 
seulement d’individu k individu, mais encore, chez le 
mdme sujet, avec une foule de circonstances mal deter- 
mines, et que, souvent, l’approche d’une main tierce, au 
moment ou le papier tourne, suffit pour ratentir le ph£no- 
nrtene, Finterrompre mfime, ou, ce qui est plus bizarre 
encore, pour provoquer son inversion. 

« Qu’y a-t-il au juste la-dessous ? 

« Est-ce de la matiere qui tom be, l’£nergie qui vole ? 

€ Ignorabimus ! s’dcriait en latin, un jour de d^courage- 
ment, je ne sais plus quel savant allemand. Traduction 
libre : « Donnons notre langue au chat ! » 

« £mile Gautier. » 


LES CONFERENCES A NANCY 

A la SooiltA d’Etude* psyclnques. Papua. 


Le docteur Encaussb, plus communement designe sous 
le. bref pseudonyme de Papus, a donn6 dimanche k la So- 
ctete d’Etudes psychiques, dans le grand hall de la Bourse 
du commerce, sa conference sur la Magie et les sciences 
occulUs. 

Ge sujet br&larU — qui ne 1’esl plus* heureusement, 
qu’au figure — avait attir6 une assistance tr6s nombreuse, 
oil L’on remarquait plus d’une physionomie connue. On 
pourrait nteme erter des auditeurs venus de loin„. a canr- 
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mencer par les jeunes Annamites qui suivent si assidft- 
ment, en ce moment, le mouvement scientifique et intel- 
lectuel nancdien. 

Us ont dO due, du reste, agrdablement intdressds, car en 
parlant de la magie et des mages, Papus a dtd amend tout 
naturellement k parler des Orientaux, dont il a fait un 
eloquent dloge. 

Apres une aimable allocution de M. le docteur Haas, le 
confdrencier entre dans son sujet avec Paisance spirituellp 
qui le distingue, et qui en fleurit si dldgamment Pariditd. 
Bien entendu, nous nous bornerons & esquisser les grandes 
lignes de sa conference. 

Qu’est-ce que la magie ?C’est Pdtude de Iaforce magique. 
Qu’est-ce que la force magique ? C’est un agent invisible, 
analogue k la force dlectrique, avec cette difference qu’au 
lieu d’etre mise en action par le contact des choses matd- 
rielles, elle a pour intermediaire les fluides que ddgagent 
les dtres vivants. 

La magie, dont on a fait une superstition, est done une 
science que Pantiquitd enseignait et dont Penseignement 
s’est perdu. Le vulgaire, d'ailleurs, ne Pa jamais connue 
sous cette forme, car la connaissance complete en dtait 
rdservee aux initids. 

L’initiation, le degrd le plus dlevd qu’on pOt attdindre 
dans la science antique, avait lieu endes temples renommds, 
dans PInde, en Egypte. Elle se confondait non pas avec 
les religions, mais avec la religion, les divers symbolismes 
religieux d'alors convergeant tous vers un mdme principe. 
Religion et science ne faisaient qu’un ; aussi ne pouvaient- 
elles entrer en lutte. II est k remarquer, en effet, que Pan- 
tiquitd ignora toujours les guerres religieuses. 

MoTse et Orphde, qui furent de grands magiciens, dtaient 
des initids des sanctuaires d’Egypte. II dtait interdit aux 
initids de vulgariser le secret de la mise en oeuvre des 
forces occultes; mais, s’ils ne le rdvdlaient point, ils en ont 
laissd incidemment dchapper quelques traces. On retrouve 
celles-ci dans Apulde, Virgile, Homdre. L’dvocation du 
devin Tirdsias nous fait assister a une vdritable operation 
magique. 

Le spiritisme obtient, de nos jours, par des moyens 
diffdrents des rdsultats analogues; mais les spirites sont It 
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la raerci des forces qui se prdsentent, tandis que les mages 
les commandaient, en operant parmi elles les selections 
n£cessaires. 

Au moyen &ge, on parla beaucoup de la magie; mais 
elle etait reduite a l’empirisme le plus abject. Le cdt£ 
61eve et scientifique ayant cesse d’etre enseigne, elledevint 
le domaine des hysteriques et des fous. En une s6rie de 
projections curieuses, Papus fait defiler les scenes imagi- 
naires auxquelles la cr6dulit£ publique ajoutait foi, et dans 
lesquelles ces malheureuses victimes de Pauto-suggestion 
disaient avoir joue un r61e. C’est ainsi que la magie ap- 
parut comme crime abominable et devint le synonyme 
d’une basse sorcellerie, reposant sur la croyance au sabbat, 
k Pefficacite des messes noires, etc. 

Ces folies n’ont aucun rapport avec la science des 
mages — dont les £paves se sont conservees, aprCsle nau- 
frage de la civilisation antique, en certains centres d’initi£s 
— et qui a pour base cette force inconnue, independante 
de la matiere, dont Porateur parlait au debut. 

Quelle est-elle ? D’oii vient-elle ? II ne sait. Mais ce qu’il 
affirme, c’est qu’elle existe et qu’elle est intelligente. 

La stance s’est terminee par d’int^ressantes experiences 
d’extase, oil Ton a pu encore une fois constater Pinfluence 
de la musique sur un sujet endormi du sommeil magn£- 
tique. Le sujet etait Mile Lucile Robert, d£ja connue & 
Nancy; les musiciens, deux jeunes virtuoses de talent, 
MM. Panella et Bommer, qui font en ce moment leur 
service militaire dans notre garnison. 


Monvement psychlqne 


France . 

Paris — Prochaines conferences de la Socitte magn6- 
tique de France : 7 janvier : Gaston Durville, Les Pro - 
priiUs physiques des rayons magn^tiques comparees k 
celles des rayons N. — 9 janvier : Seance administrative, 
reglement descomptes. — 21 janvier: Haudricourt, Etude 
de fttat calaleptique. Experiences avec Mile Andree. Les 
cartes sont deiivrees par les membres de la Societe ou au 
secretariat general, rue Saint-Merri, 23. 
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La Noupelle Presse , journal quotidien, sur I’initiative de 
M. Vauchez, fait paraitre, tons les dim^nches depuis le 
i® r d6cembre, un numero special consacfe aux questions 
spiritualistes. 

M. le doctenr Mouthi a donn6 demierement au Grand 
Orient de France une conferences sur les Phinomknes psy- 
oho^physiologiques, avec demonstrations exp^rimentales. 

On journal hebdomadaire, k trfcs grand tiTage, special 
au Merveilleux, la Vie myst&rieuse , paraitra le 5 janvier 
sous la direction de Donato. En ses 16 pages et pour 10 cen- 
times, il publiera des Etudes incites de Papus, L6on Denis, 
H. Durville, Fabius de Champville, J. Lermina, Ely 
Star, etc. 

M. Chartier a donn£, le 6 d^cembre, au sfege de laSo- 
ciefe fran^aise d’Etude des phenomenes psychiques, une 
Conference sur VHypnotisme suivie d’exp6riences qui a 
obtenu un tr6s grand succfes. 

M. d’Arsonval a communique k YAcadimie des Sciences 
en sa stance de d6cembre, une note du commandant, 
Darget relative k des photographies de mots imprinfes. 'Ces 
photographies ont efe obtenues directement par le com- 
mandant Darget en pla$ant sur son front, .sous triple enve- 
loppe, des feuilles de papier imprinfe, appliqu^es sur le 
c6fe verre d’une plaque sensible. M. d’ATSonval est .chargd 
d*6tudier la question. 

Stranger. 

Brasil. — La Science occulte compte au Bresil, princi- 
palement ii San Raulo, Campinas, Rio-de-Janeiro, Cuxityba 
et Porto Alegro, un tr£s grand nombre de fervents adeptes 
Le groupement des occultistes s’effectue peu a peu et le 
19 novembre laloge Martiniste Lux a 6fe inauguree au 
sein du centre Saint-Paul Esotdrique. D’autres loges, dans 
Tinferieur de 1 ’Etat, vont £tre creees. 

A Porto Alegro, la branche theosophique Dharma , en 
pleine activife, aura bientOt son journal. 

A Rio-de-Janeiro, il fonctionne deja un Lentre dEtudes 
wedenborgiennes et une Ligue pour la Prapagande des 
sciences psycho-psychiques , sous la direction de Mme Car- 
doso et du mafechal E. Quadros. 

A San Paulo, la revue mensudle O Pensamento , sous 
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Phabile direction de M. A.-O. Rodrigues, directeur du 
Brazil Psy chico- Astrologico , vient d’etre transform^. Cet 
organe de trts grande vulgarisation dtveloppe le champ 
d’action de ce centre d’etude en plein fonctionnement. 

Mexique. — Ala suite du 11® Congrts spirite de Mexico, 
une Union spirite, analogue a celle qui existeen Belgique, 
a ttt constitute. 

(A suivre.) 

Henri Durville fils. 


SOClfiTfi MAGNfiTIQDE DE FRANCE 

Fondie h 6 octobre 1887, 

/ 23, rue Saint-Merri, Paris-IV®. 


VERNIERS TRAVATJX DE LA SOCIfiTfi 

La SocttU Magndtique de France , dans le but de vul- 
gariser l’ttude des phtnomtnes psychiques, a, en dehors 
de sa stance du 2® samedi, organist des stances les i* r et 
3® jeudis de chaque mois, & 8 heures et demie du soir. 

Nous extrayons des dernieres conftrences ce que nons 
croyons le mieux inttresser nos lecteurs. 


EXPERIMENTATION MAGNETIQUE 

M. Girod, laurtal de I’tcole pratique de Magnttisme, a 
fait le L4 novembre une seriede remarquables exptrienaes 
des plus attrayantes avec son jeune sujet Mile Edmee. 

Mile Edmte a ttt d£veloppte par Mme Stahl et moi- 
mtme, dit M. Girod. Je la conrius il y a environ deuxans. 
A cette tpoque, s’endormant rapidemeat, elie ne pr£sen- 
tait que des ttats imparfaits. La phase de luciditt ttait 
seule bien dtfinie. A la suite de mes recherches, faban- 
donnai tout espoir d’un ddveloppement plus complet et 
Mme Stahl continua k ttudier la luciditt somnambulique, 
qui ttait assez remarquable certains jours. 

Vers la fin de l’annte dernitre, Edmte fat un des sujets 
avec lequel M. Durville ttudia quelques manifestations 
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du Fantome des Vivants , Puis quelques magn&iseurs se 
succederent sans obtenir de r6sultats nouveaux. 

Je revis Edmee, il y a trois mois environ, et j’appris que 
son sommeil magn^tique £tait modifiy. Ayant l’ytat som- 
nambulique, le sujet pr^sentait un etat mal dyfini dans 
lequel il perdait la notion des choses, je pressentais pytat 
suggestif. J’essayai k nouveau el obtins en plus un 6tat 
cataleptoide. Nous projet&mes, avec Mme Stahl, une s6rie 
de stances dans le but de dSvelopper les diflferents 6tats 
d^crits par le colonel de Rochas et M. Durville dans leurs 
remarquables travaux. J’obtins ainsi tous les 6tats classi- 
ques avec les caract^ristiques de chacun d'eux ; puis les 
r£sultats d^pass^rent nos esp£rances ; non seulement nous 
obtenions les 6tats suggestif, cataleptique, somnambuli- 
que et tethargique, mais des subdivisions, jusqu'alors 
inconnues, apparaissaient tres nettement chez Edmde. 
Nous avons patiemment dyveloppy notre sujet, et void les 
subdivisions que nous obtenons avec les caractdistiques 
de chacun : Etat suggestif : trois phases distinctes : i° phase 
de negation ; 2° phase suggestive ; 3 ° phase d’automatisme. 
Ces phases sont bien nettes, ainsi que vous le verrez, et 
un mouvement respiratoire tr£s accuse les separe Pune de 
Pautre. Puis, avant Pdat cataleptique, une phase d’Extd 
riorisation de la sensibility apparait. Le rayonnement du 
sujet s’dend de i m. 5 o a 2 mdres sur le devant. 

Etat cataleptique : Deux divisions : i° pdiode ou Pon 
constate les ph^nomynes ordinaires ; 2 0 phase de rigidity. 

Etat somnambulique : Neuf phases. En plus dessept dy- 
crites par M. Durville dans sa Physique magnytique, nous 
en observons deux nouvelles. Nous trouvonsdans Pordre. 
i° rapport; 2 0 somnolence lethargique (non dycrit) ; 
3 ° luddite les yeux ouverts, phase decouverte par M. Dur- 
ville ; 4 0 phase de pre-lucidity (non dycrite) qui se pry- 
sente toujours, soit en endormant ou ryveillant avant la 
lucidity sans le secours des yeux. Caractyristiques : le 
sujet entend son magnytiseur, mais ne peut lui rypondre, 
il est ygalement exteriorisy mais beaucoup moins que pry- 
cydemment ; 5 ° luddite sans le concours des yeux, phase 
connue de tous; 6° sympathie au contact; 7 0 sympathie 
k distance ; 8° extase ; puis 9 0 contracture gyrate. . 

Au dela de la Lythargie, nous trouvons PExtyriorisation 
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de la Sensibility telle qu’elle est d£crite par le colonel de 
Rochas, ensuite le dedoublementytudiy en ce moment par 
M. Durville. 

Avant de vous presenter ces diflferents 6tats, je dirai, et 
cela pour r£pondre aux objections qu’on pourra faire, 
qu’en aucun cas nous n’avons employ^ la suggestion et 
que la m£thode employee a ete celle enseigie par M. Dur- 
ville : la Polarity. 

Ensuite M. Giroda plenty ses experiences, qui ont trys 
vivement intyressy l’auditoire. 


PHOTOGRAPHIE DE LA PENS6b 

A la syance du N 3 dycembre, M. le commandant Darget 
a fait une confyrence sur la Photographic de la Pensie , 
de la Maladie, du Sentiment et du Fluide vital des ani- 
maux, vygytaux, minyraux devant un public trys nom- 
breux. 

Nous reproduisons de cette confyrence la partie qui con- 
cerne Pexposy de la mythode. 

Les clichys fluidiques, a dit le confyrencier, s’obtiennent 
soit la plaque & sec, soit dans le bain ryvyiateur. On peut 
employer toutes les especes de plaques et de ryvyiateurs. 

Photographic avec la plaque sdche. — La plaque prea- 
lablement enveloppye de papier noir est mise sur le front 
ou la nuque, maintenue a 1’aide d’un bandeau, ou bien 
sur le coeur ou une partie quelconque du corps. La plaque, 
ainsi fixye, est laissee une heure et m^me davantage tout 
en vaquant a ses atfaires. On peut aussi magnytiser la 
plaque en ytendant les doigts vers la surface gyiatinye 
dans la chambre noire. La plaque, maintenue par la main, 
peut ytre portye k 1 centilitre du front pendant une 
quinzaine de minutes. L’obtention des photographies est 
capricieuse, irryguliere. Quant a la photographic spirite, 
je n’ai presque jamais rien obtenu, ajoute-t-il, quand je le 
demandais, tandis que j’ai obtenu quelquefois des figures 
trys caractyristiques lorsque je ne songeais qu’£ obtenir 
seulement un peu de fluide vital. 

Photographic dans le bain r6v6lateur. — Si on met une 
plaque dans le bain ryvyiateur, et qu'on place 2 ou 3 doigts 
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de chaque main sur Ja gelatine pendant 10 k i 5 minutes, 
on obtient g6n6ralement des effluves plusou moins varies 
de forme et quelquefois colons d’une ou plusieurs teintes, 
En pla£ant les doigts du c6te verre, on obtient des effluves 
d’une forme dififerente, un duide iris£, des marbrures. 
Des pieces de monnaie peuvent £tre places igalement sor 
la gelatine et si on pose an ou deux doigts sur chaque 
piece, elles s’impriment gen£ralement et les effigies appa- 
raissent com me si on les avail photographies avec un 
appareil. Quelquefois 1 ’image de ces pieces est coloree. 

Photographies fluidiques avec un appareil photogra - 
phique . — Les photographes brisent souvent des plaques 
sous prdtexte que le portrait a des taches; or, dans la plu- 
part des cas, ces marques ne sont que des effluves de 
fluide vital, J’ai vu Mme Agullana, puissant medium de 
Bordeaux, produire des taches k volont6 et couvranrt 
comme d’un voile le docteur A. pendant que ye tirais leur 
portrait k tous les deux. 

11 a montrfc par la projection environ 120 cliches qui 
ont produit un 6tonnement gfcn6ral. 


L1BRA1RIE DU (WAGNtTISIflE 

23 , rue JSainl-Merri, Par.ie- 4 * 


La LibraJrie du Magnitieme , la plus importante et la 
mieux organise des librairies spiritualistes, Tient de pu- 
blier les ouvrages suivants : 


Papus. — Conferences footeriques. — Revisions g6n6rafo 
des Sciences occultes. — S6rie : 1908. — i vcHume 
in-8. Tirage tr6s limits. Prix: to francs, k la Librairie du 
Magn 4 tisme y n 3 , rue Saint-Merri, Paris. 

L’aeuvre du Maitre Papus sepuise de jour«n jour. 

Nous conseillons vivement k nos lecteurs de fake l’ac- 
quisilion de ce travail,, revision ires compile des Sciences 
occultes, doot il ne reste plus que quelques exemplaires. 
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Ces conferences, r£unies en un superbe volume sous 
une couverture tresartistiqueen trois couleurs,comprenant 
j°un portrait in6d it de Papus, oeuvre qui a obtenu une 
m6daille d’or au salon; 2° son ex-libris, dessin medianique 
du comte de Tromelin ; 3 ° un autographe du Maitre, ne 
.seront jamais reimprim6es. 


,P. Camille Revel. — Le Hasard, sa Loi et ses Conse- 
quence* dans les sciences et en philosophic, suivi d’un 
Essai sur la Mitempsycose bas£e sur les principes de 
la biologie et du magnetisme physiologique. Nouvelle 
Edition eorrigee et augmerrt£e. Prix : 3 fr. 5 o k la Librai- 
rie du Magnetisme, 23 , rue Saint -Merri, Paris. 

La premiere edition de ce travail a paru en 1890, a la Li- 
brairie du Magnetisme, sous le titre : Esquisse d'un sys- 
tkme de la Nature fonde sur la loi du Hasard. C’est cet 
opuscule qui, remani6 a diff£rentes reprises et considdra- 
biement augment^, forme cette nouvelle Edition. L’auteur 
a ajout6 k son travail de igo 5 des notes sur le pantheisme, 
le fini etl’infini, sur le jugement analytique et le jugement 
synthfctique devant la mature et le mouvement, sur la 
vreille querelle du^Vide et du Plein, sur les Etudes deMal- 
didier et Wronski, une r£ponse aux objections, enfin trois 
notules sur des articles relatifs au Hasard que MM. Poin- 
carr£, de MLontessus £t le Dantec ont fait paraitre en 1907. 

€ Nous avons commence par une etude physiologique du 
probleme, dit l’auteur dans sa conclusion, et k 1’exemple 
des physiologistes, nous avons mis la th£orie de I’h6r6dit6 
en opposition k la thdorie de la survivance de l'indivi- 
dualitd. Nous avons montre que chacune de ces deux 
theories, ayant un nombre infini d’arguments d’egale 
valeur, toute conclusion restait en suspens jusqu’& nouveJ 
ordre. Nous avons ensuite considere le magnetisme physio- 
logique proprement dit et avons vu que dans ce domaine, 
comme dans le precedent, les deux adversaires ont ega- 
lement chacun un nombre d’arguments k leur service- 
Enfin nous avons abord£ les phenomenes hallucinatoires, 
et dans certains faits d’apparition d’images de d£funts, 
I’analogie de caractgre nous a permis de conclure k 
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Pexistence d’une rtalitt vivante appartenant k PInvisible. 
Du mtme coup, Ptquilibreest rompu dans les discussions, 
la conclusion se pose en faveur de la survivance. Mais les 
lois de la Physiologie doivent ttre respecttes et la ques- 
tion s'est dresste : si on devait voir, entre les lois de la Phy- 
siologie et la thtorie de la Survivance, une opposition radi- 
cale ou seulement une apparence d’opposition. Cest alors 
que la lettre du docteur Dupre montre qu'il n'y a pas en 
rtalitt opposition... Quant a la doctrine mttempsycosiste, 
elle se dtgage naturellement.En effet, si un principe orga- 
nist survit k la decomposition du soma, on consoit qu’il 
pourra ttre le noyau d'une activity capable de prtsider k 
Porganisation d’un nouveau soma. » 


Comte de Tromelin. — Le Fluide humain. Lois et pro- 
prittts. La Science de mouvoir la matttre sans itre 
medium. Nombreux appareils nouveaux permettant de 
faire tourner de petits et gros moteurs, au moyen du 
fluide humain et sans contact, moteurs mus avec les 
fluides tmanant des mains etdu corps en se mettanten 
face, etc. Notions sur les forces en general et notamment 
sur celles qui tmanent de notre corps, etc. Un volume : 
1 fr. 5o k la Librairie du Magnttisme , i3, rue Saint- 
Merri, Paris. 

, Le Fuide humain existe-t il rtellement, ou bien ttait-ce 
un prtjugtdes ancienset des magnttiseurs qui affirmaient 
Pinfluence de Pimposition des mains. 

Le comte de Tromelin pose cette question et y apporte 
une solution definitive. Sous Pinfluence du magnetisme 
s'tchappant des mains et du corps entier, de nombreux 
instruments, tous d’une simplicity enfantine, tournent 
d'une manitre continue. On peut construire ces appareils 
trts facilement puisqu'il suffit d’tquilibrer sur un pivot 
une boite legtre en carton, un tube de papier argentt ou 
d'autres objets analogues. 11 n’est pas ntcessaire que les 
main$ touchcnt les appareils et quand il s’agit du corps, 
Poptrateur n’a qu't se mettre en face, les mains derritre le 
dos pour les voir tourner dans le sens qui lui plait, selon 
la fafondont il estorientt par rapport aux appareils qu'il 
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s’agit d'actionner. La description de tous ces moteurs & 
fluide est tr£s complete, et ceux qui doutent encore de 
Pexistence d'une force s’echappant du corps humain arri- 
veronti se convaincre rapidement de sa r£alit6. 

Ce travail complete celui qu’afait tout dernterement le 
docteur Bonnaym6 sur la Force psychique et les Instru- 
ments servant h la mesurer . 


Docteur Bonnayme. — La Force psychique, V Agent ma - 
gnitique et les Instruments servant h les mesurer, avec 
preface de H. Durville et gravures, 2 ® edition. Prix : 3 fr. 
k la Libairie du Magnetisme , 23, rue Saint-Merri, Paris. 

€ L'ouvrage du docteur Bonnaym6 constitue la seule 
6tude d’ensemble qui permetau public d’6tudier m6thodi- 
quement Taction mecanique des radiations humaines. 

€ A mon avis, ces radiations constituent Tagent magn£- 
tique qui, selon les 6poques et les auteurs qui Pont etudid, 
a 6t6 d£sign6 par les expressions de fluide, de nervisme, 
de force neurique ou ectenique. 

« Cet ouvrage essentiellement pratique est surtout remar- 
quable par la description de plusieurs appareils tr£s simples 
tels que le Pendule de Thore et les moteurs k fluide du 
comte de Tromelin, que Ton peuttoujours construire avec 
la plus grande facility et a peu pr£s sans d£pense(H. Dur- 
ville, Preface). 

* 

♦ ¥ 

Achats de livres. 

L& Librairie du Magnetisme, 23, rue Saint-Merri, achate 
ou ^change tous ouvrages traitant de magnetisme, spiri- 
tisme, th^osophie et de toutes les Sciences occultes. Faire 
offre. 


Docteur G£raud Bonnet. — Les Merreilles de l’Hypno- 
tisme. Considerations th£oriques et applications diver- 
ses, i vol., 3 fr. 5o. Rousset, editeur. 

L’ouvrage que nous donne aujourd’hui le docteur Bon- 
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net fait suite aux deux ouvrages anterieurs d&jk parus, sur 
PHypnotisme th^rapeutique et la Transmission dePensee. 

II forme, pourtant, un tout independant. 

L’auteur commence par justifier le titre choisi. Les 
r£sultats que fournit I’hypnotisme, au point de vue scien- 
tifique, r&creatif ou therapeutique, sont, en effet, merveib 
leux. 

Apres un compte rendu historique rapide, il expose la 
nature des nombreux etats hypnotiques, varies, qui se 
pr6sentent dans la pratique. II les explique theoriquement, 
et dans plusieurs chapitres successes il fait connaitre les 
applications diverses et multiples dont I’hypnotisme est 
susceptible. 1J en fournit de nombreux exemples et rap- 
porte des observations extrSmement curieuses et int6res- 
santes. 


LI V RES NOUVEAUX 


PfeLADAN. — Les idees et les formes. Antiquitd orientate. 

Paris (Mercure de France ), 3 fr. 5o. 

Toute oeuvre de PSladan m6rite l’attention du lecteur, 
car un grand artiste est toujours.un grand penseur*Mais 
nous recommandons tout sp£cialement la lecture de ce 
volume &tous les occultistes. Ce r6sum6 de Part de la vie 
et du g£nie de tous les pays de I’Orient est le fruit d’un 
travail considerable et 6vite de longues recherches aux 6tu- 
diants des hautes sciences* 

Une seule critique. Pdladan est un pur c£r£bral, et il 
peut croire que les lecteurs contemporains sont k sa hau- 
teur d’id£ation. H£las Me cerveau du jeune homme de notre 
epotjue ne peut plus suivre facilement les id€es non com- 
mences par Pimage. Il manque a ce volume i.5oo figures 
pour lui donner comme lecteurs les dix mille jeunes gens 
auxquels il enseignerait enfin quelque chose d’utile. 

Dans sa forme actuefle cet ouvrage est digne et cfu nom 
de sen auteur et de la firme de son ScHteur. 

Papus. 
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Les Merveilles do FHypnotisme. Considerations thSoriques 
et applications diverses, par le docteur Gerard Bonnet. 
Jules Rousset, 6diteur, 1, rue Casimir-Delavigne, Paris. 
* 

* * 

Prieres et Meditations k I’usage de ceux qui crolent et 
pour redification de ceux qui ont cesse de croire. Librai- 
rie Lessard, 1 5 , rue Rubens, Nantes. 

★ 

Le Droit aii bonheur, par Mme Magdeleine Laporte, avec 
une preface du docteur Bonnayme. Librairie Fischba- 
cher, 33, rue de Seine, Paris. 


Respiration Transcendante. Methode de culture physique, 
art de developperen soi des pouvoirs merveilleux et ca- 
ches et de prolonger la vie bien au del& des limites ordi- 
naires. Bibliotheque Universelle, Baudelot, 36, rue du 
Bac, Paris. 

* 

• * 

L’Almanach de la Chance de 1909, par le docteur Paplts. 


Antour de l'Afghanistan, par le commandant de Bouillane 
de Lacoste. Librairie Hachette, 79, boulevard Saint- 
Germain, Paris. Splendide ouvrage, magnifiquement 
■ illustr£, qui permet de revivre toutes les peripeties de ce 
voyage au beau pays asiatique, et nous ne pensons mieux 
faire que de le recommander specialement a fattention 
de nos chers lecteurs. 


N^CRO LOGIE 


ORDRE MARTINISTE 

Mme Margaret Bloodgood Peeke, femme du reverend 
Georges FT. Peeke cfe cette ville (Cincinnati), une c61£brit6 
internationale dans les sciences occultes et les Etudes 
religieuses,estmortemercredi matin a Pomona, Tennessie, 
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0 C 1 elle demeurait depuis quelque temps. Cette mort fut 
bien inattendue. Le corps sera transport^ k Cincinnati, o £ i 
il sera incin£r6 jeudi. Le r£v£rend H. Peeke est parti mer- 
credi pour Cincinnati. Mme Peeke 6tait connue non sett- 
lement en Am6rique mais par tout ie monde comme pro- 
fesseur d’occulte. Elle 6tait GenSrale Inspectricede l’Ordre 
Martinisme, organisation entourGe de grands myst£res et 
qui est tr£s ancienne. Elle 6tait la seule femme qui fut 
jamais 61ev6e a cette haute position et mise k la t£te de 
cette organisation quicontient un grand nombre d’hommes 
6minents dans diffcrentes contr^es. 

Mme Peeke 6tait aussi un des plus hauts membres dans 
la « Relation des Bahi », religion nouvelle qui dans les 
demiers temps a fait de grands progrfcs. 

Mme Peeke est n6e le 8 avril 1 838 et a demeur£ ici pen- 
dant nombre d’ann6es. Elle laisse un 6poux, le r£v£rend 
Georges H. Peeke, et un fils, Hewson L. Peeke, avocat bien 
connu et E.-C. Burdich Peeke. 


Le Gtranl : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT e Cie, 9, rae N. D.-de-Lorette. 
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A 60 centimes 

H. Durville. — Le Massage et le Magnetisme sous l’empire de la loi du 30 novembre 
1892 sur l’exercice de la m6decine. 

Joanny Bricaud. — Dutoit- M embrini (un disciple de Saint-Martin), d’apr^s des docu- 
ments in6dits. 

Pelletier. -- L’Hypnotiseur pratique. 

Saint-Yves d'Alvbydre. — Notes sur la tradition caballstlque. 

Docteur Tripier. — MMecine et M4decins. Un coin de la crise ouvrtere au dix-neu- 
vtenie siCcle. 


A SO centimes 

Albert ( d'Angers ). — Le Magnetisme curatif devant VEglise . 

Chksnais. — Le Tr4sordu foyer. Contenaut une foule de recettes d‘une application 
journalise, de3 Conseils pour <5viter et guSir un grand norabre de maladies, etc. 

Dkboissouze. — GuGrison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigufis et chroniques, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Magnetisme consider 4 comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magnetisme des animaux. ZoothSapie. Polarity. 

Graphologie pour Tous. — Expos6 des principaux signes permettant tr6s facilement 
de connaftre les Qualit6s ou les D6fauts des autres par 1’examen de leur Ecriture, etc-, 
avec figures. 

Lebel. — Essai d’Initiation d la Vie spirituelle . 

Mouroux. — Le Magnetisme et la justice franqaise devant les Droits de Vhomnte. Mon 
Proems. 

Van Obbergen. — Petit catechisme de Reforme alimentaire. 

Psychologie experi mentale. — Manifesto adressft au Congr6s spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

D r H. Boens. — Art de vivre. Petit Trait6 d’Hygtene. 

Daniaud. — I. l.’Art medical. — II. Note sur VEnseiqnement et la pratique de la 
medecine en Chine, par un Lettre chinois. — III. Extrait de la Correspondance fCon- 
gres du libre exercice de la medecine). — IV. Articles de journaux sur le m&ine sujet. 

II. Durville. — Rapport au Congrds sur les travaux de la Ugue. Appreciation de la 
presse, arguments en favour du Libre exercice de la nit’decine/ 

Elyuss. — Tout le monde magneiiseur et hypnotiseur , ou l art de produire le magne- 
tisme, rhypnotisme et le somnambulisme sans Slide ni travail. 

F. de Champville.— La Science psychique. dapres 1'oeuvre de M. Simonin, avec l Fig. 

— I. La Liberie de tuer ; la Liberie de gu4rir. — II. Le Magnetisme et Valcoolisme. 

Fanau. — Cours a brdip* de Spiritisme. 

Jounet. — Principes g4n4raux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus — L’Occultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxkl.— La Libirte de la medecine , Pratique m^dicale chez les Anciens. 

Traite sur l 'obsession. 

Bibliothkque du Magnetisme et des Sciences occultes (Biblioth^que roulante.) PrGt 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue fran^aise. 

Secrets de la Cuisine americaine. 

A 15 centimes 

Lkon Denis. — Pourquoi la vie ? Solution rationnelle du Probleme dc 1’Existence (V 
que nous soinmes. d Ou nous venons, Ou nous allons!... 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obbkrgln. — Votes sur le Nettoyage. 

Le Fruit commc moycn de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Cahagnet, Colaviua, C. Fi.ammarion, Lucie Grange, Van Hklmont, le Zouave 
Jacob, Lafontainb, Luys, Papus, de Puysegur, Ricard, Rostan, Salvertk. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ALLAN Kardec. — Divers Portraits 



En Photogravure & 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardbc, Apollonius db Thtanb, Bertrand, Braid, Bub, Caglios- 
tro, Cahaonbt, Rene Caillie, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Delanne. Db* 
leuze, Leon Denis, Durand ^de Gros), Durville en 1901 , Durvillb en 1572, 1857, 
1901 , 1903. G. Fabius, de Champ villb, Grbatrakes, St. de Guaita, Van Hblmont, 
Kircher, Vabbt Julio. Lafontaine, Lavatbr, Liebbault, Luys, Mesmer, Mouroux, 
D* Moutin, Prentice Mui.ford, Papus, Paracblsb, Petetin, du Potet le marquiB de 
PuysAgur, Ricard, Db Rochas, Roger Bacon, Survillb, Swbdbnborg, Teste. 

Ifota. — A la condition d’etre demandAs directement A la Librairie initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tous lea Ouvr&ges de propaganda, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exeraplaires, assortir ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 - 

50' — — — 33 0/0 - 

25 - - — 26 0/0 — 

10 — — — 100/0 . - 


H. Durville. — Physique magnitique , avec Portrait, Signature autographe de I’ Au- 
teur, Tfttes de chapitres, Vignettes spAciales et 56 Figures dans le text©. 2 Volumes 
reliAs 6 fr. 

— Theories et Proc4d6s , avec 8 Portraits, Tfites de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes reiiAs . 6 fr. 

— Magnetisms personnel. Education de la Pens6e, Dfeveloppement de la VolontA 

Pour Otre Heureux, Fort, Bien Portant et R6ussir en Tout, Edition, avec Tfctes de 
chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 


£cole pratique de Massage et de MagnAtisme, fondle en 1893, autorisAe en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papds), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, IV •. 

UEcole forme des masseurs et des magnfetiseurs experiments dignes en tous points 
de la oonfiance des malades et des mGdecins et met la pratique du Massage etdu Magn£- 
tisme A la portAe des gens du monde. Lea cours ont lieu du 25 octobre a u juillel de 
chaque annie. 

Pour favoriser son dAveloppement, l’Ecole eat devenue un Etablissement de la Societi 
magneiique de France, fondAe par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute qui 
sont envoyGs contre 0 fr. 60.) 


BibliothAque du Magnetism© ©t des Sciences occultes, 23, rue Saint- Aferri, Pa- 
ris , IV*. BibliothAque roulante , prU A domicile. 

Cette BibliolMque se compose d'environ 7.000 volumes sur le MagnOtisme et PHypno- 
tisme, rOccultisme, le Spiritisme et les diverses branches du savoir humain qui s’y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoy e contre OJr. 20 


Le Journal du MagnAtisme, du Massage et de la Psychologic, fondg par le 
baron du Potet en 1815, paralt tous les mois en un fascicule "de 6t pages grand in-8» 
sous Ja direction de II. Durvillb, 23, rue Saint-Merri % Ab. 7 francs par an pour 
loutc I'Union Postale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abonn6s de V Initiation qui en font la 
iit*mande, A la condition de s’abonner directerr.ent A la Librairie initiatique. 


La Revue gr&phologique paralt tous les trois mois sous la direction de A. de Rochb- 

I At.. 

A h>. : France, 3 fr. 50 par an ; Stranger, 3 francs; le num6ro, 0 fr. 50, A la Librairie 
Magnelisme, 23, rue Saint-Merri , Paris. 

Mme Berthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Reeoit lejeudi et le di- 
ncinche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heures. 


Les annonces sont regues a radministration de V Initiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 


Pari» 


— Imp. E. Arrault et C'*.9, rue Notre-Dams-de-Lorette. 
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